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MOIS  DE  MARIE 

DANS    LKS 

MISSIONS  CA  riK  )L1QUES 

Au  Xl.V   Siècle 
d'aprks  le  'rkcit  dks  missionnaires 

Pur  un  l'iilii   du  dioi'i'se  lU  A(m/> 


«  lîeiitdni  vie  dirent  nnines  grnerntiones f 
«  Tomes  les  frciij'rations   me   prodamerout 

<'  liienluMinMise.  »  (I.uc,  I.  48.) 

«  Reçiinu  Apnstnlornni,  nra  pro  uohis  ! 
«  Ueiue  des  Apôtres",  priez  pour  nous.  » 


Se  vend  au  Profit  de  l'Œuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi 
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ÉVÊCHË    DE    NEVKUS 


Ne  vers,  le  12  février  1894. 


Sur  le  rapport  qui  nous  a  été  fait  d'un 
ouvrage  intitulé  :  Le  Mois  de  Mahie  dans  1rs 
Missions  cnthnliqnos  au  .VAV"'  sirclr^  par  un 
prêtre  du  diocèse  de  Nevers,  Nous  avons 
approuvé  et  recommandé  cet  ouvrage.  Il 
expose,  avec  l'attrait  des  histoires  et  l'inté- 
rêt des  voyages,  les  hommages  rendus  à  la 
Sainte  Mère  de  Dieu  dans  les  pays  de  Mis- 
sions catholiques.  C'est  un  heureux  choix 
d'agréables  et  édiliantes  lectures  pour  le 
Mois  de  Marie. 

f  Etienne, 

Eccque  de  Nevers. 
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PRÉFACE 


C'est  en  parcourant  les  A)iunlrs  do  la  Pro- 
pncfatinn  de  lu  Fni^  en  lisant  aussi  chaque 
semaine,  depuis  plus  de  vingt  ans,  l'excel- 
lent iiullelin  des  Missions  catholiques  (1) 
que  nous  est  venue  l'idée  de  composer  ce 
Mois  de  Marie  que  nous  offrons  au  lecteur. 

Ces  pages,  aussi  attrayantes  que  conso- 
lant(»  ,  (pii  nous  apportent  les  nouvelles  de 
nos  héroï(|ues  missionnaires  répandus  dans 
le  monde  entier,  nous  racontent  leurs  mer- 
veilleux travaux,  nous  initient  à  leurs  joies, 
nous  font  partager  leurs  peines,  comme 
elles  nous  raniment  et  nous  fortifient  par 
l'exemple  de  leur  foi  inébranlable,  de  leur 
z.Me  toujours  ardent  et  de  leur  persévérance 
(jue  rien  n'abat. 

Il  n'y  a  presque  pas  de  semaine  où  elles 
uv  nous  fassent  part  de  la  mort  de  quel- 
qu'un de  ces  humbles  et  vaillants  apôtres 

(1)  L  i  iH.lure  eu  a  cl.-  spéfialemeat  recommandée  par 
S.  li.  Mgr  Lt'long,  t-vôquc  île  Xevers,  en  son  maniement. 

On'saboime    <  î  von,  rue  cVAnvertrae,  6.  Lo  prix  est  de 
10  fr.  par  an. 
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dont  la  vie  sainte  est  parfois  couronnée  de 
la  {gloire  du  martyre  î 

Oh  !  qu'elle  ferait  de  bien  la  lecture  des 
actes  de  ces  apôtres  et  de  ces  martyrs  ! 

Qu'il  serait  à  souhaiter  (|ue  ce  petit  livre 
bleu  des  Ammlrs,  comme  aussi  cette  déli- 
cieuse Revue  des  Missiotis  catholiques 
eussent  leur  place  d'honneur  dans  les  bi- 
bliothèques paroissiales  et  nu  foyer  domes- 
tique ! 

Quelle  saine  et  fortiliaute  nourriture  pour 
rame,  bien  autrement  substantielle  que  la 
pâture  empoisonnée  ollerle  par  ces  milliers 
de  romans  dont  les  meilleurs  ne  valent 
rien!  Quelles  douces  «I  saintes  émotions 
pour  le  cceur  I 

Nous  ne  parlons  point  des  relations  scien- 
tiliques  du  plus  haut  intérêt  qu'on  y  trouve 
souvent,  et  (jui  sont  accueillies  avec  empres- 
sement par  le  monde  savant. 

Nous  passons  sous  silence  les  études  de 
mœurs,  saisies  d'après  nature,  toujours 
remarquables  j)ar  l(Mir  forme  littéraire  et 
souvent  embellies  et  illustrées  par  un  crayon 
d'artiste,  (jui  nous  révèlent  les  secrets  de 
la  vie  de  peuplades  à  peu  près  inconnues 
jusqu'ici. 

Nous   ne   disons   rien  des  précieuses  dé- 
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couvertes  faites  par  nos  savants  mission- 
naires louchant  la  flore  ou  la  faune  des 
régions  (pi'ils  parcourent. 

Ce  n'est  là  qu'un  objet  secondaire  des 
publications  qui  nous  ont  inspiré  cet  ou- 
vrage. 

Le  but  principal  de  nos  missionnaires 
est  de  nous  intéresser  à  l'œuvre  admirable 
de  la  Propagation  de  la  Foi,  en  nous  parlant 
de  leurs  chers  néophytes  dont  ils  se  plai- 
sent à  nous  retracer  la  piété,  la  ferveur, 
leur  ardent  amour  pour  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  et  aussi  leur  liliale  et  tou- 
chante dévotion  envers  sa  Sainte  Mère,  dont 
le  culte  est  inséparable  de  celui  de  son  divin 

Fils. 

Aussi,  les  fleurs  (pii  nous  apportent  le 
parfum  de  Jésus  nous  arrivent  également 
tout  embaumées  du  nom  de  Marie. 

En  ces  temps  malheureux  que  nous  tra- 
versons, en  face  de  lindifl^érence  religieuse 
et  de  l'impiété  d'un  si  grand  nombre,  qu'il 
est  doux  de  reposer  son  regard  sur  ces 
pieuses  assemblées  de  chrétiens,  hier  encore 
sauvages,  aujourd'hui  civilisés  par  l'Evan- 
gile, (pie  nous  trouvons  à  genoux  au  pied 
de  l'autel  de  Marie,  au  Japon,  où  la  lumière 
de  la  foi  progresse  de  jour  en  jour,  sur  le 
sommet  des  montagnes  de  l'Hindoustan  ou 
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au  milieu  des  déserts  brûlants  de  l'Afrique, 
ou  encore  dans  quelrjue  pauvre  chapelle  de 
roseaux,  sur  des  îles  perdues  dans  l'Océan. 

Qu'il  est  consolant  d'entendre  partout, 
sous  toutes  les  latitudes,  dans  toutes  les 
lani^'ues,  invofjuor  Marie,  chanter  ses  louan- 
ges, sous  les  yeux  niaternr'ls  de  sa  gracieuse 
image  dont  les  lèvres  souriant c^s  semblent 
murmurer  les  paroles  prophélicpies  de  son 
M(i(ft\ilic(it  :  «<  /ii'dldui  III'-  (liront  onnics  rjene- 
raliotirs  !  »  Toules  b^s  nalions  me  procla- 
meront bienheureuse  ! 

«  Ne  croyez  j)as,  disait  naguère  devant 
un  nombipiix  ;iudiloire,  dans  l'église  de  la 
Madeleint  .  ..  Paris,  h'  1?  i*.  Dorgère,  qu'au 
Dahomey,  le  culte  d.'  l;i  Sainte  Vierge  soit 
ignoré.  J.r>  indigènes  cuiivertis  le  célèbrent 
suivant  leurs  niovens;  ici,  ce  sont  les 
cierges,  l'encens  ({ui  manincnl  votre  amour 
pour  la  Mère  de  l)ieu  ;  là-bas,  c'est  l'huile 
de  palme  qu'on  brùlc  en  ^on  honneur! 

«  Je  me  rappelle    la  sur[)rise  de  nos  sol-i 
dats  rentrant  le  H  décembre  à   Wvdah  et  le 
trouvant  illuminé.  Nos  chrétiens  célébraient! 
ainsi  la  léte  de  Thumaculée  Conception  et 
ils  en  font  autant  chaque  année  (l  .  »  ||j 

11  nous  a  été  doux  et  facile  de  recueillir  11/ 

(!)  La  Croix,  i.)  mai  l^y.). 


les  récits  édifiants  qui  constatent  ce  culte 
universel  de  la  Mère  de  Dieu  et  d'en  compo- 
ser comme  un  boucpiet  que  nous  déposons 
humblement  sur  l'autel  de  Marie.  Puisse- 
t-elle  l'agréer!  Puissent  aussi  ses  fidèles 
serviteurs,  en  respiranl  le  parfum  de  ces 
roses  et  de  ces  lis  épanouis  sur  des  plages 
lointaines,  sentir  en  leur  àme  s'accroître  la 
dévotion  envers  la  Sainte  Vierge,  surtout 
pendant  ce  beau  mois  (jui  lui  est  spéciale- 
ment consacré. 

Puisse  ce  pèlerinage  à  travers  le  monde 
catholi({ue  ranimer  aussi  le  zèle  de  tous  les 
chrétiens  pour  l'o'uvre  de  la  I*ropagation  de 
la  Foi,  les  exciter  à  prendre,  par  la  prière 
et  l'aumône,  nmi  part  de  [dus  en  plus  active 
aux  travaux  d'apostolat  des  missionnaires 
dont  ils  i>artagent  ainsi  les  mérites  :  «  Celui 
qui  aide  l'apôtre,  a  dit  Notre-Seigneur  lui- 
même,  recevra  la  récompense  de  l'apôtre.  » 
(Matth.,  \.  U.) 

((  En  jïrètant  aux  travaux  des  mission- 
naires un  concours  efïicace,  vous  vous  appro- 
priez une  grande  partie  de  leurs  mérites,  » 
écrivait  Pie  IX  —  de  sainte  mémoire  —  aux 
Missions  ratholi(jtirs,  le  ï.\  mai  ISTO. 

C'est  aussi  un  excellent  moyen  de  con- 
server i)armi  nous  le  don  inappréciable  de  la 
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Foi  et  d'attirer  sur  notre  chère  France  des 
grâces  de  miséricorde  et  de  salut  (1). 

C'est  enfin  dans  le  but  de  rendre  service 
à  nos  vénérés  confrères  dans  le  sacerdoce 
(jui  trouveront,  dans  ce  recueil,  une  lecture 
utile  et  attrayante  pour  les  exercices  du 
Mois  de  Marie. 

De  cette   manière,  ce   Vivre ^  dont   tout  le 

mérite  revient   aux  missionnaires  qui  en  ont 

écrit  les  parjes,  pourra,  nous  l'espérons,  s'il 

est   béni  de  Dieu,  contribuer  à  sa  gloire  et 

au  salut  des  âmes  qui,  par  Marie,  iront  ainsi 

doucement  et  sûronuMit  à  Jésus,  notre  divin 

Sauveur  : 

Ad  JrsHin  jirr  Mariam. 

(1  )  «  J'aime  lieaucoup.  »Vrit  M{;r  Kallière.  év»^qne  «le  Saint- 
Brieuc,  la  nensée  de  cet  évèciiie  missionnaire  :  «  Oue  la 
«  misériconle  rcNJent  toujours  aux  lieux  d'où  elle  était 
«  partie  I...  »  Oui.  je  frois  <|ue  |>ro|>ager  la  Foi,  fesl  la 
j,'ar(ler..  >y  (Annales  de  la  VriijpaijaHon  de  la  Fr>»,  juillet  1893, 
1».  307.) 


PnFMlRf{  JOUR 
Aux  îles  Lieou-Kieou  (1)  (Japon) 


Comme  il  est  dit  dans  la  préface  de  cet 
ouvrage,  c'est  en  union  avec  les  mission- 
naires disséminés  dans  le  monde  entier, 
c'est  en  reproduisant  leurs  lettres  si  édi- 
fiantes (jue  nous  célébrerons,  cette  année, 
les  gloires  de  Marie,  pendant  le  beau  mois 
qui  lui  est  consacré . 

Ce  soir,  nous  ouvrirons  ces  pieux  exer- 
cices en  union  avec  le  premier  missionnaire 
du  Japon  au  xix^  siècle,  Mgr  Théodore- 
Augustin  Forcade,  décédé  archevêque  d'Aix, 
victime  de  sa  charité,  le  12  septembre  1885. 

Par  la  pensée,  nous  allons  nous  trans- 
porter à  plus  de  4.0(K)  lieues  de  la  France, 
tout  près  des  îles  Lieou-Kieou  situées  dans 
le  (jrand  Océan,  entre  la  grande  île  Formose 
et  le  Japon  dont  elles  dépendent. 

Entrons  en  rade  de  Nafa,  au  fond  d'une 
baie.  C'est  là  qu'abordait,  le  28  avril  18i4,  la 
corvette  YAlcmène  portant  un  jeune  mission- 
naire français,  M.  l'abbé  l^orcade,  de  la 
Société  des  Missions  étrangères  de  Paris  (2), 

(1)  On  prononce  Lout-Cliou. 

(2)  Fondée  en  1GC3  par  le  P.  Alex.de  Rhodes,  jésuite.  Le 
Supérieur  [général  réside  à  Paris. 
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le  premier  prêtre  qui,  au  xi.v^  siècle,  tenta 
d'aborder  sur  ces  plaides  lointaines. 

Nous  n'avons  pas  à  entrer  dans  le  récit 
des  dillicultés  cpie  Ihonune  de  Dieu  eut  à 
surnu)nter  avant  de  d('^<'«Mi(lio  sur  cette  terre 
tant  désirée. 

Ce  que  nous  voulons  dire,  c'est  (pie  le 
r^"  mai  18 4 i,  en  la  fête  de  saint  Philippe  et 
de  saint  Jac(pies,  à  'i  heures  du  matin,  le 
pieux  missionnaire  célébra  la  messe.  C'était 
la  premiéi'i\  lisons-nous  dans  son  admirable 
vie(i). 

Dieu  seul  sait  avec  quelle  ferveur  il  ollrit  la 
divine  Victime  i)Our  le  salut  du  pauvre  pouple 
de  Lieou-Kieou  dont  il  andjilionnait  la  sainte 
conquête. 

C'est  alors  que,  dans  un  élan  d'amour 
envers  la  Heine  des  apôtres,  M.  Torcade 
laissa  jaillir  de  son  c<rur  l'acte  de  consé- 
cration et  le  vœu  écrits  de  sa  main  en  latin 
et  dont  voici  la  traduction  : 

0  très  saint  co'ur  de  Mîui(\  cour  le  plus 
riche,  le  [dus  pur,  le  pins  noble  des  coHirs  ; 
cœur  (pii  «des  une  source  intarissable  de 
bonté,  de  mansuétude,  de  miséricorde  et 
d'amour;  co'ur,  sanctuaire  admiral)le  et  très 
suave  modèle  de  toutes  les  vertus  ;  ca»ur  qui 
n'êtes  inférieur  (pi'au  seul  Cœur  divin  de 
Jésus,  je  vous  olfre,  je  vous  présente,  je 
vous   dédie   et   vous  consacre   maintenant, 

(i)  Vie  de  AJyr  Forcadc^  par  M.  l'abbé  Marbot,  p.  C2. 


Il 


autant  que  je  le  puisse  et  qu'il  m'appartienne 
de  le  faire,  ces  îles  de  Lieu-Kieu  (.vtc),  dont 
la  première  évanp'lisation  m'est  confiée 
malgré  ma  très  grande  indiiinité.  De  plus,  je 
m'engage,  dès  (pic  (juebpu^s-uns  au  moins 
de  ces  insulaires  auiont  passé  du  vain  culte 
des  idoles  ;i  la  foi  chridicnne,  dès  (piQ  le  plus 
petit  sanctuaire  sera  édilié  et  que  la  mission 
sera  vraiment  connuencée  et  établie,  à  faire 
sans  retard  tout  ce  (pii  me  sera  possible  pour 
obtenir  (pie  le  Saint-Siège  apostolique  place 
ouvertement  et  aut lient icpiement  tout  ce 
royaume  sous  le  même  patronage  spécial. 

t«  0  co'ur  très  pieux,  cœur  très  puissant 
sur  le  divin  Co'ur  de  Jésus,  conir  que  nulle 
l)rière  n'a  jamais  invo(pié  en  vain,  ne  mé- 
prisez pas  mes  très  humbles  supplications, 
rendez  meilleur  mon  co'ur  si  misérable  ; 
éclairez  mon  inl«dligence  si  épaissie  par  les 
ténèbres  (pii  l'enveloppent  ;  daignez  m'ob- 
tenir  res[)rit  d'humilité,  de  prudence,  de 
sagesse  et  de  force  au  milieu  de  tant  de 
diilicultés  et  de  tant  d(^  dangers  ;  et  que  par 
votre  médiation,  le  Dieu  tout-i)uissant  et 
miséricordieux.  Père,  Fils  et  Saint-Ksprit,  ne 
dédaigne  point  de  se  servir  de  ce  vil  instru- 
ment pour  confondre  les  forts  et  détruire  ce 
qui  existe  ;  et  que  ce  peiii)le,  depuis  tant  de 
siècles  assis  dans  les  ténèbres  et  à  l'ombre 
de  la  mort,  soit  enfin  converti,  dirigé  et 
conduit  à  la  lumière  du  Saint  Evangile  et  à 
l'éternelle  vie.  Ainsi  soit-il.  » 
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Cet  acte  de  consécration  se  termine  par 
ces  paroles  qui  en  établissent  l'authenticité  : 

«  Ce  vœu  a  été  émis  et  cette  prière  faite 
au  port  de  Nafa  (ou  Napa),  à  bord  de  VAlc- 
7/i('n^,  après  la  célébration  de  la  Sainte  Messe, 
le  l'Mnai  ISU(l).  » 

C'est. ainsi  qu'un  prêtre  français  inau- 
gurait, il  y  a  ;>()  ans,  l'ouverture  du  mois  de 
Marie  au  sein  de  l'Océan  ! 

Ajoutons,  pour  compléter  cette  première 
lecture,  (pie  la  lieine  des  apûtres  s'est  plu  à 
montrer  (pi'elle  n'avait  point  oublié  le  vœu 
de  son  missionnaire. 

11  n'est  pas  inutile  d'abord  de  faire  savoir 
que,  deux  ans  après  cette  consécration,  le 
l®'^  mai  iHM),  l'abbé  Forcade,  qui  avait  dû 
subir  réi)reuve  de  la  cai)tivité  sur  cette  terre 
même  du  .lapon  qu'il  venait  évanjréliser,  fut 
délivré  pour  ainsi  dire  miraculeusement  {"2) 
et  reçut,  ce  jour-là  même,  la  nouvelle  de  sa 
promotion  à  l'épiscopat.  Le  pape  Gré- 
j^oire  XVI  conférait  également  au  jeune 
évéque  de  Samos  in  itartihiis,  le  titre  de 
vicaire  apostolicpie  du  Japon. 

Le  vo'U  fait  i)ar  le  pieux  missionnaire  fut 
accompli.  En  ISO^,  M.  Girard,  su{)èrieur  de 
la  mission  du  Jai)on,  obtint  du  Saint-Siège 
l'autorisation  de  célébrer  la  fêle  du  Très 
Saint  et  Immaculé  cœur  de  Marie,  sous  le  rit 
de  double  de  i"'  classe  et  avec  octave  (3). 

(1)  Vie  (Je  Mgr  Forcade,  p.  02,  notes. 

(2)  Voir  sa  Vie. 

(3)  Missions  catholiques,  1885,  p.  224. 


Notons  aussi  que  ifi  ans  après  cette  même 
consécration,  le  T'  mai  18ÎH),  Mgr  Osouf, 
vicaire  apostoli((ue  du  Japon  méridional, 
consacrait  un  temple  magnifique  à  3  nefs 
dans  l'importanle  ville  de  Kioto,  sur  la  terre 
consacrée  à  Marie  par  saint  François  Xavier 
d'abord,  et  ensuite  par  le  jeune  missionnaire 
dont  nous  parlons. 

Disons  enlin  que  .'>  ans  auparavant,  le  jour 
et  à  l'heure  même  de  la  mort  héroïciue  de 
Mgr  Forcade  devenu  archevêcpic  d'Aix,  après 
avoir  été  évêque  de  la  Guadeloupe  et  ensuite 
de  Nevers,  le  1:2  septembre  1885,  Mgr  Osouf 
était  reçu  conmie  ambassadeur  du  Saint- 
Siège,  par  S.  M.  le  Mikado,  empereur  du 
Japon,  (jui  promettait  solennellement  aux 
catholiques  sa  protection  souveraine.  A  partir 
de  ce  jour,  «  la  liberté  a  été  accordée  aux 
missionnaires  de  prêcher  la  religion  chré- 
tienne dans  toute  l'étendue  de  l'Empire  (1)  !  » 

A  n'en  pas  douter,  c'était  Marie,  dont  la 
puissante  intercession  obtenait  cette  insigne 
faveur  de  Celui  dont  la  sagesse  inlinie  dis- 
pose tous  les  événements  de  notre  vie, 
grands  et  petits,  avec  nombre,  poids  et 
mesure,  pour  sa  plus  grande  gloire,  le  bien 
des  âmes  et  l'exaltation  de  ses  élus  ! 

Le  cœur  plein  d'amour  et  de  reconnais- 
sance envers  la  puissante  Reine  des  apôtres, 
invoquons-la  de  toute  notre  âme  pour  (pie  le 


(l)  Missions  catholiques,  passim. 
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ilamhoau  de  la  foi  éclaire  de  plus  en  plus  ce 
vaste  empire  du  .lapon  <'l  ^{uv  1rs  lils  de 
ceux  que  saint  Fninruis  Xavier  ai^pclait  «  les 
délices  de  son  eo'ur,  »  si»  converlissent  et 
deviennent   des  sainis   dij^nes  de  leurs  an- 


c rire s. 


pun.ui: 


Divin  Cd'ur  do  Jésus,  nous  \ous  oll'rons  par  lo 
cœur  immaculô  de  Marie,  1<'S  j.rières,  les  (L-uvres 
et  les  soullVances  de  cette  journôo,  «^n  réparation 
de  toutes  nos  ollenses  et  ii  toutes  les  autres  inten- 
tions pour  lesquelles  vous  vous  immolez  vous- 
même  sur  nos  autels. 

Nous  vous  les  oll'rons  en  particulier,  pour  ces 
contrées  lointaines  du  Japon  qu'arrosa  le  sang  de 
tant  de  martyrs,  alin  (^u  une  si  riche  semence 
produise  pour  votre  I'l'II^o  d'.^pulentes  moissons 

de  chrétiens  I 

Cœur  immaculé  de  Marie,  priez  pour  nous. 
Heine  des  Ai»6tres.  ])ri«>z  pour  nois. 
Notre-Dame  du  Japon,  priez  pour  nous. 
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Dr.rxiKMi:  jour 

La  Sainte  Vierge  et  le  Japon 


Hier,  nous  a\ons  inauLiuré  les  exercices 
du  mois  de  Marie  en  union  avec  le  premier 
missionnaire  ef  le  premier  vicaire  aposlo- 
li(pie  <ln  Japon  au  xi\*'  siècle,  M};r  Forcade. 

Nous  avons  rt'pété  avec  amour  la  belle 
prière  partie  de  son  Cd'ur. 

C'est  notre  première  Heur  oiïerle  à  la  Heine 
des  apùlres. 

Pènclrons  aujourd'hui,  dans  l'inlérieur 
même  du  Japon.  C«Mle  lerrc,  arrosée  du  saiii; 
de  lanl  (W  marivrs,  nous  (dlrira  d'aulres 
belles  (leurs  ((ue  nous  serons  heureux  d'unir 
à  celle  d'hier. 

Ce  soii,  nous  lerons,  en  abrégé,  l'histo- 
ri(pie  de  l'evaniiélisalion  du  Japon  et  de  la 
dévotion  de  ses  habitants  à  la  Très  Sainte 
Vierge. 

Nous  enijunutons  ce  récit  au  H.  1\  Corre, 
de  la  Société  des  Missions  étrangères  de 
Paris,  actu(dlemenl  missionnaire  à  Kuma- 
mido.  dans  le  Ja[»on  méridional  : 

On  sait  (pie  la  loi  a  été  apportée  au 
Japon  par  le  grand  a[)ùtre  des  Indes.  Saint 
François  Xavier  y  aborda  sous  les  auspices 
de  la  Sainte  Vierge,  le  jour  de  son  assomp- 
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lion,  le  15  août  1549.  Après  lui,  d'autres 
Pères  de  la  Compaiiiiie  de  Jésus,  suivis 
bientùl  des  Franciscains,  des  Dominicains  et 
des  Au}4ustins,  vinrent  y  i>rrclier  rKvan.uile, 
cl  lirenl  un  jj;rand  nombre  de  chrétiens,  à  qui 
ils  inculcjucrenl  proiondément  le  culte  de 
Notre-Sei^neur  avec  celui  de  sa  très  sainte 
Mère.  Jamais,  depuis  la  primitive  Kglise,  on 
n'avait  vu  tant  de  ferveur  et  de  piété.  Le 
démon  jaloux  suscita  un«^  longue  et  eU'roya- 
ble  persécution.  Des  milli<;rs  de  martyrs 
donnèrent  leur  vie  dans  les  tourments,  et 
leur  dernier  cri,  en  mourant,  était  :  «  Jésus, 
Maria.  >> 

On  rapporte  aussi  que  plusieurs  ont  été 
consolés  dans  leurs  soutïVances  par  des  appa- 
ritions de  la  Mère  de  Dieu. 

Parmi  ces  martyrs,  vinj^t-six  ont  été  cano- 
nisés en  186-2,  et  deux  cent  cincj  béaliliés 
en  1S07. 

Eniin,  avec  quantilc  de  chrétiens,  tous  les 
pasteurs  disparurent  dans  la  tourmente  :  il 
n'y  eut  plus  ni  évéque,  ni  prêtre.  Le  pays 
fut  entièrement  fermé  aux  élran;;ers  ;  pen- 
dant près  de  deux  siècles  et  demi,  tout 
faisait  croire  en  Kurope  qu'il  ne  restait  plus 
rien  de  la  brillante  chrétienté  jai)onaise. 

Mais  cette  É'ilise,  fondée  sous  les  auspices 
de  Marie  et  élevée  dans  son  amour,  ne  pou- 
vait pas  périr.  A  défaut  de  prêtres,  la  Vierge 
sainte  en  prit  le  soin  et  la  direction.  Elle  fut 
l'étoile  qui  j^uida  les  lils  des  martyrs  pen- 


dant celte  longue  et  affreuse  nuit  ;  elle  fut 
la  ccdonne  lumineuse  qui  marcha  à  leur  tête  : 
le  culte  de  cette  Mère  bien-aimée,  enraciné 
dans  les  familles,  y  maintint  en  même  temps 
toute  la  religion. 

En  !8i7,  lorsque  le  Japon  paraissait  aussi 
inaccessible  que  jamais,  le  pape  Pie  IX,  par 
l'inspiration  d'En-haut,  déclara  la  Sainte 
Vierge  patronne  principale  de  tout  l'Empire 
japonais. 

Enfin,  en  LS5i,  l'année  où  le  même  Sou- 
verain Pontife  proclamait  le  dogme  de  l'im- 
maculi'e  Conception,  le  Japon,  si  longtemps 
fermé,  s'ouvrait  de  nouveau  aux  étrangers 
et  aux  prédicateurs  de  l'Evangile. 

Mais  tout  n'était  ])as  fait...  Les  ministres 
prolestants  s'installèrent  les  premiers.  Les 
descendants  des  anciens  chrétiens  vinrent 
les  voir  (en  cachette,  car  ils  étaient  toujours 
sous  le  coup  de  la  persécution),  espérant 
rencontrer  en  eux  les  successeurs  de  ceux 
qui  avaient  converti  et  formé  leurs  ancêtres. 
Hélas  !  ils  ne  trouvèrent  point  Snnia  Maria, 
et  s'en  retournèrent  désoli's. 

Mais  bien! (M  une  église  catholique  s'éleva 
aussi.  Elle  lui  terminée  au  mois  de 
février  isr>5  et  dédiée  aux  vingt-six  martyrs 
japonais  canonisés  en  iHirl.  Dans  celle  église, 
on  érigea  un  autel  à  Notre-Dame,  et  au-des- 
sus de  cet  autel,  on  plaça  la  statue  de  celle 
auguste  Mère  tenant  son  Enfant  dans  ses 
bras. 
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Dos  (iiie  celte  église  fut  ouverte  au  pu- 
blic on  remaniua  tous  les  jours  jurande 
allluence  de  visileurs...  Les  descendants 
des  niarlvrs  t'taient  en  présence  de  Smila 
Marid,  ils  avaient  retrouvé  les  prêtres 
des  anciens  jours.  Le  17  mars,  ds  ^o  nive- 
lèrent à  lun'dVux,  !«'  W  IN'Iitjean  ,1,  qui. 
l'annéi^  suivante,  lut  .tabli  par  le  Saint 
Sié-e  pour  les  <iouvern(M",  aver  le  litre 
d'évùcpie  de  Myriopliyb»  et  viraire  aposto- 
licpie  de  tout  le  Japon. 

Ouebpn^  lenips  après.  Pie  l\,  pour  per- 
pétuer le  souvenir  des  bii'ulails  de  Marie 
envers  ce  pavs,  inslilua  en  son  honneur 
une  fêle  spéciale,  à  lacpiidle  il  assigna  préci- 
^énuMd  W  17  mars  dr  chaque  année.  Nous 
rapi>elons  la  léle  de  «  la  découverte  des 
chrétiens,  »  ou  •<  la  tête  de  Notre-Dame  du 
Japon.  »  Le  même  Souverain  Pontife  bénil 
l'invocation:  yvtr.r-l^dnir  du  Juptni,  Marie 
ronrue  sans  prchK  pri''z  l>'>nr  mtus. 

(1)  Vmf'M.'  sans.l.uiU'  |»:u'  lAii-.'  li.'  IK-lise  •lu  hx^on,  le 

IVniMUS  se  |.lv^.•Illeut  pour  visiI<m-  la  .■|ia|.»'llt'.  Kilo  o  ;,mi- 
;;;;;" rantel.  l.  .tu.-.I.n.  l.s  lahleaUN.  l'-^f  ^'  '  ^^i  1^';!^ 
Mortaut  sou  .luiu  V\\>  .lauss.s  l.ras  :  plus  .!.•  ••'•ni*;',  •  omiuR 
\l;i.HeiuH  ...1  s.'puire.  rllrs  oui  n-lrouv,'  Wuv  IM.mi.  Klle>. 
sapi.ro  r..M.l  .n  tieuil.laut  .lu  uussiuuuaue  loiijoiuj 
u*'iuôuill,'  :  ..  Voire  -...ur.  Ini.li.rut-HI.'^  a  no.X  hasse,  e 
noire  n.Mir  ue  sont  M"  ""  », -in.'  .•-.M.r.  •;  IMus.  <  «''^'f;»;''.' 
innaire  «le  la    Mne  .le  Dieu  lie-la,  .-est   Snula  M>ntn 

Smnn:  i-v[  ..ulaut.  .-.■st  J<.s.m>  >.unn.  C.lie/  uous,  pres.pie 
tout  le  mou. le  nous  resseiul.te.  -  -  «•  N.y.'/  I.eni.  o  mon 
Dieu,  pour  tout  le  houheur  .lout  u«ou  auie  lui  «»>«"<>♦;**•;; 
é.-rivait  Pheur.Mix  uiissiounaire  t.MUoui  et  a.-leur  Ue  telle 
tou.-haute  Si-.'ue,  «  .pielle  .-oinp.nsaliou  .1.'  om.i  années 
ilun  ministère  stérile  !  "  (Missions  catholinues.) 


Mais  il  n'existait  point  de  station  de  ce 
vocable,  lorsque,  il  y  a  cpiatre  ans,  au  com- 
mencement de  ISSU,  on  désigna  un  mission- 
naire pour  la  grande  i)rovince  du  lligo,  qui 
n'avait  ]>as  encore  été  évangélisée.  Avant  de 
s'y  rendre,  ce  missionnaire  choisit  un  saint 
patron  pour  ce  nouveau  |>oste,  et  le  lit  ap- 
lU'ouver  par  son  évê(jue.  Mais  ce  n'était  pas 
le  patron  <pie  Dieu  voulait.  I^e  missionnaire 
envoya  devaid  lui,  au  chef-lieu  app(dé  Kiima- 
moto,  un  [U'être  indigène  pour  louer  une 
maison.  Les  maisons  à  louer  ne  ntaïupiaient 
pas  ;  et  plusieurs  fois  on  lit  des  arrange- 
ments (pii  furent  loujours  brisés,  le  plus 
souvent  parce  qu'on  ne  voulait  pas  laisser 
prêcher  notre  religiiui.  Knfin  im  contrat  fut 
signé  ;  le  missi(Uinaire  vint  en  toute  hâte  ; 
mais  à  ])eine  l'eùl-on  vu  «pi'on  refusa  d'ob- 
server les  engagements,  et  cela  encore  en 
haine  de  la  foi. 

Que  faire?... On  était  à  la  veilh^  du  17  mars. 
Tout  à  coup,  le  missionnaire  j)ense  à  recourir 
à  Notre-Dame  du  Japon,  il  ap[>elle  le  Père 
indigène,  et  ils  décident  tous  les  deux  de 
me  lire  le  nouveau  poste  sous  son  vocable, 
si  EWo  leur  piocure  une  maison  pour  le  len- 
demain. 

Le  soir  même,  un  hoiniiK»  vint  les  trou- 
ver, et  leur  dit  (piil  niellait  à  leur  disi)Osi- 
tion  une  maison  située  telle  rue,  tel  nu- 
méro, (ju'ils  pourraient  s'y  installer  dès  le 
lendenuiin,  et  y  prêcher  en  toute  liberté  la 
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religion.  (îrando  tut  lour  joie,  et  plus  encore 
leur  reconnaissance  envers  Notre-Dame  du 
Japon.  L'éveque  consent  il  sans  peine  à  ac- 
corder pour  patronne  di»  la  station  Celle  qui 
s'était  en  quehjue  sorte  imposée  d'Klle- 
méme. 

Ht  voilà  (jue  Notre-Dame^  du  .lapon  a  un 
poste,  c'est-à-dire  une  fjrande  et  belle  ville, 
avec  une  immense  province  tout  autour. 
Cette  province  est  située  précisément  au 
centre  de  cette  partie  du  Japon  où  ont  fleuri 
autrefois  les  chrétiens  et  les  martyrs,  et  où 
a  eu  lieu  la  découverte  cpie  je  viens  de  racon- 
ter. Klle  a  un  poste,  dis-je,  et,  iiràce  à  Dieu, 
ce  poste  commence  à  avoir  ((uchpies  fidèles  ; 
mais  il  n'a  pas  encore  d'éjilise,  pas  de  cha- 
pelle, j)as  menu»  un  autel  :  on  célèbre  la 
messe  dans  une  petite  chambre  japonaise, 
sur  une  pauvre  table. 

Il  s'aiiit  donc  d'élever,  dans  cette  ville  de 
Kumamoto,  en  l'honneur  de  la  Mère  de  Dieu, 
sous  le  titre  de  la  clrcouvrrtn  des  c/irriicns 
ou  Nôlrr-Ddiuc  du  Japon,  un  sanctuaire  qui 
servira  à  la  fois  d'éjrlise  paroissiale  et  de 
monument  pour  la  remercier  de  ses  bienfaits 
passés,  et  attir«'r  ses  bénédictions  pour 
l'avenir. 

Four  avoir  une  éj^lise  (|ui  réponde  à  ce 
triple  but,  avec  une  résidence  à  cé)té,  il  faut 
une  somme  assez  considérable  (environ 
cinq  cent  mille  francs),  et  nous  n'avons  que 
notre  pauvreté. 


i; 


Je  recommande  cette  bonne  œuvre  aux 
prières  et  à  la  sympathie  des  personnes  qui 
prendront  connaissance  de  cette  relation. 
nuf  eelb^s  (pii  aiment  la  Sainte  Vierge, 
voient  ce  qu'elles  peuvent  faire...  Kt  cette 
bonne  Mère,  (pii  ne  s'est  jamais  laissé 
vaincre  en  générosité,  le  leur  rendra  au  cen- 
tuple en  ce  monde  et  en  l'autre. 

Les  sectes  anticatholiques  menacent  d'en- 
vahir ce  ])ays.  Il  faut  hnir  opposer  Celle  dont 
l'Eglise  chante  :  -  (jue  c'est  elle  seule  qui  a 
anéanti  toutes  les  hérésies  dans  le  monde 
entier  :  »  cunctas  Inrrrses  sola  inferemisti  in 
iinivf'rso  mundo.  Son  église,  si  elle  est  belle, 
attirera  les  yeux  et  les  cœurs  des  gentils  et 
sera  le  gage  de  nombreuses  conversions. 

L'empire  du  Japon  renferme  plus  de 
U)  millions  d'habitants.  Le  nombre  de  nos 
catholiques  ne  monte  pas  encore  à  50. OCX). 
Mais  nous  avons  la  liberté  religieuse  depuis 
\  ans. 

Le  peuple  japonais  est  le  [dus  intelligent 
et  le  mieux  doué  de  tous  les  peuples  païens 
i\\x\  existent  sur  la  terre.  Saint  François 
Xavier  appelait  les  Japonais  les  délices  de 
son  co'ur.  Si  cettt»  nation  se  conviMtit,  on 
espère  (pi'elle  exercera  une  grande  influence 
autour  d'elle,  et  fprelle  rendra  de  grands 
services  à  rKglis«\ 

J'ai  à  évangéliser  2î).*{  communes,  très 
peuplées  et  renfermant  environ  2.500  villa- 
ges, bourgades  ou  villes,  sans  compter  cette 
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i^rande  cité  de  Kumamoto.  C'est  l'équivalent 
de  plusieurs  urands  diocôses.  Comme  auxi- 
liaires, j'ai  urî  prêtre  indijivne  dont  le  centre 
d'aetioii  est  à  12  lieues  d'ici,  (nous  nous 
rencontrons  à  peu  prî-s  tous  les  mois,  pour 
nous  conl'esser  l'un  l'autre),  et  deux  Sceurs 
françaises  (pii  ont  loué  une  petite  maison 
dans  Kumamoto,  mi  elles  travaillent  à  con- 
vertir les  personnes  de  leur  sexe. 

Celte  ville  renl'erm<'  plus  de  KM)  temples 
où  le  démon  est  tidon'-  depuis  des  siècles. 
TS^'est-il  pas  temps  ([u'tui  en  lasse  un  à  Celle 
(pii  lui  a  écrasé  la   tète,   la   douce   Vierge 

Marie  ?(l)  .       ^^. 

Demandons  humblement  ;i  la>amte  Vierge 

qu'elle  daigne  exaucer  les  v(eux  de  son  mis- 
sionnaire, atin  (piune  nouvelle  église  s'élève 
bientr.t  à  la  gloire  de  Dieu  et  en  l'honneur 
de  rs'otre-Dame  du  Japon. 

Prenons  la  résolution  d'y  contribuer  par 
nos  aumônes,  si  nous  le  pouvons,  ou  au 
moins  par  nos  [uières.  Daigne  saint  François 
Xavier  les  otîrir  lui-même  a  Marie. 

Lii  r.ièmo  que  page  18  (l^Jour). 
Cœur  immaculé  de  Marie,  |»riez  pour  nous. 
Reine  des  apôtres,   priez  pour  nous. 
Notre-Dame  du  Japon,  pri<'Z  pour  nous. 

(1)  Missions  atthulniius.  IV*'..  p.  '.21  et  seq. 
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TIIOISIËMK  JOUR 
La  Sainte  Vierge  et  le  Japon  (suite) 

Avant  de  «piitter  l'ile  bénie  où  relleurit  le 
cnlti;  de  la  Mère  de  Dien  et  où  l'on  com[de 
actuellement  près  de  oO.tMM)  eatholi(iues  di- 
1  i-és  par  i  vicaires  apostoli((ues,  i\\)  mission- 
naires, 8  prêtres  indigènes,  VM)  églises  et 
Si  écoles  (1):  avant  de  direadii'U  à  ces  pieux 
Ja])onais  dont  les  ancêtres  eurent  le  bon- 
heur d'iuitendre  la  voix  de  saint  François 
Xavier,  déposons  sur  l'autel  de  Marie  une  der- 
nière lieur  envovéi^  par  un  autre  mission- 
naire, le  li.  W  Villion,  des  Missions  étrau- 
uères  de  Paris. 

Voici  la  lettre  qu'il  écrivait  de  Kioto  à  la 
date  de  2  mars  IHHi). 

V  La  Très  Sainte»  Vierge,  au  Japon, comme 
partout,  sait  abattre  la  tête  de  ses  ennemis, 
mais  elle  agit  tonjonrs  en  Mère  :  elle  n'abat 
qne  pour  relever.  Kn  voici  un  exemide  tou- 
chant : 

..  l'n  Japonais,  nonuné  Téhicouba,  vint 
s'établir  a  Kioto,  il  y  a  un  an.  11  Iréiinenla 
dabord  les  prolestants,  se  mit  à  les  écouter, 
il  suivre  leurs  prédications.  11  trouvait  le 
Saint  Evangile  bien  beau,  mais,   sans   qu'il 

{l)  Missions  cathoUqneSy  1891,  p.  371. 
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s'en  apei^ût,  l'orreur  pim^lrait  dans  son 
esprit  on  même  temps  (pie  la  vérité;  tant  de 
mensonges  lui  étaient  racontés  sur  notre 
sainte  Eglise,  sur  nos  dogmes,  sur  la  Sainte 
Vierge  surtout  î 

«  C'est  alors  ((u'il  entra  en  relations  avec 
la  famille  Yoeota  dont  tous  les  mondues  sont 
catlioli(pies;  parmi  les  entants  de  cette  mai- 
son privilégiée,  une  jeune  lille,  nonuuée 
Joaniia-Maria,  est  particulièrement  fervente. 
A  l'une  de  ses  premières  visites  chez  ses 
nouveaux  amis,  le  pauvre  païen  vit,  à  la 
place  dliouneur,  la  sainte  image  de  la  Heine 
du  ciel  pieusement  ornée  par  ,loanna-Maria. 
((  Ahî  s'éeria-t-il  aussitôt,  vous  êtes  catho- 
liques ,  vous  î  Alors ,  vous  adorez  cette 
fenune  î  »  Et  le  voilà  (pii  se  met  en  devoir 
de  répéter  tout  ce  qu'il  avait  entendu  dire 
contre  la  Mère  immaculée  du  Sauveur. 

((  Il  y  eut  un  uioment  de  silence.  Joanna, 
interdite  de  ce  qu  elle  entend,  interroge  du 
regard  son  père  et  sa  mère  ;  puis,  tout  d'un 
coup,  elle  rt'pcmd  à  ratla<pie,  dans  tout  l'élan 
de  sa  foi  outragt'c. 

u  Les  arguments  Ic^s  [dus  solides  rétahlis- 
sent  rhonmnir  de  la  Sainte  Vi«M'ge  et  vengent 
le  culte  eatholicpie.  Deux  heures  entières  se 
passent  dans  cette  discussion,  jus(iu'à  ce 
qu'enlin  la  pieuse  jeune  tille,  se  faisant  l'in- 
terprète des  sentiments  de  la  famille  réunie, 
congédie  son  adv(;rsnire  par  ces  fermes  pa- 
roles : 


DANS  LES   MISSIONS   CATHOLIQUES 


29 


, 


I 


«  —  Ne  songez  pas  à  revenir  jamais  ici 
pour  insulter  notre  Mère  du  ciel.  Est-ce 
iionorer  le  Sauveur  (jue  de  mépriser  Celle 
qui  fut  sa  sainte  et  divine  Mère,  et  qui  est 
devenue  la  nôtre  ?  Oui  étes-vous  dcuic  pour 
oser  faire  une  telle  injure  à  Dieu?  Si  l'on 
insultait  votre  mère  de  la  terre,  ne  la  défen- 
driez-vous  pas?... 

«  Notre  homme  s'en  alla  tout  confus.  Il 
m'avoua  depuis  (piil  ne  songeait  qn'ii  saisir 
la  premièr(»  occasion  qui  solï'rirait  à  lui 
pour  prendre  sa  revanche.  Il  revint,  en  effet, 
dans  cette  maison  ;  mais  la  grâce  changeant 
son  co'ur,  le  voilà  devenu  insensihlement 
disciple  au  lieu  d'adversaire  ;  les  conversa- 
tions maintenant  amicales  sur  la  religion  se 
prolongent  chacjue  jour  davantage  ;  et  quand 
l'heure  du  repas  arrive,  on  lui  olïre  une  place 
dans  l'appartement  des  hommes,  suivant  la 
coutume  japonaise.  Plusieurs  fois,  préoccupé 
jus([ue  dans  son  sommeil  par  les  questions 
sur  lesquelles  avait  roulé  l'entretien,  il  mur- 
murait inconsciiunmeut  : 

«  —  Quelhi  foi  suhlime!...  quelle  foi  éner- 
«  gi(|uel...  Sainte;  Mère  de  Dieu!...  » 

*  Ses  h(')tes,  en  saisissant  ces  paroles  en- 
trecou[)ées,  com[)rirent  que  le  hlas[)hémateur 
d'hier  était  vaincu  ;  ils  le  pressèrent  de  s'ins- 
crire parmi  les  cat«''chumènes,  ce  qu'il  lit 
docilement,  et  hientùt  arriva  le  jour  du  saint 
haptéme. 
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«  Quel  nom  choisissez-vous  ?  lui  doman- 
dai-je. 

«  —  Pore,  celui  (|ue  vous  me  dcsignerez  : 
mais,  malien''  mon  indij^nilt',  ne  me  refusez 
pas  la  laveur  d'y  joindre  celui  de  Marie.  C'est 
elle  qui  m'a  vaincu  :  elle  s'est  servie  d'une 
enfant  qui  porte  son  nom  hcni,  i)our  me 
reprocher  d'unir  ma  voix  aux  voix  impies 
qui  l'outrafjent.  Oh  !  (jue  la  Sainte  Mère  de 
Dieu  soit  hcuie  !  » 

u  Pendant  la  ccrcmonie  du  hapicme, 
Joanna-Maria  pleurait  de  joie  auprcs  de  son 
pcre,  qui  fut  le  parrain  de  l'heureux  Fran- 
eisco-Maria. 

«  Maintenant,  notre  néophytene  songeplus 
qu'à  gagner  tous  ses  amis  à  notre  sainte  foi, 
et  Joanna-Maria  demande  avec  une  candtMir 
naïve  qu'on  les  intioduise  tous  auprès  de  la 
sainte  imjiue  de  la  l)onne  Mère  : 

u  —  Kn  priant  hien,  dit-elh»,  nous  obtien- 
drons leur  conversion  :  la  Sainte  Vierge  peut 
tout.  » 

«  Kn  ])arlant  ainsi,  certes,  la  pieuse  et  noble 
jeune  tille  ne  se  trom|>e  pas.  Oui,  prions,  et 
que  la  Mère  do  Dieu  daigne  amener  au  Cœur 
de  son  divin  Tils  ce  Japon,  fécondé  jadis  par 
les  sueurs  de  saint  Franeois  Xavier  et  arrosé 
par  le  sang  de  tant  d«*  martyrs  (1^.  » 

D'autre  ]>art,  M.  Ferrie,  missionnaire  au 
Japon  méridional,  écrit  de  Nagasaki,  à  la  date 
du  ["février  189-2: 

(1)  Messager  du  Cœur  de  Jésus,  juillet  1889,  p.  72. 


«  J'avance  toujours  vers  le  Sud.  Je  suis 
allé,  au  commencement  de  janvier,  dans 
File  d'Oshima,  à  plus  de  cent  lieues  de  Kagos- 
hima,  centre  de  mon  district.  Là,  j'ai  fait 
une  mairnili(|ue  découverte  :  c'nu\  cents 
familles,'  c'est-à-dire  près  de  trois  mille  per- 
sonnes, demandent  à  s'instruire.  J'ai  passé 
i  onze  jours  ii  les  prêcher.  Les  chefs  de  ces 
^  cin(i  C(mls  familh^s  ont  signé  un  engagement 
i  de  se  taire  chrétiens  dès  que  j<^  pourrai  les 
.':  instruir(\  Je  connnencerai  le  catéchisme 
r  vers  le  milieu  de  ce  mois,  aidé,  hélas  !  d'un 
seul  catéchiste,  alors  ([u'il  m'en  faudrait  une 

dizaine. 

«  Demandez  au  bon  Dieu,  par  l'interces- 
sion de  la  Sainte  Vierge,  qu'il  daigne  fortitier 
par  sa  grâce  les  bonnes  dispositions  de  ces 
pauvres  gens. 

«  Si  le  coup  de  lilet  réussit  bien,  l'île  entière 
xe  convertira;  elle  renrerme  soixante  mille 
habitants.  Ah  !  si  les  âmes  généreuses  de 
France  savaient  cela,  ((uelles  magnifiques 
gerbes  elles  m'aiderai(Mit ,  ])ar  leurs  au- 
mônes, à  faire  entrer  dans  les  greniers  du 
Seigneur  î  »  (1) 

Répondons  à  Faïqiel  de  ces  pieux  mission- 
naires, et  demandons  de  tout  notre  cœuràla 
Mère  de  Dieu,  Notre-Dame  du  Japon,  (ju'elle 
daigne  accorder  sa  protection  à  cette  terre 
qui  lui  est  consacrée. 

(()  Missions  calkoliqucs,  iS'J'2,  p.  184. 
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Puisse  sa  puissante  intercession  obtenir  à 
ces  âmes  de  honiK»  volonté  de  nombreuses 
ijTaces  de  conversion. 

Divin  Cœur  do  Jésus  (page  IS). 
Cœur  immaculé  de  Marie,  priez  pour  nous. 
Reiue  dos  apùtros,  prioz  pour  uous. 
Notr«'-l)ame  du  Japon,  priez  pour  nous. 


QUATRIÈME    JOUR 
En  Chine 

Du  Japon,  où  le  culte  de  la  Mère  de  Dieu 
s'accroît  de  jour  en  jour  avec  celui  de  son 
divin  Fils,  nous  passons  aujourd'hui  dans 
r  immense  empire  cbinois  où  nous  aurons 
la  joie  d(*  voir  en  honneur  la  dévotion  à 
Marie,  comme  aussi  il  nous  sera  doux  de 
recueillir  plus  d'un  Irait  de  sa  miséricor- 
dieuse i)rolection. 

11  n'est  i)as  inulili^  de  rappeler  d'abord 
que,  d'après  une  tradiliou  (jui  semble  sérieu- 
sement établi(%  la  Cbine  a  été  évani;élisée 
une  première  l'ois  par  ra[>otr(!  saint  Thomas 
en  personne  ou  au  moins  par  un  de  ses  dis- 
ciples immt'diafs,  puis  le  christianisme  dis- 
paraît sans  laisser  de  traces,  et,  quand  le 
rranciscain  Monle-Corvino  arrive  à  Péking, 
au  xnr  siècle,  il  ne  trouve  aucun  souvenir 
de  l'apôtre.  Pendanf  un  siècle,  les  fils  de 
saint  Kraneois  évanuélisent  la  Chine  à  leur 
tour.  Le  Vicaire  de  Jésus-Christ  établit  à 
Péking  un  siè;:e  archié[)iscopal  avec  quatre 
évéques  sullraj^anls.  Puis  il  se  l'ait  une  nou- 
velle éclipse  de  trois  siècles,  et,  quand  le 
jésuite  Matthieu  Ricci  pénètre  en  Chine,  en 
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1583,  tout  vestige  de  prédication  des  Fran- 
ciscains était  eflacé. 

Les  Jésuites  sont  admis  à  la  cour  en  qua- 
lité de  mathématiciens  et  de  savants  ;  de 
nombreuses  chrétientés  se  forment  par  tout 
l'empire  :  une  impératrice  el  plusieurs 
membres  de  la  famille  imi>ériale  embrassent 
la  foi  du  Christ,  les  lé«;'ats  du  Pape  sont  re(;us 
à  la  cour  avec  des  honneurs  extraordinaires. 
A  ce  moment,  l'Egiise  de  Chine  comple  1.^2(K) 
chrétientés  et  préside  S(M). ()()()  lidrles.  Puis 
la  persécution  sévit  de  nouveau  contre  les 
chrétiens  ;  les  Jésuites  (lis[>araissenl,  la 
pénurie  d'apcUres  achève  de  (ont  perdie  et, 
au  commencement  du  xw"  siècle,  on  ne 
trouve  plus  en  Chine  que  200. ()(K)  chrétiens 
partagés  en  5  missions. 

Dans  le  cours  de  ce  siècle,  il  se  fait  un 
grand  effort  pour  l'évangélisation  de  la  Cliine. 
De  :i,  le  chill're  des  missions  s'est  élevé  à  3() 
et  (Mdui  des  rhri'lions  remonh^  à  plus  de 
.iOO.OOO.  En  18ÎK),  on  y  compte  ('r2:i  mission- 
naires européens,  3 12  prêtres  indigènes,  i2 
séminaires  et  UkS  élèves  ;  2.  ilCi  écoles  et 
i3.7t)3  élèves  ;  enfin  2.820  églises  ou  cha- 
pelles (1). 

Cueillons,  ce  soir,  dans  cel  immense 
champ  du  Père  de  famill(\  deux  lleiirs  (pii 
nous  apportent  de  ces  lointaines  régions  le 
parfum  de  Celle  (jue  l'Eglise  se  plaît  à  invo- 

(i)  Mi6Sions  cathuliques,  iiar  l'abbé  Lou\el,passini.  1892, 
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quer  sous  le  nom  de  «  Mère  de  la  Miséri- 
corde.  » 

La  première  histoire  nous  montre  la  puis- 
sante ellicacité  du  chapelet.  Voici  le  fait 
raconté  par  Mgr  Grassi,  des  Mineurs  Obser- 
vantins  (1),  coadjuleur  de  Mgr  Moccagatta, 
vicaire  apostolique  du  Chansi. 

Sa  lettre  est  datée  du  D;  juin  J889  : 

«  Dans  un  village  du  district  de  Pin-tim- 
ciu,  se  trouve  une  jeune  tille  âgée  de  12  ans. 
Depuis  plusieurs  années,  le  démon  la  possé- 
dait et  la  tourmentait  cruellement  sans  lui 
laisser  de  repos  ni  le  jour  ni  la  nuit.  La 
mère  de  cette  enfant,  qui  exerçait  l'infâme 
métier  de  i)ytonisse,  avait  eu  récours,  pour 
le  chasser,  à  toutes  espèces  de  sortilèges, 
mais  inutilement. 

«  Au  printemps  de  cette  année,  un  fervent 
chrétien,  passant  par  ce  village,  entendit 
parler  de  la  jeune  possédée.  Plein  de  con- 
tiance  en  Dieu,  il  assura  aux  parents  que, 
s'ils  s'engageaient  à  renoncer  à  leurs  supers- 
titions et  à  embrasser  la  religion  du  Maître 
(lu  ciel,  leur  fille  serait  délivrée.  Les  parents 
l'ayant  promis,  h^  chrétien  fait  une  prière, 
trace  le  signe  de  la  croix  sur  le  front  de  la 
ji'une  fille  el  lui  passe  son  chapelet  autour  du 
cou.  Aussitôt  elle  est  frap[)ée  de  convulsions 
et  se  tord  en  poussant  des  cris.  Après  quel- 
ques minutes,  elle  tondjc  évanouie,  délivrée 

(l)  Société  foinlée  en  1517.  Le  supérieur  général  réside  à 
Uoine. 
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du  démon  qui  s'enfuit  avec  grand  bruit.  Sui- 
te soir,  le  chrétien,  persuadé  que  (le  démon 
ne  reviendrait  plus  et  voulant  comme  à 
l'ordinaire  réciter  son  chapelet,  l'ôta  du  cou 
de  la  jeune  lille.  Le  démon  rentre  aussitôt 
dans  son  corps  et  lui  lit  plus  de  mal  qu'au- 
paravant. Le  chrétien,  détache  de  son  cha- 
pelet une  médaille  de  rimmaculée  Concep- 
tion, l'attache  à  un  cordon  et  la  suspend  au 
cou  de  l'entant.  L'eiVet  désiré  est  obtenu,  et, 
depuis,  le  démon  n'a  plus  tourmenté  la  jeune 
lille  qui  ne  quitte  jamais  sa  médaille. 

«  Prescpie  tous  les  païens  du  village 
étaient  présents  à  cette  scène.  A  la  vue  de  ce 
résultat  prodigieux,  tous  s'écrièrent  :  «  La 
religion  du  Maître  du  ciel  est  vraie,  et  nous 
voulons  tous  la  professer.  -  En  etfet,  depuis 
ce  moment,  un  grand  noml)r(î  d'entre  eux  se 
sont  mis  à  apprendre  les  prières  et  le  caté- 
chisme et  ils  sont  venus  me  demander  un 
catéchiste  (1).  » 

Nous  trouvons  le  second  exemple  de  la 
protection  de  la  Sainte  Vierge  dans  une  lettre 
écrite  par  le  K.  P.  Anselme,  Franciscain,  mis- 
sionnaire au  Chan-Tong. 

((  Il  v  a  un  mois,  je  me  trouvais  dans  une 
petite  chrétienté.  J'avais  pres(iue  terminé  la 
mission,  lorsqu'un  matin,  le  catéchiste  d'une 
station  voisine  vint  me  chercher  pour  un 
païen  qui  était  à  l'article  de  la  mort  et  me 
réclamait  avec  instance. 

(i)  Missions  ai thuliqucs,  !88'J,  i».  400. 
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u  Je  lis  préparer  à  la  hâte  tout  le  néces- 
saire pour  l'administration  du  saint  baptême, 
et  me  voilà  en  route. 

«  Quelle  ne  fut  i)as  ma  surprise  de  recon- 
naître dans  la  personn(^  du  malade  un  païen 
(pii,  deux  ans  auparavant,  m'avait  apporté  les 
honoraires  de  deux  messes  qu'il  me  priait 
de  célébrer  pour  le  repos  de  l'àme  d'un  de 
ses  associés,  chrétien,  mais  mort  sans  sacre- 
ments. Je  n'avais  pu,  hélas  !  à  cause  de  la 
grande  distance,  arriver  à  temps  pour  les  lui 
administrer. 

«  Mais  revenons  à  notre  païen.  Lorqu'il 
m'apporta  ses  honoraires  de  messes,  je  me 
rat)[)elle  encore  lui  avoir  dit  : 

«  —  Sais-tu  tpie  tu  es  un  drôle  de  païen, 
toi  ;  comment  ?  tu  dépenses  de  l'argent  pour 
faire  prier  pour  un  chrétien  ! 

«  —  Je  supplie  le  Père,  me  dit-il,  de  ne 
pas  me  refuser  cette  faveur  et  j'espère  que 
Dieu,  i)ar  l'intercession  de  la  Sainte  Vierge, 
m'accordera  aussi  la  grâce  d'embrasser  un 
jour  la  foi  chrétienne.  » 

«  C'était  donc  ce  même  païen  qui  me  fai- 
sait appeler  à  son  lit  de  mort.  Après  lui  avoir 
enseigné  les  ellets  du  baptême,  et  lui  avoir 
enseigné  brièvement  les  principaux  mys- 
tères : 

^^  _  Mon  Père,  me  dit-il,  je  comprends 
tout  et  crois  tout  ce  que  la  religion  chré- 
tienne enseigne.  U  y  a  longtemps  que  j'aurais 
dû  me  faire  chrétien,  car  depuis  longtemps 
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je  sais  que  voire  relijïiou  est  la  seule  vraie  ; 
j'ai  été  bien  méchant  d'allendre  jusqu'à  ce 
moment.    •> 

u  Kn  le  voyant  si  bien  disposé,  je  me  mis 
en  devoir  de  le  bapliscr.  La  cabane  était  rem- 
plie de  néophytes. 

M  Le  surlendemain,  il  voulut  se  lever,  et 
comme  on  lui  objectait  son  état  : 

«  —  Ne  savez-vous  ])as,  dit-il,  (pie  Nolre- 
Seiirneur  et  sa  Sainte  Mère  viennent  de  des- 
cendre dans  ma  cabane  pour  minviter  à  les 
suivre  ?  Aid(v.-moi  donc  à  me  lever  promp- 
tement  et  à  me  vêtir  de  mes  meilleurs  habits 
et  conduisez-moi  dans  ma  dcMueure.  »  (La 
maladie  l'avant  surpris  chez  son  voisin,  on 
l'avait  couché  lii  et  il  y  était  demeuré  jus- 
(pi'à  cette  heur(\  !  L«'s  chrétiens  qui  l'assis- 
taient n'osèrent  lui  résister  et,  après  l'avoir 
habillé,  ils  h»  portèrent  chez  lui  ;  a  peine 
entré,  il  expira  en  sTcrianl  :  *<  0  Jésus, 
Marie  !ÎI  >• 

c.  De  pareils  coups  delà  tirâce  divine  sont 
un  véritable  bonheur  pour  le  cœur  parfois 
bien  éprouvé  du  missionnaire  (I).   » 

Parta.ueons  la  joie  du  vénérable  mission- 
naire et  prenons  la  rés<dution  de  faire  con- 
naître et  aimer  l:i  Sninte  Vieiye,  de  l'invo- 
quer dans  tons  nos  besoins,  surtout  au 
moment  de  la  tentation. 

Happelons-nous   (pi'elle  est  plus   terrible 

(1)  Anmiks  de  la  Vropiifjaliun  de  la  Fui,  novembre  1880, 
p.  39-2. 


pour  le  démon  qu'une  armée  rangée  en 
bataille.  Avec  elle,  la  victoire  nous  est 
assurée. 

PRIÈRE 

Divin  Cœur  de  Jésus...  (p.  18). 

Nous  vous  les  ollrons  en  ]>articulier  pour  ces 
contrées  de  la  Chine  afin  que  le  nom  de  Marie 
soit  de  plus  en  plus  connu  et  aimé  ainsi  que  celui 
de  son  divin  Fils. 

Cœur  immaculé  de  Marie,  priez  pour  nous. 

Keiue  des  Apôtres,  priez  pour  nous. 
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Au  Kouy-Tchéou 

Nous  avons  adniir.',  hi«'r,  la  protoclion 
si^naliM»  de  la  Mère  de  Dieu  en  deux  ein'ons- 
iances  reniarquables.  C'est  surlout  ii  l'heure 
des  perséeulions  (jue  eede  i^uissanee  mater- 
nelle se  plail  à  opérer  des  prodijies. 

\n  vaillant  niissionnain'  du  Kouy-Tehéou, 
M.  l'abbé  Chairanjon,  des  Missions  élran- 
"•ores  de  Paris,  atlesle  une  l'ois  de  plus  cette 

vérité.  ..,,,.  , 

Voiei  la  lettre  qu'il  écrivait  a  l  epoipie  de 
la  santilante  persécution  qui,  en  ISSrj,  a 
ravajxé  un«>  partie  du  Kouy-Tchéou  : 
<(  Bien  chers  f)ai'ents, 
((  Au  milieu  de  mes  épreuves^  je  ne  puis 
empêcher  ma  pensée  de  voler  sans  cesse 
vers  vous.  Ce  serait  un  bonheur  si  grand  de 
revoir  la  France  ! 

a  11  m'a  lallu  coucher  vmgt  nuits  a  la 
belle  étoile,  le  lonii'  des  routes,  dans  les 
bois,  malade,  exténué  de  faim,  de  froid, 
couvert  à  peine  d'habits  misérables.  J'ai  été 
poursuivi,  tracpié  comme  une  béte  fauve  par 
quelques  centaines  de  bandits.  La  plupart 
de  mes  gens  m'ont  abandonné.  Je  n'ai  plus 
rien,  absolument  rien.  Je  n'ai  conservé  que 
mon  chapelet.  »... 
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Après  avoir  raconté  à  quels  dangers  il 
avait  échappé  comme  par  miracle,  le  mis- 
Uionnaire  continue  ainsi  son  récit  : 
'  «  Le  chef  de  la  station,  qui  me  reçut  avec 
la  plus  grande  joie  et  me  prodigua  tous  les 
soins  que  réclamait  mon  état,  était  un  per- 
sonnaiic  inlluent  et  en  même  temps  un  excel- 
lent ciirétien,  depuis  une  quinzaine  d'années 

environ. 

<(  A  son   exemple   et  entraînée   par   son 
zélé  ardent,  la   région  tout   entière  devint 
bientôt    chrétienne.    Naturellement,  on    le 
reconnut  pour  chef.  Le  mandarin  approuva 
la  chose,  et  il  devint  le  roi  de  ces  montagnes. 
a  Cette  position  exceptionnelle  lui  adonné 
les  moyens  de  sauver  complètement  delaper- 
sécution  Héou-Chail  et   les  chrétientés  voi- 
sines (piil  a    réunies   dans  son  camp,  vrai 
camp  de  guerre.  Ce  sont  les  seules  de  mon 
district  qui  n'aient  pas  été  dévastées.   11  a 
été  si  droit,  si  courageux,  si  énergique,  l'an- 
cien chef  des  rebelles,  le  maître  des  Nénu- 
phars! le  vieux  lion  s'était  si  bien  réveillé 
(lu'il  a  tenu  en  respect  tout   ennemi,  tout 
bandit,  -rands  et  petits.  Ce  qu'il  a  fait  est 
vraiment    prodigieux.    Mais   vous  ne   serez 
plus  étonnés  de  son  inlluence  après  l'expli- 
cation (pie  je  vais  en  donner. 

o  Le  premier  jour,  en  arrivant  à  son 
camp  sur  la  montagne  de  NieoCl  Siù  Chaii, 
il  se  mit  à  genoux  et  lit  vœu  à  la  Sainte 
Vierge  de  lui  élever  un  sanctuaire,  si  elle 
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présorvaii  lléou-Chari   do   Taposlasie  et  du 
pillaire.  Marie  a  aiivéé  le  vd'u  et  en  a  donné  . 
sur   le  chanii)  la   preuve  rerlaine,    visible, 
je  dirai  iniraruleuse. 

«  Le  camp  de  Nieoù  est  à  mi-cote  d'une 
très  haule  monlaiine,  sur  larpielle  il  n'y  avait 
aucune  esp«''ce  dcî  source.  Ce  maucpie  d'eau 
était  pr«''cisément  un  .urand  sujol  d'incpiié- 
tude  ])()ur  mes  chnHiens.  Comment  l'aire 
cuire  le  riz  sans  eau?  C'était  un  point  telle- 
ment capital  ((u'on  ne  pouvait  ;poiut  songer 
à  l'établir  d'une  i'açon  sérieuse,  d'autant 
plus  que,  la  séclieresse  ayant  été  très  forte 
celte  année  au  Kouy-Tclicou,  toutes  les 
sources  dans  les  valh-es  voisines  étaient  ù 
sec.  Or,  le  jour  où  le  cbcf  monta  au  camp, 
comme  il  avait  bien  soif,  il  cbercbîi  de  l'eau, 
et,  précisément  ii  l'endroit  on  il  s'ajïenouilla 
pour  faire  son  vn-u,  il  remarcpia  (pie  le  sol 
était  un  peu  liumi(l(\  il  creusa  avec  son 
doifit  dans  le  sable,  et  l'eau  se  mit  à  couler; 
il  put  s'y  désaltérer.  Le  lendemain  matin,  il 
y  avait  sul'tisamment  d'eau  pour  faire  cuire 
le  riz  de  toute  la  famille,  (pii  était  déjà  mon- 
tée. Le  soir,  il  y  en  eut  assez  pour  les  cinq 
ou  six  familb's  qui  vim'enl  l'y  rejoindre;  le 
lendemain,  le  surlendemain,  il  y  en  eut 
pour  tous  ceux  (pii  j;ravirent  la  montagne  ; 
enfin,  plus  de  cent  familb^s  vinrent  puiser  à 
cette  source,  et  l'eau  ne  mancpia  pas. 

«  Au  bout  d'un  mois,  nous  descendîmes 
du  camj).  Ouebpies  jours  après,  l'eau  avait 


i 


cessé  de  couler.  Le  petit  bassm  que  1  on 
avait  creusé  à  côté  de  la  source  et  qu  elle 
remplissait  incessamment  était  complète- 
ment à  sec.  Plus  l'ombre  même  d'une  source  î 
Voilà  (jui  est  un  miracle  aux  yeux  de  mes 
cbrétiens.  Oue  faut-il  en  penser?...  ^ 

«  Je  suis  sûr  de  trois  clioses  :  1"  il  n  y 
avait  point  de  source  connue  sur  cette 
montaizne;  2«  la  source  trouvée  a  coub; 
abondamment  tant  que  nous  avons  été  au 
camp  ;  :V'  enlin,  elle  s'est  dessécbée  de  suite 
après  notre  descente.  Cbose  plus  surpre- 
nante encore,  la  source  a  jailli  précisément 
à  l'endroit  où  le  cbef  s'est  agenouille  pour 
faire  ce  v(eu  solennel. 

«  Oui,  notre  bonne  Mère  du  ciel  nous  a 
visiblement  protégés  en  cela  comme  en  tant 
d'autres  occasions.  Mais  aussi  nous  tien- 
drons le  vœu.  Cbacun  de  mes  cbrétiens,  je 
le  sais,  s'y  prêtera  selon  ses  moyens,  trop 
faibles,  bêlas  î  Four  ma  part,  je  me  suis 
cbargé  de  la  statue  à  acbeter  en  France  et 
des  vitraux.  Le  cbef  cbrétien  donne  la  mon- 
taiine,  tous  les  bois  de  construction  et  tous 
les  emplacements  pour  des  écoles  que  nous 
bâtirons  à  coté  du  sanctuaire.  Les  champs 
ne  maïupient  pas  ici,  ce  sont  les  sapèques 
qui  manquent. 

u  Je  ne  sais  trop  où  je  trouverai  1  argent 
nécessaire  à  cette  construction.  Pauvre  com- 
me Job,  dépouillé  de  mon  dernier  vêtement, 
obligé  de  rebâtir  ma  petite  résidence  démo- 
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lie  par  ces  bandits,  de  me  fournir  de  nouveau 
de  tant  d  objols  nécessaires  au  culte,  et  cela 
dans    un    (ïislrict    pillr,    dévasté,    j'ignore 
comment  je    forai.    N'importe!    le  vo'u  du 
sanctuaire,  je  le  tiendrai.    La  Madone  qui, 
par  le  moven  du  chef,  ma  sauvé  la  vie,  a 
sauvé  la  vie  et  la  foi  de  mes  chrétiens,  nous 
aidera  à  remplir  notn^.   promesse.   Je    fais 
appel  du   fond  de   mon  ccrur  à  toutes  les 
âmes  généreuses  de  mon  diocèse  de  Lyon. 
Lyon   est  le  pays  des  bonnes  œuvres,  des 
missions,  des  missionnaires.  Peut-être  aura- 
t-on  pitié  d'un  missionnaire  lyonnais  et  de 
ses  chrétiens,  réduits  à  la  mendicité.  Lyon 
a  proclamé  la  Sainte  Mère   patronne  de  la 
frrande  ville;  moi,  je  veux  la  proclamer  pa- 
tronne de  mes  montaimes  sauva.ues.  Oh  !  par 
pitié,  aidez-moi  à   lui  bâtir  un   sanctuaire, 
que  j'appellerai  la  nouvelle  Notre-Dame  de 
Fourvière,  et  je  promets  que  mes  pauvres 
montagnards  prieront   beaucoup    pour    les 
bienfaiteurs  de  France  (1)  »... 

Que  cet  appel  trouve  un  écho  dans  nos 
cœurs!  Par  nos  prières  et,  si  nous  le  pou- 
vons, par  nos  aum»^nes,  venons  en  aide  à  ce 
vaillant  apôtre,  et  puisse  un  nouveau  sanc- 
tuaire s'élever  bientôt  en  l'honneur  de 
Marie,  sur  la  montai;ne  où  la  Mère  de  Dieu 
s'est  plu  à  faire  éclater  sa  puissance  d'une 
manière  si  merveilleuse. 

(4)  Annales  de  la    Propagation  de   la  Foi,  juiUet  1885, 
p.  214. 
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PRIKRE 

Divin  cœur  de  Jésus  (page  18). 

Nous  vous  les  otl'rons,  en  particulier,  pour  les 
missions  du  Kouy-Tchéou,  afin  que  le  nom  de 
Marie  y  soit  de  plus  en  plus  connu  et  amie,  am^i 
que  celui  de  son  divin  Fils. 

Ccrur  immaculé  de  Marie,  priez  pour  nous. 

Heine  des  Apôtres,  priez  pour  nous. 
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En  Cochinchine  orientale 

Dans  notre  entretien  d'hier,  nous  avons 
dit  un  mot  de  la  tenn)«Me  déchaînée  par  le 
démon  contre  lesclu'éticns  (hi  Kouv-Tcliéou, 
en  1S85. 

Ouvrons  ce  soir  le  i;l(nieu.\  martyrologe 
de  la  Cochinchine  orientah\  Ecoulons  l'é- 
mouvanl  récit  de  la  C(»nslance  invincible  de 
ces  héroïques  confesseurs  de  la  foi,  sou- 
tenue par  leur  ardent  amour  pour  Celle  que 
rKj;lise  invoque  <oim  lo  honu  nom  de  Heine 
des  martyrs. 

Voici  [)lusieurs  extraits  d'une  lettre  écrite 
à  ce  sujet  par  M.  (iranL:(H)n,  des  Missions 
étraniières  de  Paris,  à  Mur  Van  Camellx'ke, 
vicaire  ai>ostoli(|ue  de  la  Cochinchine  orien- 
tale. 

«  Je  viens  de  refaire  co  .i:rande  partie  le 
voyai;e  au  Ouanu-uiiai,  (pi'en  IHS'j  j'eus  le 
bonheur  de  faire  à  la  suite  de  Votre  (Irandeur. 
Hélas,  que  ISSl)  ressend)le  peu  à  ISS4!  C'é- 
taient alors  des  élans  s[>onlanés,  la  joie  enthou- 
siaste d'un  nombnnix  troup(MU  de  lidèles, 
paisibles  et  lieureux,  recevant  leur  Pasteur, 
leur  Père  bien-aim»'.  Mon  cu'ur  de  jeune 
missionnaire  se  dilatait  suavement  à  la  vue 
de  ces  chrétientés  si  pieuses  et  si  llorissantes, 


grandissant  chatiue  jour  et  promettant   le 
plus  bel  avenir. 

«  Hier,  j'allais  seul  comme  un  exilé  ren- 
trant dans  sa  patrie  con(piise  par  l'étranj^ier, 
3omme  un  pèlerin  isolé,  aux  lointains  tom- 
beaux des  martyrs.  La  brillante  ima.ue  du 
passé  me  poursuivait  sans  cesse  et  rendait 
plus  sombre  encore  la  réalité'  dé'jà  si  triste 
que  j'avais  sous  les  veux... 

Il  ne  saurait  entrer  dans  ma  pensée  de 
vous  retracer  en  détail  l'histoire  de  cette 
sanglante  dévastai  ion... 

P(M'mellez-uioi  c(q>endanl  de  vous  ra- 
conter au  moins  (piebjues  faits  édilianls  bien 
ca[)ables  de  consoler  votre  cxeur  paternel  de 
la  Inerte  d'un  si  jzrand  nondjre  de  vos  entants. 
Ils  sont  tirés  des  notes  manuscrites  ou  des 
rensei<:nemeuts  oraux  ([uo  les  missionnaires 
et  les  prêtres  in(li.i:èues  oui  pu  se  procurer 
<lepuis  un  ;m,  et  qu'ils  ont  bien  voulu  me 
connnuni(pu^r. 

<c  De  ses  :>:}()  chrétiens,  dont  le  nombre 
augnienlail  rapideuient,  Tra-caii  ne  compte 
plus  que  ri  ou  (i  familles  plus  ou  nu>ins  dé- 
membrées, conq)i'«>nant  en  tout  15  à  :li)  per- 
sonnes. Les  [)rétcndus  rebelles  venaient  de 
s'em[>arer  de  la  eiiadelle  de  la  province 
(13  juillet  ISS:;  ;  lian-guc,  centre  du  district, 
était  devenu  la  [«roie  des  llammes.  L'e  P.  Poi- 
rier était  massacré  avec  presque  tous  ses 
paroissiens. 

«  Ouelques  jours  après,  la  chrétienté  de 
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(iici-liuri  fut  attaquée  par  les  rebelles...  LeJr 
maisons  furent  incendiées,  et  le  lendemain 
les  chrétiens,  dont  (iuel(iues-uns  seulement 
avaient  fui,  furent  saisis  sans  aucune  résis-» 
lance  au  nombre  de  i:\.  On  les  condamna  h\ 
être  noyés  dans  une  niar»»  ]>rofonde  formée', 
par  la  rivière  à  5  ou  ('»()()  mètres  «mi  aval  de  la,i 
chrétienté.   Ils   [partirent  de  plein  j,Té  et  enj 
bon  ordre,  récitant  à  haute  voix  le  chapelet 
de   Notre-Dame   des  Sept-Douleurs.  Arrivés^ 
sur   le    bord    de    l'eau    ([ui    devait   les    en-i^ 
jiloutir,  ils   se   mettent   a   jrenoux,    récitent^ 
ensemble  un  fervent  acte  de   contrition  et 
renouvelU^it  leur  otlVande  au  Dieu  des  mar- 
tyrs.   Les   impitoyables  bourreaux  les  jrar- 
rottent  ensuite  pieds  et  mains.  Dix  niinutes 
après,  les  M)  iilorieux    martyrs  de  Sébasle 
accueillaient  h   l'entrée  des   célestes  parvis 
73  nouveaux  frères  î... 

«  A  Chà-làet  à  IMiii-hoa,  :itM)  chrétiens  tom- 
bèrent victimes  de  la  ra^e  des  é^orj^eurs... 
Ce  malheureux  district  de  Pliii-hoa  a  été  le 
plus  maltraité  de  la  mission.  De  ses  18,(K)0 
chrétiens,  relii:ieuses  ou  orphelins,  il  ne 
compte  plus  (jùe  SO  survivants.   » 

Cueillons  ces  nouveaux  traits  héroïques  en 
rhonneur  de  la  Keine  des  martyrs.  A  Chô-moi, 
des  100  membres  de  celte  riche  et  fervente 
chrétiiMité,  personne  n'avait  voulu  fuir.  Tous 
réunis  dans  l'éKlise,  ils  se  préparaient  au 
martyre  par  la  récitation  des  i)rières  et  sur- 
tout clu  chai>elet. 
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<(  —  Voilà  le  dernier,  mais  aussi  le  plus 
beau  jour  de  notre  vie,  s'écrie  tout  à  coup 
une  chrétienne  :  revêtons  pour  le  célébrer 
nos  plus  précieux  habits. 

«  —  Non,  réidi([ue  une  autre  ;  mettons, 
au  contraire,  nos  plus  pauvres  haillons, 
sin(^n,  ces  cyni«|ues  pillards  dépouilleraient 
nos  cadavres.  Nos  beaux  habits,  brûlons-les 
en  otï'rande  à  la  Sainte  Vieri;e.  » 

Ce  saiie  avis  prévalut  et  on  eut  le  temps 
de  le  mettre  à  exécution  avant  l'arrivée  des 
éjiorgeurs. 

Ceux-ci  avaient  à  leur  tète  le  sous-préfet 
en  personne.  Un  des  chefs  de  la  chrétienté, 
le  frère  du  i\  Tué,  lui  reproche  sa  cruauté. 

u  —  Je  vois  bien,  lui  dit  le  man<larin,  que 
tu  as  peur  de  la  mort  ;  je  te  fais  j^ràce  de  la 
vie,  à  condilion  cpie  lu  apostasies  et  me 
donnes  la  moitié  de  les  biens. 

u  —  Merci  de  les  faveurs.  Mes  biens,  tu 
peux  les  prendre  ;  ma  foi,  lu  ne  l'auras 
jamais. 

«  —  Au  moins  laisse-moi  sauver  ta  tille  : 
je  te  promets  de  la  rendn^  heun'use.    » 

Kt  il  regardait  une  jeune  annamite  de 
(juinze  à  seize  ans,  vraiment  belle. 

H  —  Apprends,  misérable,  réi)ond  le  père 
ii)di<:né,  (pi'un  chrétien  n'a  jamais  prostitué 
sa  lille.  Tous  nos  enfants  mourront  avec 
nous,  vous  n'en  aurez  pas    un   seul.   » 

«  Et  le  père  et  la  lille  se  serrent  étroite- 
ment dans  les  bras  l'un  de  l'autre,  invo- 
<iuant  les  noms  de  Jésus  et  de  Marie. 
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Le  mémo  coup  de  lance  les  transperce 
hienir.t  :  l'enfant  n'est-elle  pas  doublement 
martyre  de  sa  vir^init.'  en  mrme  temps  que 
de  sa  foi  ?  Tous  les  parents  i)ressent  de 
même  leurs  enfants  dans  leurs  l)ras  ;  le  fer 
et  le  feu  les  envoient  en  peu  de  temps  se 
réunir  pour  jamais  dans  W  séjour  bien-aimé, 
où,  semblables  aux  an^es  de  Dieu,  nous  ne 
ferons  tous  cprune  famille 

«  A  Trunu-lin,  deux  lemmes  furent  saisies 
sur  la  montai: ne'  avec  leurs  trois  enfants.  On 
ies  conduit  sur  remplacement  de  l'étrlise  ; 
les  lemmes  sont  pr»'cipit<''es  dans  un  puits 
voisin.  On  veut  éparj^ner  les  enfants  dont 
deux  (ie  buit  ans,  l'autre  de  cinci  seulement  : 
les  iielils  j)rolestent  de  h)Ute  leur  force  : 

,,  _  Nous   vouloir  suivre  nos   lui'res,  » 

disent-ils. 

«  Pour  les  etlraver,  on  les  tient  sus[)endus 
sur  la  boucbe  du  puils  :  même  réponse. 
«  Tuez-nous  pour  (pu»  nous  allions  rejoindre 
nos  mères.  »  Le  l)ourreau  imi>alienté  ouvre 
la  main,  et  les  innocentes  créatures  vont 
rejoindre  leurs  mères,  au  cri  de  :  «  Jésus  ! 
iMarie  1  -  bi's  pierres  de  la  mariieUe  ren- 
versées sur  eux  out  promptement  mis  lin  a 
leur  supidice  et  leurs  âmes  vont  dans  le  ciel 
rejoindre  les  anii«'s  leurs  frères. 

(.  \\n  maints  autres  endroits,  la  ^iv-xe  de 
Dieu  a  de  même  rendu  ékxiuente  la  lan-ue 
des  petits  et  communiqué  à  leurs  jeunes 
âmes  la  force  invincible  «lui  fait  les  béros  et 
les  martvrs... 


M   Mais  voici  un  évén(^menl  (ju'il  importe 
de  siiiualer  à  la  jjloire  de  la  Mère  de  Dieu  : 

((■  A    Pbu-Luonj.*-,    les   païens    eux-mêmes 
atlirment  avoir  vu  plusieurs  fois,  pendant  le 
combat  qu'ils  livraient  à  neuf  cents  cbréliens 
retrancbt's  sur  un  demi-kilouiètre  carré,  une 
/  frrande  et  rayonnante   Dame  debout  sur  le 
faîte  de  l'éj^lise  et  tenant  dans  ses  bras  un 
enfant  brandissant  une  lance.  C'est  la  Sainte 
i  Vierj^'e  qui  a  sauvi»  Trun--Son.  Les  fidèles, 
I  il  est  vrai,  n'avaiiuit  rien  né;;li.u«';  pour  mé- 
'   riter  son  maternel  secours.  Dès  le  |»rincipe, 
les  biens    avaient   été   mis    en  commun,   et 
(|uand  les  provisions  commencèrent  à  dimi- 
nuer, ricbes   et    pauvres   se   [uivèrent   éj:a- 
lement.  Un  rè«;lenienl   fut  tracé'  jjour   punir 
les  [)lus  léirères  fautes  conire  la  loi  de  Dieu. 
Le  Rosaire  et  les  autres  prières  étaient  récités 
pres(pie  sans  interru|)tion,  le  jour  et  la  nuit, 
touj«»urs  au  monieni   du  conibal.    Lt  c'était 
en  faisant  un  i;rand  signe  de  croix  et  en  pro- 
nonçant   à  liante  voix   les   noms  sacrés   de 
Jésus,   Marie,  Jose[)b,   {\no  les  cbr»''liens  se 
lançaienl  à  l'assaut  à  la  poursuite  d(»s  assié- 
i:eanfs... 

"  Trois  cbré'tientés  possédaient  une  statue 
de  la  Sainte  Vicr-e  ;  cbacune  a  sauvé  la 
sienne  ainsi  (pu»  le  Cbrisl  de  l'autel,  de  pré- 
férence à  tout  le  resl(\  Ces  saintes  imaiies 
ont  accompauiié  les  cbréliens  dans  l'exil  et 
les  ont  suivis  au  retour  dans  la  pairie.  Au- 
jourd'liui,  elles  occupent  de  nouveau  la  place 
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d'honneur  dans  les  nouvelles  églises  niipio- 
visées.  Kn  vénérant  ces  pieux  témoins  de 
tant  de  s()unVan(*es,  sauvés  i)ar  la  piété 
reconnaissante  et  conliante,  je  n'ai  pu  me 
déCendn'  dune  profonde  émotion,  et  les 
chrétiens  versaient  des  larmes,  lorsque,  en 
leur  montrant  ces  chères  images  et  leur  rap- 
pelant le  passé,  je  les  exhortais  à  redouhler 
de  conllance  en  Marie  et  à  n'ouhlier  jamais 
qu'il  nous  faut  i»asser  par  heaucoup  de  tri- 
bulations pour  arriv(U'  à  la  paix  du  royaume 

des  cieux. 

«  Pour  terminer  ce  soir  noire  lecture, 
saluons  de  loin  remplacement  de  Dm  ay  et 
de  Khanh-mi  cpii  ne  sont  [dus  (pi'un  désert, 
et  arrélons-nous  un  instant  sur  les  bords  du 
tleuve  pour  cueillir,  en  l'honneur  de  notre 
Mère  du  ciel,  comme  une  belle  Heur,  le  sou- 
venir du  martyi"  de  Thay-Trung,  noyé  dans 

ses  eaux. 

«  Ce  brave  homme  était  im  ancien  sorcier 
de  prolession.  Lors  de  la  grande  dispersion  _ 
des  cliréliens,  en  ISCri,  il  i'xposa  sa  vie  pen-  \ 
dantidiis  de  deux  mois  pour  nourrir  le  prêtre 
indigène  caché  dans  un  antre  de  la  mon- 
tagne. Dieu  le  récompensa  i>ar  le  don  de  la 
foi  et  du  baplème. 

((   Il  devint  un  fervent  chrétien  et  voulut  ; 
consacrer  le  reste  de  sa  vie  au  service  de  la 
mission...  Le  P.  Dourisboure,  cpii  se  connaît 
en  mysti(pie,  assure  (pie  c'est  une  des  plus 
belles  âmes  qu'il  ait  vues  en  Annam.  Il  vivait  • 


ainsi  tout  à  Dieu  dans  la  ferme  de  Cu-va 
quand  éclata  la  persécution.  J'ignore  pour- 
quoi et  comment  il  descendit  du  côté  de 
Tliach-an  ;  toujours  est-il  cpiil  fut  pris  sur 
1<  >^  i)()rds  du  ileuve,  dépouillé  de  tous  ses 
vêtements  et  jeté  à  l'eau.  Sans  aucun  mou- 
\  ement  ni  effort  pour  sauver  sa  vie,  il  sur- 
nagea et  revint  à  la  rive  ;  quatre  fois  on  le 
re|>ousse,  on  le  plonge  au  plus  profond  de 
la  rivière,  (juaire  fois  il  revient  à  la  surface 
et  regagne  le  bord.  Les  païens  en  sont  stu- 
péfaits. 

/  «'  —  Vous  aurez  beau  faire,  leur  dit-il  avec 

calme,  je  ne  mourrai  pas  (juc  vous  ne  m'ayez 
rendu  mon  chapelet.  » 

u  On  accède  aussitôt  à  son  désir.  11  prend 
son  chap(det  et  baise  pieusement  le  crucifix, 
le  passe  à  son  cou  el  aussit<)t  disparaît  pour 
toujours.  La  bonne  Mère  avait  reçu  son  àme 
à  la  porte  du  ciel. 

((  Que  ces  héroùpies  traits  d'amour  et  de 
lidélité  à  Jésus-Christ  et  à  sa  Sainte  Mère 
raniment  notre  foi  et  notre  dévotion  envers 
la  Heine  des  Martyrs  (1).  » 

A  l'exemple  de  ces  sublimes  confesseurs 
de  la  foi,  ne  nous  séjuannis  jamais  de  notre 
clia|»eb'l  ni  de  notre  crucilix. 

Pendant  notre  vie,  aimons  ;i  contempler 
la  Croix,  à  réciter  notre;  cbai)elet  ;  et,  à  notre 
mort,  (pi'ils  soient  placés  l'un  et  l'autre  dans 

H)  Sf'ssiuns  calhuUqncs,  1889,  p.  532  et  suivantes. 
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nos  mains  comme  un  témoignage  de  notre 
lidélilé  et  de  noire  amour. 


PHIKUK 

Divin  cœur  de  .Io<us  (imire  18). 

Nous  vous  les  ollVons  en  particulier  pour  les 
missions  de  Coeliinchine  alln  (juc  le  nom  de 
Marie  y  soit  de  plus  en  plu"^  -'oiiiiu  ot  aimô  ainsi 
que  celui  de  son  divin  Fils. 

Cœur  immaculé  de  Marie,  priez  pour  nous. 

Reine  des  Apôtres,  priez  pour  nous. 

IJeine  des  Martyrs,  priez  pour  nous. 


n.VNS    LES    MISSIONS   CATHOLIOLES 


SKPTIKMK    .101  R 
Dans    llndo- Chine 


Après  avoir  reeueilli  avec  émotion  les 
actes  de  nos  martyrs  en  Chine  el  dans  la 
Coehincliine  orientale,  après  avoir  admiré 
hnir  constance  héroïque  apjuiyée  sur  leur 
dévotion  inéhranlalde  envers  la  Heine  du 
ciel,  nous  passons  ce  soir,  dans  la  partie 
occidentale  de  Tlndo-Chine  mi  nous  serons 
heuHMix  de  constater  (|U(»  la  c(niq>atissanle 
Mère  de  Dieu  se  plaîl,  comme  partout,  à 
exaucer  la  [)rière  de  ceux  ipii  Tinvoipient 
avec  conliance. 

..  [.a  pres(prîle  Indo-Chinoise,  écrit  le 
savant  missionnaire,  (pie  nous  avons  déjà 
cité  plusieurs  lois,  comprend  des  peuplades 
de  nalionalit»'  lort  diverses.  Sur  la  côte  occi- 
dentale, on  trouve  successivement  le  royaume 
de  Birmanie,  les  peuplades  sauvages  de  la 
pres(pi'île  malaise  et  le  royaume  de  Siam, 
ce  qui  forme  Irois  groupes  de  missions...  ^ 

u  Cette  dernière  mission,  étahlie  en  1(»73 
et  contiée  à  la  Société  des  Missions  étran- 
gères de  France,  cpii  l'a  toujours  conservée, 
est  une  de  celles  où  les  progrès  de  la  foi  ont 
été  le  plus  entravés  par  les  événements  poli- 
ti(iues  et  les  déliances  des  gouvernements... 

u  En  181)0  on  y  comptait  :  1  vicaire  apos- 
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tolique,  '.\:1  missionnairos,  10  pivlros  indi- 
«ïènes,  40  «''j;lises  ou  chapelles,  57  écoles  et 
18.:2(K)  calholiiiues. 

«  La  population  totale  est  de  S.O(K).000 
d'habitants. 

«  Il  y  a  aussi  dans  la  mission  de  Siam  : 
1  séminaire,  52  élèves,  :>.7(>7  enfants  dans 
les  écoles  et  les  orph<'liiials,  li  catéchu- 
ménats  ;  moyenne  annuelle  des  i)aptémes  : 
l.O(M).  MalluMireusemcnt  jusqu'ici,  ces  ron- 
versions  se  font  surtout  parmi  les  étranj^ers  : 
Chinois,  Annamites,  Indiens,  p<MipIades  sau- 
vafj;es  du  Laos.  Les  délianres  du  jiouverne- 
ment  siamois  et  l'obstination  reliiiieuse  des 
boudhistes  n'ont  imère  [)ei'mis  jus((u'à  ce 
jour  d'atlaciuer  sérieusement  l'idément  indi- 
^èn(».  Ls[»érons  (pie  le  soleil  de  la  vérité 
évaniiélicpu»  Unira  par  s(»  lever  sur  ce  mal- 
heureux peuph»  siamois  (pii  paraissait  autre- 
fois si  bien  dispos»'  et  (pii  eut  les  i)rémices 
de  notre  apostolat,  car  c'est  à  Siam  que  nos 
I)remiers  vieaires  apostoli([ues  NN.  SS.  I*allu 
et  de  la  Molhe-Lambert,  s'établirent  tout 
d'abord  pour  rayonner  de  là  dans  les  contrt'es 
voisines  [\).  » 

hispérons  aussi  ({ue  w  cbilfre  des  conver- 
sions ira  toujours  croissant  iiràce  à  la  puis- 
sante intercession  et  à  la  mis«''ricordieusc 
bonté  de  la  Vierge  innnaeulée  dont  le  culte 
y  j)roduil  des  fruits  admirables  di^  salul . 

Kn  voici  une  preuve  enquuntée  à  une 
(1)  M.  l'aMié  Louvel,  Mission  •■.,nu,!:,^ucs,  l89i,  p.  27;. 


lettre  écrite  par  M.  Xavier  Gue^xo,  des  Mis- 
sions étrauiïères  de  Paris,  missionnaire  à 
Lakhone  sur  les  bords  du  Mél<ong-  (Laos)  : 

«  Comme  vous  le  verrez,  si  le  bon  Dieu 
nous  donn(»  des  épreuves,  elles  sont  avan- 
ta?reus(Mn»Mit  contre-balancées  par  les  conso- 
lations. Mais  quelle  vie  (jue  celle  du  mission- 
naire, surtout  au  Laos,  où  tout  est  à  faire 
et  à  former!  Actuellement,  il  me  faut  être 
|)ère,  mère,  calécliiste,  m<''decin  des  âmes, 
des  corps,  et  (pie  sais-je  ? 

«  Apr«''s  la  retraite  aimuelle,  chaque  mis- 
sionnaire retourna  à  son  poste  ;  le  P.  Dabin 
à  'notre  mère-église,  celle  d'Ubon  ;  le 
P.  Coml)Ourieu  resta  dans  mon  ancienne 
station  près  d'un  beau  et  vastes  lac  appelé 
«  étanji  des  intr»q»ides,  »  (piant  à  moi,  je 
revins  sur  les  bords  du  Mékonji.  Une  fois  de 
retour,  je  me  mis  ;i  préjjarer  à  la  première 
communion  vini:t-cinq  des  plus  instruits 
d'entre  mes  néophytes.  Le  surlendemain  de 
la  cérémonie,  je  fus  témoin  d'un  fait  (pii 
montre  (|ue  la  foi  dans  les  âmes  nouvelle- 
ment ré.uénérées  est  plus  jurande  (pu)  chez 
beaucoup  de  vieux  clinHiens.  La  bonne  Mère 
m'en  voudrait  sans  doute,  si  je  ne  le  racon- 
tais pas  pour  l'édilication  de  ceux  qui  pour- 
ront me  lire. 

«  Un  enfant  de  cin(|  ans  (pie  j'avais  bap- 
tisé avec  toute  sa  famille,  (composée  de  sept 
personnes,  tomba  subitement  malade. 

«  11  était  midi,  j'étais  en  train  de  faire 
passer  un  examen  aux  petites  lilles  ;  tout  à 
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coup  mon  altonlion  est  attirée  par  dos  san- 
îilots  et  des  cris.  Un  entant  vient  on  courant 
me  dire  que  le  Li  (c'est  le  nom  du  malade) 
se  mourail.  Kn  un  inslant,  jarrive  auprès 
de  reniant,  (pii,  la  houclie  (''cumante,  taisait 
des  ei>nlorsion>  .1  déchirer  le  cœur,  une 
sueur  froide  inondait  son  visaj^-e  ;  il  j^rinçait 
des  dents  et  respirait  très  dillirilement.  Sa 
mère,  le  tenani  entre  ses  bras,  nu^  «riail  en 
sanî^ilotanl  : 

«  l*ère,  sauvez-]»'  !    > 

«  Je  (liMuaiidai  re  (pir  1  eidanl  avait  man.ué 
le  matin.  Alors  l.i  scenr  ainé(»  nn^  raconta 
que  son  Irère  vA  elle  avaient  manué  <le  la 
viande  crue  d'un  bullle  tué  la  veille.  Je  sonp- 
çonnai  une  indigestion.  Je  veux  lui  donner 
de  l'eau  tiède,  mais  impossible  de  Ini  faire 
avaliM"  une  seub^  jioutte.  Dans  ce  monuuit 
accourt  le  père  ({u'on  étnit  allé  ebercber  dans 
b^s  champs. 

„  —  Si  tu  connais  (juelque  médecin 
capable  de  sauver  tr>ii  enlaiit,  lui  dis-je,  va 
vite  le  chercher. 

u  —  Père  bienfaiteur,  me  rép«>nd-il  en 
plenrant,  vous  seul  ]w)iivez  le  sauver  !    • 

.  |]l,  le  retirant  liii-mènie  d'entre  les  bras 
de  sa   mère,  il  le  couche  à  mes    pieds  en 

ré^jétant  : 

«  —  l*ère,  de  i:ràce,  sauvez  mon  enfant, 
ou  plutôt  le  vôtre,  car  je  vous  le  donne.  » 

u  J'essayai  encore,  ;i  plusieurs  reprises, 
de  faire  vomir  le  petit  malade,  mais  sans 
plus  de  succès. 
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»«  Alors  mon  bon  aufïe  me  suggère  une 
id«''e.  M  adressant  au  père  : 

«  _  Va,  lui  disje,  réciter  un  chapelet 
dans  l'église,  devant  l'image  de  la  Sainte 
Vierge  :     elle    seub*    peut     te     rendre    ton 

entant.  •• 

..  Aussit.^t  il  prend  son  chai»elet  et  court  à 
l'églisi»  ;  de  mon  c<'>té,  '\o  jtriai  la  Sainte 
Vierge  de  l'exaucer.  Il  était  à  \)on  près  trois 
heures  de  l'après-midi  et  lenfant  paraissait 
toujours  entre  la  vie  et  la  mort.  Je  vous 
assure  (pie  je  <'ommenç:ns  à  désespérer, 
lors(|ue  le  père  du  petit  malade  arrive  en 
courant  me  dire  (puî  son  enfant  va  mieux  et 
cela  depuis  qu'il  lui  a  passé  s(»n  chapelet  au 

cou.    » 

Pensez  ce  qno  vous  voudrez  do  cet  heureux 
incident,  mais  je  vous  assure  «pie  pour  moi, 
j'y  vois  une  laveur  de  la  bonne  Mère.  Dans 
tous  les  cas,  si  cet  enfant  était  mort,  c'eût 
été  désastreux.  Kn  voici  la  raison  : 

«  La  veill(\  jdusiiMU's  de  mes  chrétiens  et 
catéchumènes  étaient  allés  à  la  chasse  dans 
une  lie  réputée  inabordable,  à  cause  de  ses 
diables.  Or,  par  une  malheureuse  coïnci- 
dence, ce  jour-hi  même,  un  de  mes  chrétiens 
mourait,  et  tous  les  païens  de  proclanier  (pie 
c'était  une  punition  d'un  dieu  de  l'île.  Si 
donc  l'enfant  ctait  mort,  les  païens  auraient 
crié  (i  forluni,  ([lie  le  diable  gardien  do  l'île 
usait  de  représailles.  Donc,  />ro  (jralias  et 
merci  à  la  bonne  Mère  ! 
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«  Du  resto,  là  ne  s'arrètc^nt  pas  les  bien- 
faits de  notre  glorieuse  (notectrice.  Kn  elîet, 
à  partir  (le  ce"  jour.  <<■  ne  turent  (prarriyées 
(le  nouveaux  ealéehuin«Mies  ;  le  mois  de  jan- 
vier n'était  luis  enr.ore  liiii  que  l  iO  as[)iranls 
s'ajoulaii'ut  aux  55  (jue  je  conii)tais  au  nu)is 
d'octobre  (1).  » 

Cet  émouvant  récit  ne  rappeli«'-t-il  pas  cet 
officier  dont  parle  le  Saint  Kvanuile  «pii  vint 
un  jour  trouver  Jésus,  le  priant  de  se  rendre 
chez  lui  pour  liuérir  son  tils  qui  se  mourait. 
Jésus  lui  dit  :  «*  Allez,  votre  tils  est  ^uéri.  » 
La  foi  du  père  de  familb»  reçut  ainsi  sa 
récompense. 

Aujourd'hui  nous  avoii-  a.uniré  laconliance 
dun  autre  père  de  famille,  un  [»auvre  néo- 
phyte, dans  rhomnu'  de  Dieu. 

Ayons  une  foi  semblable  (4  nous  (djlien- 
drons  tout,  surtout  si  nos  i»rières,  faites  avec 
les  conditions  recjuises,  sont  otlertes  à  Jésus 
par  Marie.  Elles  seront  alors  infaillil)lement 
aiiTéées,  selon  le  mot  de  saint  iiernard  : 
■  i.'intercession  de  Mariées!  loute-puissante. 
Omtiipnif'nfia  sujtpb'.i . 

l'uikiii; 
Divin  cu'ur  de  Jésus  (pag«^  IS). 
Nous  vous  les  olfrons  en  particulier  pour  les 
missions  de  rindo-Ciiine,  etc.. 
Cœur  immaculé  de  Marie,  priez  pour  nous. 
Secours  des  iiiîirm«'S,  priez  pour  nous. 
Reine  des  Apôtres,  priez  pour  nous. 

(1)  Annales  delà  Ptupinjation  ilr  lu  Foi,  novembre  1887, 
p.  351. 
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HUITIÈME  JOITR 
Un  coin  du  paradis  au  milieu  des  Indes 


La  Vierj^e  Immaculée  dont  nous  avons  ra- 
conté hier  une  faveur  siiiualée,  se  plaît 
surtout  à  faire  éclater  sa  mis<''ricorde  sur  les 
âmes  qui  ont  recours  à  elle  pour  obtenir  le 
don  de  la  foi  «  sans  la(|uelle  il  est  impossible 
de  plaire  à  l)i(»u  (1).  »  Elle  leur  attire  des 
miracles  de  conversion,  conime  nous  l'atteste 
la  belle  lettre  dont  nous  commencerons  ce 
soir  la  lecture. 

Elle  porte  à  bon  droit  pour  titre  :  Un  coin 
(lu  panulis  nu  milieu  des  Indes  {"!). 

'  Dans  mon  petit  livre  intitulé  Vinrjt  ans 
dans  rinde,  écrit  M.  Haulez,  missionnaire  à 
Pondichéry,  j'ai  [  arlé  du    P.   Darras  et  du 

(1)  llcbr.,  XI,  6.  .        ..  ,      , 

ci)  Une  tradiliou,  «lui  rciiioiite  aux  premiers  sieclos  de 
rKfj:lise,  nous  apprend  »pie  I  ,ipt>tn>  saint  Tlionias  a  prtVlié 
la  loi  aux  In<les  et  <pi'il  v  fut  m  irtvrisé  p.ir  h's  Hraliuianes 
dans  la  \ille  «le  Mrliapbur,  ou  l'on  conserve  encore  son 
lonil)eau. 

Sans  entrer  dans  Ihistoire  du  cliristianisme  dans  ces 
vastes  réfïions,  disons  seulement  que  linde  eut  le  bonheur 
et  la  ^'loire  «letre  i;vanj;élisée  au  xvr  sièfle.  par  des  cen- 
taines de  Jésuites  en  l»"'te  desquels  brillent  l'illustre  saint 
Kranrois  \a\ier.  l'iipotre  des  Indes  et  du  Japon,  et  le  martyr 
Saint'  Jean  de  IWilto 

En  18U0.  le  nombre  des  catlioli<pies  était  descendu  a 
m).(m  ;  en  1890,  il  est  remonté  à  l.TOJ.OUO,  et  tout  fait 
espérer  (juc;  ce  chilTre  lia  toujours  croissant  (L'abbé 
Louvet.) 
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district  de  Polour-Choptot,  dont  il  est  charpré 
dopuis  dix  ans.  Mo  trouvant  on  Franco  once 
nioniont  (on  ISiST)  ot  sur  lo  point  do  retournor 
dans  ma  mission,  jo  voudrais  raconter  plus 
au  loiiu  la  mani«''r<^  adniirahh'  dont  s'osl 
oi>érée,  [>ar  lintorcossion  d«^  Nolro-Damo  de 
Lourdes,  la  «•onvorsion  de  {dus  de  li,(MK) 
âmes  dans  l'espace  de  trois  ans, 

"  f.r  1*.  Darras,  nr  h  Caml)rai  en  [HM\,  est 
dans  rinde  dei»uis  18.V.). 

«  C'est  un  homme  d  iiin'  force  [diysiiiuo 
vraiment  extraordinaire  et  d'une  loi  à  trans- 
porler  les  montagnes. 

«  Kn  IH77,  le  I*.  Daiias  tdait  charj-^é  de 
Vellanlaimu(d.  houze  chois  de  l'amillos 
païennes  vini'enl  de  (Ihephd,  i^rand  villa::*'  a 
dix-se[d  milles  de  Vollanlan.uuol,  et  prièiont 
le  lN'*re  de  passer  chiv.  eux  |)our  les  instruii'o 
ot  les  recevoir  au  noml)re  des  chn-tions. 

u  —  Tous  les  jicns  de  notre  caste,  environ 
iOO  personnes,  veulent  se  convertii,  diront- 
ils,  !inii<  avons  été  délt'"jués  auprès  de 
vous. 

t(  Le  Père  ne  connaissait  ni  (Iheplot  ni  la 
contrt'o  où  se  trouve  ce  villa^uo.  Il  promit  à 
ces  païens  de  s'occuper  d'eux,  et,  a|>rès  ren- 
seiiinemonts  donnés  par  son  catéchiste,  il 
résolut  d'aller  lui-même  ;i  Che[d«'l.  Il  lit 
aussitôt  av(Mlii'  les  1:0ns  do  ce  viHaj^e  du 
jour  et  do  riiouro  dv,  son  arrivée,  et  après 
avoir  eonlirî  celle  grande  enlro[)rise  à  Marie, 
il  se  mil  eu  route  le  27  lévrier. 


«  Tout  était  prêt  i>our  une  réception  so- 
lennelle... 

«   Arrivt'  sur  la  place  du  marché,  plantée 
de  grands  arhres,  sous  losfpiels  se  reposent 
les  voyageurs,  le  Père  descendit  de  cheval. 
Les  prineij»anx  de  l'endroit  l'entourent  aus- 
sitôt et   lui   renouvollonl   leur  promesse  de 
suivre    ses   avis  ot  d*ond)rasser   la   reliiiion 
catholique.  Puis  la  foule  se  presse  autour  de 
lui,  tous  voulant  lo  voir,  le  saluer,  entendre 
sa  V(ux  ot   recevoir  sa    hént-dielion.   Quand 
tout  lo  monde  fut  satisfait, le  l*èro  lit  dresser 
sa  tonte  do  voyaiio  à  une  pelile  distance  de 
l'étani:-,  sous  un  arhro  i:ii:antes(pie,  ot  il  put 
entin  se  n'i)osor   ai)rès    celte    lon;:ue  céré- 
monie. 

u  Demeuré  seul,  le  hon  P.  Darras  se  sentit 
épouvanté  dos  dilUcultés  (|u'il  prévoyait  pour 
mener  à  hien  cette  •:rando  allairo.  11  se  trou- 
vait au  milieu  d'un  jKiys  ahsolumont  païen. 
Sur  les  hauteurs,  sur  la  place  publicpie,  le 
lonj;  de  l'élani:,  dans  les  ru(^s,  dans  les  mai- 
sons, partout  le  démon  réiinail  on  maître... 

M  A  une  pelile  distance  de  Cheptel,  se 
trouve  une  colline  escarpée  el  d'un  aspect 
sauvai^^o.  Tout  à  coup  le  Père  sont  la  conliance 
renaiiro  en  son  cœur,  il  tombe  à  genoux  et 
s'écrie  '. 

>  O  Marie,  ô  Notre-Dame  do  Lourdes,  je 
fais  v(ou  do  hàtir  uiu'  chai)oll(^  sur  cette 
colline,  si  l'onivre  de  la  conversion  des 
païens  se  réalise  selon  mes  désirs.  Puisque, 
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malgré  mon  indiunil»',  vous  m'avez  appelé 
ici,  je  remets  entre  vos  mains  ma  personne, 
mes  travaux,  nu^s  peines  et  mes  joies,  mon 
cœur  et  mon  âme  ;  je  vous  otlre  celte  contr^'e, 
je  vous  la  consacre  comme  à  sa  reme  ; 
recevez  ce  peuj)lr  comme  votre  peu[»le, 
soyez  sa  mère  et  sa  patronne.   » 

(<  Après  cette  prière,  le  missionnaire  se 
releva  plein  (fespoir  el  de  contiance.  Toute 
crainte  avait  disparu,  et  il  se  mit  à  l'œuvre 

sur  le  champ.  . 

c<  Au  premier  appel,  les  deux  tiers  des 
habitants  de  Cheptet  se  tirent  inscnre  comme 
catéchumènes  ;  \m  personnes  conmien- 
cèrent  à  étudier  le  catéchisme  et  les  prnires. 
Un  vaste  hanj^ar  fut  construit  et  tous  lurent 
invités  à  s'y  réunir  le  lendiMuain,  pour 
assister  au  saint  sacrilice. 

a  Personne  ne  nuuKiua  à  l'appel  du  pas- 
teur. ,  . ,  , 

«  Pendant    la    messe,    les    cati'chumenes 

répétaient  les  prières  lues  par  le  «-atéchisie. 
Ces  lan-iues,  (jui  ne  connaissaient  (jue  le  nom 
du  dèuion,  hénissaient  le  nom  de  Jésus,  de 
Marie  ;  ces  honnues  ipii  n'avaient  i^loyé  le 
j^enou  (pie  devant  les  idoles,  prosternés  aux 
pieds  du  divin  Sauveur,  héjiayaient  naïve- 
ment ses  louanges.  Ouel  concert  émouvant 
que  celui  de  ces  voix,  hier  encore  vouées  à 
Satan,  aujourd'hui  disant  à  Dieu  :  u  Notre  Père 
qui  êtes  aux  cieux,  ({ue  votre  nom  soil  sanc- 
tifié, que  votre  règne  arrive  ! 
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((  Je  vous  salue  Marie,  i)leine  de  grâces, 
le  Sei:jneur  est  avec  vous,  vous  êtes  hénie 
entre  toutes  les  femmes  î...    » 

«  A  l'autel,  h)  prêtre,  frémissant  d'émotion, 
mêlait  ses  larmes  au  sang  de  l'Agneau  sans 
tache,  et,  le  cxeur  hrùlant  d'amour,  il  ollrait 
à  Dieu,  avec  la  divine  victime,  ces  âmes 
(pielle  avait   rachetées   en  s'innnolant  pour 

elles. 

((  IN'ndant  rinstruelion  (U's  premiers  ca- 
téchumènes, les  hahilants  de  ce  village 
purent  constater  un  fait  tort  remarquable. 

..  De  l'aveu  de  tous,  il  y  avait  dans  un 
endroit  peu  fré(pienté,  au  sud  de  la  i>artie 
habitée,  un  démon  ([ue  les  aneiens  disaient 
s'appeler  ntini. 

((  Après  le  coucher  du  soleil,  ceux  qui  avaient 
l'imprudence  de  passer  en  ce  lieu,  étaient 
saisis  par  \o  d/inou,  et  on  les  voyait  courir  à 
traveis  les  rues,  les  cheveux  en  désordre, 
sans  honte  ni  pudeur,  proférant  des  menaces 
de  nialêdietion  si  l'on  ne  faisait  des  sacritices 
et  des  otlïandes  à  ce  démon. 

((  Tout  le  monde  allait  alors  se  prosterner 
devant  la  personne  possédée  ;  on  sacrifiait 
des  moutons  et  des  poules,  on  ollrait  des 
cocos,  et  ces  pauvres  gens  se  livraient,  pen- 
dant idusieurs  jours,  à  des  cérémonies 
bruyantes    et    grotesciues    pour  apaiser   la 

colère  du  diabh». 

..  Or,  le  P.  Darras  ayant  fait  planter  une 
grande  croix,  ces  scènes  de  possession  ces- 
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sèreiit  inimédialement  vi  ne  se  sont  jamais 
renouvelées  depuis  celte  époque. 

Les  enfants  eux-mêmes  ne  craij^nirent 
plus  de  passer,  en  pleine  nuit,  par  ce  lieu 
autrefois  si  redouté,  el  par  une  admirable 
disposition  de  la  Providi'ure,  l'éj^lise  actuelle 
a  été  e(mslruile  là  même  oii  le  dcnion  régnait 

en  maître  (1).   » 

^ous  achèverons  demain  «elle  lecture. 

Dès  ce  soir,  admirons  de  nouv(\ni  la  puis- 
sance de  Notre  Mère  du  ciel.  Prenons  la 
résolution  de  l'invcxpier  nous-mêmes  dans 
les  épreuves  de  la  vie  |>résenle.  Appelons  à 
notre  secours  la  Vierge  innnaculée  (jui,  de 
nos  jours,  a  daigné  ap[»araitre  à  Lourdes. 
Ne  restons  pas  insensihh's  à  ses  pressantes 
exhortations.  Mettons  en  ]»rati(pie  ses  con- 
seils maternels.  Faisons  pénitence  de  nos 
péchés.  Klle  nous  obtiendra  miséricorde. 

Pendant  celte  vie,  (die  nous  fera  triom- 
pher des  atta(piesdu  démon,  et  au  jour  de 
noire  mort,  elle  nous  présentera  elle-même 
à  Jésus  son  divin  !•  ils. 

PRIÈRE 

Divin  cd'ur  de  Jésus  (page  18). 

Nous  vous  les  olIVons  en  particulier  pour  ces 
peuplades  de  l'Inde,  évangélisée  iiutrelbis  par 
saint  Franeois-Xavicr,  afin  que  le  nom  de  Marie 
y  soit  de  plus  en  plus  connu  et  aimé,  ainsi  que 
celui  de  son  divin  Fils. 

C<eur  immaculé  de  Marie,  priez  pour  nous. 

Keine  des  Apôtres,  priez  pour  nous. 

Notre-Dame  de  Lourdes,  priez  pour  nous. 

(1)  Missions  cathoUnues,  i887,p.  33. 
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NKl  VifiMK  JOUR 

Un  coin  du  paradis  au  milieu  des   Indes 

(suite) 

Nous  continuerons  ce  soir  le  récit  si  édi- 
fiant de  la  conliance  en  Marie  d'une  peu- 
plade indienne  convertie  [lar  l'invocation  de 
Notre-Dame  de  Lourdes. 

«  Le  bruit  de  la  conversion  de  Cheptet  se 
répandit  raiddement,et  de  nombreux  villages 
envoyènMit  des  dépulations  au  l*ère  pour  le 
prier  de  les  recevoir  parmi  les  catéchu- 
mènes... 

«  Les  }H'emiers  arrivés,  ayant  reçu  le 
baptême,  retournèrent  dans  le  village,  bénis- 
sant Dieu  de  la  grâce  (}ui  inondait  leurs 
âmes.  Mais  une  épreuve  terrible  les  atten- 
dait :  le  choléra,  ([ui,  depuis  (pn'l(|ue  temps, 
faisait  des  ravages  dans  le  pays,  attaqua  en 
même  temi>s  deux  époux  à  la  Heur  de  Page, 
nouvellement  mariés  et  qui  venaient  de 
recevoir  le  bai»tême... 

«  Le  Père  administra  aux  deux  malades 
le  sacrement  des  mourants,  lis  moururent 
à  quelcpies  minutes  d'intervalle.  Knsemble 
ils  avaient  connu  Dieu,  ensemble  ils  paru- 
rent devant  Lui.. . 

«  A  la  nouvelle  de  ce  qui  venait  de  se 
passer,  la  désolation  et  l'épouvante  des  vil- 
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lageois   furent    terribles.  Catéchumènes   et 
néopliytos  se  jetaient  aux  pieds  du  Père  en 

saniilolant. 

..— IVre,  criaient-ils,  <iu*all(>ns-n(>us  de- 
v«Miir  1  Nous  avons  mis  toute  uolre  conliance 
en  Dieu  et  en  vous,  et  voilà  i\no  les  terreurs 
de  la   mort  nous  entourent  de  toute  part.  » 

a  Le  l*<'re  leur  dit  de  ne  pas  se  déeoura}ier, 
mais  de  crier  vers  Dieu  et  d'appeler  Marie  à 
leur  secours.  Il  lit  mettre  tout  le  monde  à 
genoux,  et  Ton  récita  ensemble  un  JUitrr  et 

un  Ave. 

«  Un  de  ces  fervents  néoidiytes,  nomme 
Justin,  voyant  Tépouvante  de  ses  nouveaux 
frères  et  craiiiuant  i>our  leur  foi  encore  chan- 
celante, les  réunit,  «'t,  par  un  discours  plein 
de  piété,  les  électrise  et  relève  leur  courage 

abattu. 

«  —  Nous  avons  une  Mère,  dit-il;  adres- 
sons-nous à  elle.  \p[M)rtons  au  milieu  de 
nous  la  statue  de  la  Sainte  Vierge,  prions-la 
aver  ferveur,  et  elle  nous  sauvera.  »> 

Cette  ]>roposition  fut  acceptée  avec  enthou- 
siasme. La  nuit  même,  on  prépara  toutes 
choses  pour  une  grande  procession,  et,  le 
lendemaiu,  au  moment  où  le  1*.  Darras  allait 
ollrir  le  Saint-Sacritice.  .-es  i»auvres  gens 
vinrent  le  supplier  de  leur  conll<M"  la  statue 
de  Marie.  Le  Père  accéda  volontiers  à  leur 
demande;  limage  de  la  Mère  de  Miséricorde 
fut  placée  sur  un  brancard  orné  magniliciue- 
ment,  et  les  chrétiens  l'emportèrent  proces- 
sionnellement  jusqu'à  leur  village. 
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«  La  statue  y  fut  placée,  sous  un  dôme  de 
fleurs,  dans  un  petit  oratoire  improvisé,  et 
l'on  commença  aussitôt  une  neuvaine  à 
Marie. 

«  La  foi  simide  et  naïve  de  ces  chrétiens 
toucha  le  co'ur  de  leur  Mère  :  à  partir  de  ce 
jour,  aucun  ne  fut  atteint,  tandis  (pi'autour 
deux  «piarante-neuf  païens  furiMit  emi)ortés 
par  le  Ib'au. 

u  Dans  les  ju'emiers  jours  du  mois  de  mai, 
le  P.  Darras  ])ut  enlin  retourner  à  Cheplet 
pour  s'occuper  de  la  jeune  <'hn''tienté  de 
Notre-Dame  de  Lourdes.  11  trouva  les  jeunes 
néophytes  dans  les  ineilleur(^s  dispositions, 
et  plusieurs  familb^s  païennes  se  présen- 
tèrent bientôt  au  catéchuménat.  Le  Père 
choisissait  ]»armi  les  nouveaux  chrétiens 
ceux  en  (|ui  il  remarcjuait  [dus  de  piété  et 
d'intelligence,  et  il  s'en  servait  pour  ins- 
truire les  nouveaux  venus  •  i  soutenir  ceux 
qui  avaient  déjà  reçu  le  baptême. 

u  La  manière  dont  l'un  deux,  nommé 
Péroumau,  devini  chr(''li<Mi  est  extrêmement 
touchante.  » 

M  Voici  ce  (pi'il  raconta  lui-même  au  U.P. 
Darras  : 

«  Une  nuit,  dit-il,  je  vis  le  terrain  où  se 
trouve  actuellement  l'église  de  Cheptet,  tout 
illuminé  pur  une  lumière  éclat;mte.  Une  foule 
de  gens  décharnés  étaient  assis  jiar  terre, 
ayant  l'air  d'attendre  (luehiu'un. 

t<  Tout  à  coup,  au  Sud,  apparaît  un  homme 
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à  Tair  ^^ravo,  revcHu  d'uno  longue  roho  blan- 
che. Il  s'avanco  au  milieu  de  plusieurs  disci- 
ples, dislrihuaul  des  aunir>nes,  encouraj^eant, 
fortifiant  ceux  rpii  se  pressent  autour  de  lui. 
Chacun  écoute  ses  avis  et  se  retire  consolé. 
Pendant  (jue,  saisi  d'élonnenienl,  je  consi- 
dérais celle  scène  touchanle,  j'ent«'ndis  une 
voix  disant  : 

«  —  Kt  loi,  p()ur«jU(»i  restes-tu  ainsi  à 
Técart.  Lève-toi  et  va  chercher  le  pain  de 
vie. 

«  Le  malin,  à  mon  réveil,  l;i  première 
pensée  qui  se  présenta  à  mon  esjuil  lut  celle 
du  spectach^  (pie  j'avais  vu  pendaiil  la  nuit. 
Je  tâchais  de  me  persuader  (pie  ce  n'était 
(pi'un  souiic,  mais  une  voix  intr-rieure  me 
(lisait  le  contrain',  et  je  me  décidai  à  parlir 
surin  champ  pour  Cheplel.  Ouand  je  vis 
tout  le  monde  étudiant  des  juières  et  (^ue  je 
reconnus  en  vous  le  relij.-^ieux  (pii  m'était 
a[)paru,  je  me  sentis  tout  houleversé  et  je 
compris  (pie  tout  <•«»  (|ui  sT'Iail  passé  était  un 
averlissemeiil  du  riel. 

«  Pendant  (juejout  <'mu,je  me  demandais 
ce  (|ue  je  devais  l'aire,  mon  IVère  vint  à  moi 
et  me  (lit  (jue  vous  m'apjteliez.  A  cette  nou- 
velle, toute  In-sitation  disparut,  et  je  vins 
me  faire  inscrire,  ainsi  que  toute  ma  famille, 
au  nombre  des  caltM-humènes.  » 

«  A  ce  récit,  le  Père  se  rappela  en  ellet 
que  Nidiappen,  le  frère  de  l^érouman,  était 
venu  lui  dire  : 


«  —  Père,  il  V  a  dans  le  village  deux 
hommes  qui  sonl^nélés  à  toutes  les  afl'aires 
et  (pii  conduisent  tout.  Nous  allons  vous  les 
amener;  recevez-les  avec  bonté.  » 

«  Peu  après  Pérouman  l'ut  [)résenté.  Le 
P.  Dnrras  l'engapea  à  se  faire  chrétien,  et  il 
y  consentit  malgré  l'absence  de  son  ami. 
Celui-ci  se  présenta  p(ui  de  temps  ai)rès.  Le 
Père  l'eut  bientôt  convaincu  de  l'excellence 
de  la  religion  chrétienne, et  ces  deux  hommes 
re(;urent  le  baptême  dans  les  plus  admira- 
bles dispositions.  Leur  conversion  fut  suivie 
de  celle  des  autres  familles  encore  hési- 
tantes... 

«  La   Sainte   Vierge    nous   ménajicait   de 

nouvelles  consolations. 

.<  Le  :>  juin   1S77,    Cheptet  était   en  fête. 
Le  rosier  de  Notrci-Dame  de  Lourdes  s'était 
couvert  de  frais  boutons,  et   l'air   était  em- 
l)aumé  du  suave  parfum  des  creurs  qui  s'ou- 
vrent pour  la  ]»remière  fois   à  laniour  divin. 
Trois  cent  quarante-six  catécliumènes  allaient 
recevoir  ensemble    le  baptême.   La   pauvre 
chaiM'lle  de  leuillai;e  était  tendue  d'une  sim- 
ple toile  ;   une  ]>etite   table   servait    d'autel; 
'    (piebpics  bou-ies  à  l'intérieur,  des  bananiers 
:    devant  la  porl(N  le    sol  jonché  de  feuilles  et 
i    delleurs:  voilà  IduIc  rornementalion  de  ce 

*  sanctuaire  du  Très-Haut. 

«  Les  catéchumènes  serrés  autour  du  prêtre 
attendent  (lUC  l'eau  de  la  vie  éternelle  jaillisse 

•  sur  leurs  fronts  et  purifie  leurs  âmes  que 
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à  l'air  j^q-ave,  revùtu  d'uno  lonpie  robe  blan- 
che. Il  s'avance  au  milieu  de  plusieurs  disci- 
ples, distribuant  des  auni('>nes,  encouraiicant, 
iortitiant  ceux  cpii  se  pn^ssent  autour  de  lui. 
Chacun  écoute  ses  avis  et  se  retire  consolé. 
Pendant  (pie,  saisi  d'étonnemeni,  je  consi- 
dérais cette  scène  tou«-b:m(<',  j'entrndis  une 
voix  disant  : 

«  —  El  toi,  [)our(pini  restes-tu  ainsi  à 
l'écart.  Lève-toi  et  va  <*hercber  le  \mn  de 
vie. 

«  Le  malin,  à  mon  léveil,  la  première 
pensée  qui  se  pn'sentaù  mon  esprit  fut  celle 
du  s[)ectacle  (pie  j'avais  vu  [>en(lant  la  nuit. 
Je  tachais  de  me  p(»rsuader  (pie  ce  n'était 
qu'un  souiic,  mais  une  voix  intéiieure  me 
disait  le  contraire,  et  je  me  (b'cidai  à  partir 
sur  1(^  chanq»  pour  Che[>let.  Ouand  je  vis 
tout  le  mond(»  étudiant  dc^s  prières  et  que  je 
reconnus  en  vous  le  reli.irieux  (pu  m'i-tâit 
apparu,  je  me  sentis  tout  bouleversé  et  je 
compris  (pie  tout  ce  (pii  s'était  passé  était  un 
avertissement  du  ciel. 

«  Pendîinl  «pie,  tout  ému,  je  me  demandais 
ce  que  je  devais  l'aire,  mon  IVère  vint  à  moi 
et  me  (lit  (pie  vous  m'appeliez.  A  cette  nou- 
velle, toute  In-sitaticui  (lis[»arut,  et  je  vins 
me  faire  inscrire,  ainsi  que  toute  ma  famille, 
au  nombre  (les(*at»''eliumènes.  » 

«  A  ce  récit,  le  Père  se  rappela  en  effet 
que  IS'idiappen,  le  frère  de  Pérouman,  était 
venu  lui  dire  : 
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u  —  Père,  il  y  a  dans  le  village  deux 
hommes  qui  sont  mêlés  à  toutes  les  affaires 
et  qui  conduisent  tout.  Nous  allons  vous  les 
amener;  recevez-les  avec  bonté.  » 

«  Peu  après  Pérouman  fut  présenté.  Le 
P.  Darras  l'euirapea  à  se  faire  chrétien,  et  il 
y  cons(Milil  mal.uré  l'absence  de  son  ami. 
Celui-ci  se  présenta  peu  de  temps  après.  Le 
Père  l'eut  bientôt  convaincu  d(i  l'excellence 
de  la  religion  chrétienne,  et  ces  deux  hommes 
re(;urent  le  baptême  dans  les  ])lus  admira- 
bles dispositions.  Leur  conversion  fut  suivie 
de  celle  des  autres  familles  encore  hési- 
tant(»s... 

«  La  Sainl(*  Vierire  nous  ménageait  de 
nouvelles  consolations. 

u  Le  "1  juin  1S77,  Cheptel  était  en  fêle. 
Le  rosier  de  Notre-Dame  de  Lourdes  s'était 
couvert  de  frais  l)oul(jns,  et  l'air  était  em- 
baumé du  suav(*  parfum  des  cœurs  qui  s'ou- 
vrent pour  la  ]»remière  fois  à  l'amour  divin. 
Trois  C(Mit  quai'ante-sixcat('!cbumènes  allaient 
recevoir  ensemble  le  baptême.  La  i^auvre 
chapelle  de  leiiillage  ('lait  tendue  d'une  sim- 
ple toile  ;  une  petite  tabb*  servait  d'autel; 
(piebpies  bougies  à  rinl»''rieur,  des  bananiers 
devant  la  porl(\  le  sol  jonché  de  feuilles  et 
de  lleurs  :  voilà  toute  rornementation  de  ce 
sanctuaire  du  Très-Haut. 

«  Les  catéchumènes  serrés  autour  du  prêtre 
attendent  (pie  l'eaudela  vie  éternelle  jaillisse 
sur  leurs  fronts  et  purifie   leurs  âmes  que 
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Marie  a  arraclu'os  an  (!«''ni()n.  La  crrt'monie 
comnionc^o  au  iniliou  du  plus  profond  si- 
len(M\  Puis  lo  ])iv(i«'  d<Mn;ni(lo  à  chacun  : 
*<  On**  voulez-vous  de  IKiilisc  t\v  l)i«Mi  ?  — 
La  Foi.  —  Oue  vous  donne  la  Foi?  —  La  Vie 
éternelle.  » 

«  Kt  la  lumière  -r  lail  «lans  ces  inlelli- 
gences,  rFs[ir['ance  iM\ioui(  <*es  cn*urs  que  le 
démon  avait  l'ait  escla\t'-:  l'Amour  divin 
s'empare  de  ces  âmes  el  ni  chasse  l'ennemi 
de  l)i(Mi. 

u  Marie  écrase  de  son  pied  viriiinal  le  ser- 
pent maudit  ;  clh»  donne  à  .h''sus  ces  hommes 
(pii  se  sont  doniu-s  à  elle;  les  ent'aids  de  la 
Mrre  innnacuh'c  deviciment  les  entants  du 
I*ére  c»'lest<'  ;  h^s  an^^es  chantent  le  triomphe 
de  leur  lieine  ;  le  ciel  s'incline  pour  contem- 
pler ce  spectacle  suhlimc. 

«  l*uis  le  prêtre,  les  yeux  inondes  de 
larmes,  monte  à  l'autel  du  Scij^neur:  il  s'ap- 
proche du  Dieu  ({ui  renouvelle  sa  jeunesse 
en  donnant  ii  ses  cluneux  hlancs  cette  cou- 
ronne de  nouveaux  chrétirMis.. . 

<*  Ces  pi'cmiers  l'iuits  de  r.ipt'tjre  n'oni  r{v 
que  les  premiees  d'une  admiiahle  moisson. 
Peu  de  temps  après  la  cér«''monie  dont  je 
viens  de  parler,  le  nomhre  des  néophytes 
s'élevait  à  ri(M).  Puis  tl'autres  villaizes  s'é- 
hranlèient,  les  païens  vim'cnt  en  foule  de- 
mander le  haptème  :  jour  et  nuit  te  Ixin 
Père  Darras  était  oc<'.u])é  à  inscrire  les  arii- 
vants,  à  instruire  et  à  l)ai»liser  les  caléchu- 
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mènes  et  bientôt  les  nouveaux  chrétiens  se 
comptèrent  par  milliers. 

«  Voilà  bien  l'o'uvre  de  Notre-Dame  de 
Lourdes.  C'est  Marie  (pii  a  donné  à  ce  tronc 
desséché  une  sève  nouvelle  et  puissante. 
Aujourd'hui  elle  rè^ncMriomphalement  dans 
ce  pays,  hier  encore  plonj^é  dans  les  tt'uèhres 
de  lid(dàtrie,  ses  nomhieux  enfants  l'aiment 
el  la  iH'uissent  ;  et  clnupie  année,  (piand  des 
milliers  de  ]>èlerins  se  pressent  autour  de 
la  chajM'lle  élevée  sur  la  colline  de  Cheptel, 
d'après  le  vœu  du  P.  Darras,  on  se  croirait 
liansi>orté  aux  roches  de  Massiddelle  ;  et 
Notre-Dame  de  Lourdes  est  acclamée  avec 
amour  et  reconnaissance  commc^  Notre- 
Dame  de  Cheptel. 

«  Le  bon  P.  Darras,  (jui  s'épuise  depuis 
vinjit-sejjt  ans  au  service  des  âmes,  n'a 
jamais  osé  demander  raumône  pour  ses 
(cuvres.  Il  se  prive  de  tout  [)our  ses  chré- 
tiens, mais  il  ne  peut  se  décider  à  demander 
aux  autres  de  se  priver  de  (piehpie  chose. 
Cependant  cett(»  belle  chn'tienté,  <[ue  Marie 
lui  a  donnt'e,  a  besoin  d'éln^  secourue  ;  il 
faut  d(^s  chapelles,  des  statues,  des  fleurs, 
des  tableaux,  il  y  a  des  pauvres  nombreux, 
des  écoles,  un  couvent  de  ridi.uieuses  indi- 
gènes. Que  Notre-Dame  de  Lourdes  inspire 
aux  âmes  «rénéreuses  de  venir  en  aide  à  sa 
chère  mission    l)  î  » 

l\artai;eons   la  joie   de  ce  ])ieu\  mission- 

(1)  Missions  catholiques,  19S1,  j».  5C. 


74 


LE   MOIS   DE   MARIE 


DANS   LES   MISSIONS   CATIIOLIQUES 


nairo,  venons-lui  en  aide  par  nos  aiim«^nes  et 
prions  i)oiir  (pie  Notre-Dame  de  Lourdes 
continue  à  veiller  sur  celle  chrétient(^  si 
édifiante  de  Cliei»lel  el  pour  rpu^  sa  i)rotec- 
tion  s'rtende  sur  Tlndi^  tout  enlirre. 


PRli:UK 


Divin  Cœur  de  Ji'Sus  (pa^'c  I^  . 
Nous  vous  les  ollrons  en  particulier,  etc.  (p.  Ui). 
Cœur  immaculé  de  Marie,  priez  pnur  nous. 
Reine  des  Apôtres,  priez  p«>ur  nous. 
Notre-Dame  de  Lourdes,  priez  pour  nous. 


!  I 


DIMI'MK  JOUR 

Notre-Dame  de   Lourdes  à  Cheptet  dans 
l'Hindoustan  (suite) 

Hiei',  nous  nous  sonnnes  airenouillés  par 
la  pensée  ..  dans  un  coiu  du  Paradis,  »  au 
milieu  des  ludes.  Nous  avons  admiré  la  foi 
sinijdc  (»l  uaïv(»  des  bons  indi-énes  de 
Cheptel,  leur  docilité  à  la  ^ràce  el  leur  con- 
fiance si  merveillonsement  récompensée  en 
la  Mrre  de  Dieu. 

Tr  s(»ir  (Micore,  si  vous  le  voulez  bien, 
nous  ferons  noire  Mois  do  Marie  (mi  union 
avec  ces  cliers  néophytes  si  [)ieux  et  si  édi- 
fiants. 

Ecoutons  ce  nouveau  récit  sur  Notre- 
Dame  de  Cheptel,  racouK'  par  un  mis- 
sionnaire du  diocèse  de  l*ondichéry,  M. 
lM>urca<le,  des  Missions  élranjières  de  Karis. 

<'lH'plel,  le  'i>  uiai  ISSS. 

<'  Je  V(ni>  «tris  de  Notre-Dame  de 
Lourdes  de  Cheptel.  C'est  la  fête  de  Marie 
Innnaculée.  Oh!  (pi'il  l'ail  bon  ici!  ^JO.dOO 
honunes  venus  de  bien  loin  se  pressent  au- 
tour d'une  chapelle  en  ehaum(\  Ils  viennent 
chacun  à  leur  lour  acromplir  leurs  vfpux 
devant  la  statue  de  Notre-Dame  de  Lourdes. 

«  Ce  sont  des  présents  qu'on  offre  en 
reconnaissance  de  faveurs  obtenues.  Ce  sont 
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des  paquets  de  cier^'es  alliinios  (lu'on  apporte 
en  niarcliant  à  j;enoux.  Ce  sont  des  nuages 
d'encens,  des  pri^Tos,  des  «'lans  de  recon- 
naissance (jui  nionlciit  vers  rhuniacul«'M' 
Concept  ion.  Kt  les  chants  et  les  cantiques 
en  tanioul,  en  h'-lr^ou,  sur  des  tons  vari»''s, 
ravissants,  pnhlicul  les  iiloircs  de  Marie,  ses 
bontés,  son  c<i'ur  d'or,  diins  uiw  i>oésie  tout 
à  t'ait  orientale. 

((  —  ()  .\otrc-I)anic  de  Lourdes,  dit  un 
canti(iuc,  ({uc  dirai-jo  de  votre  vctenient  sur 
la  roche  de  Massahielle?  Il  est  à  croire  (pie 
les  aniics  ont  tilé  les  rayons  du  soleil,  de  la 
lune  et  des  étoiles  et  en  ont  tissé  cette  pa- 
rure inuuaculée  !  »> 

<*  Qii^'l  rhéloricien  osa  jamais  l'aire  ruisse- 
ler sous  sa  plume  de  tels  Ilots  de  poésie?  Et 
ce  spectacle  qui  vous  (Mueut  jusqu'au  fond 
de  l'àme  dur(»  neuf  jours,  depuis  l'aurore 
jusqu'au  réveil  des  étoiles. 

«  Kt  alors,  la  scène  devi(^nt  encore  plus 
grandiose.  A  VAn<irlns,  les  cloches,  les  ])etits 
canons,  les  échos,  h»s  tandjours,  les  instru- 
ments de  musi»pu^  mélcid  leurs  voix  aux 
]>ieux  entliousiasmcs  de  la  foule,  et  les  ilôts 
liumains  se  pressent,  l'in'  admirable  pro- 
cession s'organise. 

«  Nous  sommes  huit  missionnaires  fran- 
çais cl  (piatre  prêtres  indigènes.  Quatre 
chars  golliiqnc^s,  devenus  les  tr«'>nes  des 
statues  de  Marie,  de  saint  Michel,  de  saint 
Pierre,  de  saint  Jean  de  Hritto,  roulent  sur 


1 


DANS   LES   MISSIONS   CATIIOLIOUES 


77 


leurs   gonds  sous  l'impulsion  de  bras  puis- 
f     sauts.    Nous   entf»nnons   VAve  Maris   Stella 
de  Notre-Dame  des  Victoires.  A  cette  hymne, 
succède   1(^   chani   du   chapelet  en  télégou. 
-     C'est   vraiment    une    langue    douce,    suave, 
\^  harmonieuse   pour  s'adresser  au  bon  Dieu. 
c<   Paiini  ces  cliants,  ces  prières,  ces  élans 
d'amour,  nous  traversons  les  rues  de  Chep- 
tel. In  grand  nond)re  de  maisons  païennes 
sont  illuminées.  A  la  lueur  des  torches,  des 
feux  de  Bengale  et  des  gerbes  de  feux  d^ar- 
titice,  vous  ne   voyjv.   (pi'un<*  forêt  de  têtes 
humaines    et   des  'milliers   de    bras   tendus 
lK)ur  implorer  la  bénédiction  de  la  Heine  des 
anges   et  du    ciel...  Après   deux  heures  de 
nuu'che  trionqdiale,  la  procession  revient  à 
la  chapelle  et  la  cérémonie  se  ternnne  par  la 
bénédiction  du  Très  Saint-Sacrement. 

u  Avant  de  décrire  une  autre  charmante 
scène  du  j»èl<ninage.  je  dois  vous  dire  qu'à 
deux  milles  de  Clieptet  se  trouve  sur  une 
montagne  une  jolie  petite  chapelle  dédiée  à 
Notre-i)ame  de  Lourdes.  Je  dirai  tout  à 
l'heure  à  ([uelle  occasion  elle  fut  bâtie  par  le 
P.  Darras. 

<(  Aux  premiers  feux  du  jour,  les  canons 
lésoiment,  les  tand)ours  battent,  les  cloches 
lancent  à  la  brisi^  matinale  leur  joyeux 
carillon.  Les  pèlerins  se  dirigent  vers  le 
sanctuaire  de  la  montagne.  Hientot  la  plaine 
est  inondée  des  feux  du  soleil  (d  des  ilôts  de 
la  foule.  Sur  le  parcours  de  deux  milles,  on 
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ne  voit  que  des  têtes  humaines  :  chrétiens, 
païens,  inusulmaus,  tous  vont  prier  la 
Sainte  Vier<;e.  Coniiur  "•('>l  louchaul  de 
voir  taut  di»  prres,  ch'  iu«''res,  portant  sur 
leurs  é[»auh^s,  sur  leurs  hras,  leurs  joyeux  en- 
fants, venir  les  consacnu'  ;i  rininiaLulée  Con- 
ception ! 

*  Tout  ce  ni(Mide  héni  s'en^aj.'e  peu  à  peu 
dans  les  lacets  sinueux  cl  escarpés  (pii  con- 
duisent à  la  chapelh»,  et  s'échelonnent  sur 
les  rochers  environnants  pour  assister  au 
Saint  Saciilice.  Leurs  mains  tiennent  des 
cierges  allunK'S. 

Nous  avons  vu  de  nomhreux  païens  et 
païennes  otlrir  des  cier«;es  en  reconnais- 
sance de  laveurs  ohtenues.  Vous  chercheriez 
en  vain  sui"  leur  front  la  sérénité  et  la  sainte 
joie  des  chrétiens.  Une  expression  indéli- 
nissahU»  se  dessine  sur  leurs  Irails.  Pauvres 
^ens  î  s'ils  savaient  la  dillV-rence  ([uil  y  a 
entre  linellahle  amour  de  Marie  et  la  tvran- 
nie  de  Satan,  comme  ils  se  dépouilleraient 
bien  vite  de  leur  trish'sse  ! 

«  Cependant  les  Messes  se  succèdent,  les 
communions  sont  nondjreuses  et  éditiantes. 
Kt,  rpiand,  au  milieu  de  ces  âmes  pal[)i- 
tantes,  se  lève  un  prédicateur...  cpiand  il 
pense  cpie  naguère  encore  le  nom  des  chré- 
tiens était  ignoré  dans  ces  contrées...  (juand 
il  voit  devant  lui  ces  nond)reuses  phalanges 
de  néophytes  nouvellement  puriliés  aux 
eaux  du  baptême,  oh  I   alors  l'émotion  lui 
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monte  au  cœur,  elle  se  répand  a  Ilots  sur 
son  auditoire  frémissant.  C  est  un  des  beaux 
spectacles  du  ciel  sur  la  terre. 

«  Qui  a  donc  attin»  ces  nuilliludes  ?  Ce 
sont  les  faveurs  extraordinaires  accordées  à 
nos  Indiens  }»ar  Notre-Dame  de  Lourdes,  et 
c'est  du  W  barras,  du  diocèse  de  Cambrai, 
que  la  Sainte  Vierge  s'est  servie. 

«  Il  y  a  dix  ans,  Cheptet  était  plongé  dans 
la  nuit  du  paganisme.  A  cette  é|>o(pie,  les 
parias  de  ce  village  allèrent  trouver  le 
P.  Darras  occupé  à  évangeliser  les  environs 
de  Velantanguel,  et  le  prièrent  de  les 
admettre  (  onnne  catéchumènes.  11  s'agissait 
du  baptême  de  cinq  cents  personnes. 

«  Le  Père  n'était  pas  homme  à  mancpier 
un  si  beau  coup  de  tilel.  Il  se  rend  à  Cheptet, 
il  loge  longtenq)S  sous  un  tamarinier,  caté- 
chise ces  nouveaux  enfants  et  les  baptise,  à 
la  grande  joie  di^s  anges.  Kntre  temps,  il 
avait  ac(piis  un  terrain  [»rès  du  village  et  bàli 
la  chai)elle  en  chaume»  dont  j'ai  parlé  plus 
haut. 

M  Mais,  depuis  de  longues  années,  ce  saint 
missionnaire  rêvait  une  chai)elle  à  Notre- 
Dame  de  Lourdes,  sur  une  montagne.  Celle 
de  Chei)tet  lui  parut  i)ropre  à  son  dessein. 
Le  gouvernement  le  lui  accorda,  et  la  cha- 
pelh»  fut  construite,  Dieu  sait  au  prix  de 
quels  travaux. 

<'  Ce  fut  le  signal  d'une  bataille  entre 
Marie  et  l'enfer.   Tous  les  villages  à  vingt 
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lieues  à  la  ronde  voulurent  devenir  chré- 
tiens. Le  P.  Darras  «jlait  seul,  et  la  carri«''re 
spacieuse  :  il  s'y  ('la ma  avec  une  ardeur 
tout  aposloliijue,  il  la  parcounil  la  unit,  le 
jour,  au  inili(Mi  de  la  cliah'ur,  de  la  laniin»», 
du  choléra.  i*cndanl  deux  ans,  sa  vie  l'ut  un 
miracle  continuel.  xMais,  <»  nuui  Dicii  !  la 
helle,  la  riche,  la  splcndidc  moisson  dànies  ! 
Le  \\  Darras  avait  haptisé  17.(100  inlldèles. 
Quels  glorieux  (r(>phé»»s  !  Quelle  radieuse 
couronne  denlanls  I 

«  C'est  après  cette  merveilleuse  floraison 
spirituelle  ({ue  ces  néophytes  se  senlirent 
poussés  vers  Notre-Dame  de  Cheplet  et  «pu^ 
le  pèlerinage  prit  les  helles  proportions  que 
nous  lui  vovons  anjourd'hui. 

«  Celle  ann«''e  h,  le  ])èlerinai;e  a  offert 
une  particularité  touchante.  Sous  un  im- 
mense [Kivillon  et  devani  tant  de  milliers  de 
personnes,  le  \\  Darras  a  céhdjré  le  tren- 
tième anniversaire  de  son  élévation  au 
sacerdoce.  Coninie  couronnemeni  (h»  la  Tête, 
il  a  héni  solennellement  la  première  pierre 
d'une  nouvell»^  é.ulise.  Kien,  en  etlet,  n'i'st 
plus  nécessaire.  La  chapelle  en  chaume  est 
de  heaueonp  trop  insuflisante  pour  les  he- 
soins  du  pèlerinage.  J'ai  (hunandé  au 
P.  Darras  commcuit,  sans  un  sou  dans  la 
[)Oche,  il  avait  l'audace  de  hénir  la  première 
pierre  d'une  jurande  (''jilis«». 

«  —  C'est  l'atlaire    de    Notre-Dame    de 

(1)  Eli  1888. 
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Lourdes,  m'a-t-il  répondu,  et  je  compte  sur 
elle.  » 

«  Dans  d'autres  entreliens,  le  Père  m'a 
fait  entendre  (pi'il  verrait  avec  [daisir  la 
puhlication  d'une  lettre  sur  la  iéte,  à  l'eifet 
de  provoijuer  qu(d([ues  aumônes  [K>ur  sa 
future^  église. 

«  Don**,  je  tends  la  main  pour  un  l^'Te. 
Car  c'est  sous  la  direction  du  P.  Darras  que 
j'ai  fait  mes  [)remières  armes  dans  l'apos- 
tolat. 

«  Je  tends  la  main  i)our  une  illustre  com- 
patriote. Knfant  des  Pyrénées,  n'ai-je  pas 
un  certain  droit  à  a|)peier  la  Sainte  Vierge 
de  Lourdes  ma  conqialriote  ? 

«  Je  tends  la  main  pour  ma  Mère,  Mère 
aussi  de  tant  de  nouveaux  chrétiens. 

Une  nuit,  revêtu  de  la  moitié  d'un  man- 
teau, Notre-Seigneurdità  saint  Martin  : 

«  —  Martin,  encore  catéchumène,  m'a 
revêtu  de  cet  hahit.   » 

«  Un  jour  aussi,  lorsqu'un  évé(jue  fera  la 
consécration  de  l'église  de  Cheptel,  l'innna- 
culée  Conception  descendra  du  ciel  avec  sa 
ruuret  dira  en  souriant  à  ses  anges  : 

«  —  Mes  enfants  de  France  in'ont  élevé 
re  sanctuaire  en  ces  pays  lointains  ;  (pi'ils 
soient  à  jamais  ht'nis.  »  Kt  les  anges  répon- 
dront :  «  Oui,  oui,  à  jamais  hénis  î  !  !  (1)  > 
Puissent  les  vœux  des  deux  apôtres  se 
réaliser.    Puisse   la    Vierge    Innnaculée    — 

(1)  Le  grand  Almanach  de  Lourdes,  iHW,  p.  ii. 
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comme  sur  la  roche  de  Massabielle  —  voir 
bient(M  sur  la  mouta<rne  de  Clieplet,  uue 
bell«^  <'t  vaste  église  et  puissent  les  [>Merins 
y  venir  de  plus  en  plus  nombreux  rinvo- 
quer  et  recevoir,  en  retour,  les  inetl'ables 
bénédictions  de  la  M.iv  <b'  l>ieu,  Notre- 
Dame  de  Lourdes. 

Divin  Cœur  de  Jésus  (pii^^e  IS). 
Nous  vous  les  offrons  on  particulier,  etc.  (p.  (H)). 
Co'ur  immac-ulé  de  Marie,  priez  pour  nous. 
Reine  des  Apôtres,  j)riez  pour  nous. 
Notre-Dame  de  Lourdes,  priez  pour  nous. 


o\/ii:mi-:  joi  ii 

Notre-Dame  de  la  Salette  des  Indes 

Hier  soir,  nous  avons  eu  de  nouveau  la 
joie  (l<^  voir  Notre-Dame  de  Lourdes  invo- 
quét'  ri  lionon'-o  dans  les  lointaines  réjiions 
de  rilindoustan. 

Ce  soir,  nous  irons  à  roxlréiniti^  de  cette 
vasie  conln'e,  —  au  Maduiv, —  !  nons  re- 
cuiMllir  dans  un  anfi'j'  sanctnain'  clcvé  sur 
un(»  lianio  nioiit;i-n<'  (M  (h'dii',  celui-ci  à 
Notre-Danio  d(>  L;i  Salrllc,  api)aruo  comme 
on  le  sait,  le  lli  si^jl^nilnv  ISiti,  sur  la 
m<»nla.i:ne  de  m  nom,  au  miiioii  dos  Alpes 
du  Dauphin»'. 

Le  Li'ViMvnd  IVto  Sainl-Cyr,  do   la  Com- 

(1)  Le  tli.t  .M-  .,e  .M.Kliiiva  pour  liornes  :  au  Nord,  ceux 
de  Pondjcliery  et  «le  Counl.atdur  :  à  lEst,  le  ^(.Ife  de 
Maiiaar  et  le  tldroit  de  l'alk  (|ui  le  séparent  de  relui  de 
Leylan  :  au  Sud.  le  cap  (^.onioriu  et  l'Océau  hidieu  •  à 
1  Ouest,  les  dio.-«'ses  de  Vérapolv  et  de  Ouilou. 

Le  diof.'se  de  Maduié  a  uii.-  superllrie  de  ICÙ.OOO  kilo- 
mètres c.-.rr.s  et  roniptait.  eu  tKS:{,  Ci  pn-tre?^,  f.  d  c^^lises, 
215  écoles,  17S.Kfi(>.-atliorK|ius.  phis  y  pn-tres  et  l-2.((()0  tidé- 
lesde  liMvIiev.vh,.  de  (Joa.  On  y  .•ouipte  4.50(>.0(Kj  hraluua- 
nistes  i'\  :»(M».u<)i>  nuisulujans. 

Trichujopoly.  où  n-sid»-  rEvnjue.  au  nord  <lu  Madiué.  a 
ia.lMX»  rliri'tieus  au  milieu  de  C(».(Kii>  païens  et  de  :{U.O(JO  inu- 
suliuan>. 

Le  fliristianisnie  lut  introduit  au  Madun'  au  .ommence- 
ment  du  xvii  si<M-|.'.  parles  Portu-ais  ;  et  le  IL  I».  Hol»ert 
de  >oltili,  jcsuilt',  ne\eu  du  pape  .Mar.-«'|  II,  et  dit-ou  aussi 
neveu  de  hell  irniin.  (ut  le  premier  qui  v  annonça  lEvau- 
gile  eu  IGOC  (Missions  catholiques),  1888,  p.  559). 
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pagnie  de  Jésus  (1),  nous  donno,  dans  une 
lettre  datée  du  W)  juin  187(),  la  description 
suivante  du  sanctuaiiH}  de  Noire  Dame  de  I^ 
Salette  des  Indes. 

Notre-Dame  de  l.a  Salette  de  Tranee  se 
trouve  à  I.S(U)  nu'lrrs  au-drssus  du  niveau 
de  la  mer,  et  Notre-Dame  de  la  Salette  des 
Indes  est  à  une  îdtilude  de  :i.:i(M)  mrtres. 
Ici  la  température  nu  ►venue  est  de  li  à  l.^>'' 
centiiirades  tout»*  l'année,  c'est  l'un  des  cli- 
mats les  i)lus  uniformes  et  les  plus  tempérés 
que  l'on  connaisse. 

<i  C'est  là  (pie  la  Tiovidence  a  ménapré 
aux  missiounaires  t'atiiiués  ou  nudades  le 
plus  agréable  et  le  i»lus  beau  des  Smiato- 
riums.  Nous  avons  pu,  en  l'année  1870,  y 
l'aire  l'acquisition,  à  un  ]»ri\  très  modéré, 
d'une  grande  maison,  entourée  d'un  vaste 
jardin  «U  i>ossédant  des  terrains  assez  éten- 
dus. La  ])osition  ne  laisse  rien  à  désirer. 
Elle  domine  une  petite  rivière,  (jui  s'en  va 
de  cbule  en  cliule  a  Iravers  les  rochers 
lormer  une  cascade  de  plus  de  l.riCK)  pieds. 

«  Dieu  s'est  servi  d(»  moi  pour  tVmder 
cet  établissement.  IVmi  de  temps  auparavant, 
j'avais  été  guéri  des  terribles  lièvres  du  Ma- 
dagascar, par  un  vo'U  t'ait  à  Notre-Dame  de 
La  Salette  de  France,  et  j'avais  visité  le  lieu 
de  la  célèbre  a[»parition. 

«  La  pensée  me  vint  de   construire,  sur 

(1)  Soci»''té  fon.Itt'  (Il  i.iiii  par  >aiiU   Ignace  de  Loyola. 
Le  Siujci'ieur  i^a'Ut'rul  résitle  à  Fiesole. 
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ces  hautes  montagnes,  un  sanctuaire  sous  le 
vocable  de  Notre-Dame  de  La  Salette.  A 
cin(i  minutes  de  notre  maison,  se  trouvait 
dans  notre  propriété,  un  mamelon,  qui 
domine  l'immense  étendue  des  plaines  du 
Maduré,  et  d'où,  par  un  beau  temps,  l'on 
peul  découvrir  la  mer  des  Indes  et  jusqu'au 
port  de  Tuticorin. 

u  Ces!  là  (jue  sT'lève  <*ommc  un  tr<'>ne  de 
verdure,  la  «-bapidle  ogivale  de  Notie-Dame 
de  La  Sale! le  des  Indc^s.  Nous  la  (bavons  au 
talent  du  cher  t'rèn»  Lamothe,  et  aux  libéra- 
lités de  nos  amis  (rKuro[)e,  principalement 
aux  dons  d'une  ncdilc  danii*  di*  Belgique. 

<^  Vue  de  la  plaine,  et  elle  s'aperçoit  à  des 
distances  imm<uises,  vous  diriez  un  nid 
d'aigles  du  Malabar  perché  au  ])lus  haut  des 
montagnes,  ou  mieux,  une  blanche  étoile 
tondjée  du  ciel  au  milieu  de  la  verdure 
éternelle  de  ces  collines  acci(huitées. 

«  De  là,  Marie  semble  bénir  les  immenses 
plaines  du  Maduré.  A  l'horizon  se  découvre 
la  mer  des  Indes. 

«  Connneneée  en  18(»;L  celte  belb^  chapelle 
ogivale  lut  inangnrt'e  en  IStW».  I^lle  est  deve- 
nue depuis  un  lieu  ('('lèhre  d(»  pèlerinage,  et 
a  eu  aussi  pour  etl'et  de  j>aralyser  les  etforts 
des  protestants,  dont  le  temple  se  trouve 
dans  la  valb^e. 

«  C'est  le  dernier  dimanche  du  mois  de 
mai  ({ue  se  célèbre  la  fête  annuelle  du  sanc- 
tuaire, et  c'est  alors   que  le  concours  des 
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prlerins  est  jiliis  considéralilo.  Il  en  vient  de 
trrs  iirandes  dislancrs  avec  des  l'atij^ues 
inouïes,  ear  les  chemins  sont  mauvais,  (juel- 
quet'ois  infestés  par  les  libres  ;  il  faut  «riavir 
de  hautes  montaiiucs  et  allrontcr  un  froid 
intoléialtle  jtour  les  hahilanlsdc  la  [dj'ine. 

u  Kn  IS7I,  celle  fch',  avec  sa  ucuvaiue, 
commençai!  le  -3)  mai,  et  se  terminait  le  dH. 
Noschrcliens  y  priaient  pour  la  Fiance.  Que 
se  passait-il  alors  à  Paris  ?  Du  :2t>  au  ^S, 
ï*aris  clail  pris  et  la  Commune  écrasée. 

Dans  les  voies  mvsh'ritMises  de  Dieu,  les 
prières  de  nos  ])auvi*es,  mais  hons  Hindous, 
ont  peut-élr(»  contribué  à  ce  i:i'and   rr-sultat. 

«  Cette  année,  —  en  ISTli,  —  les  lion- 
neurs  de  la  lèle  ont  été  pour  le  lievérend 
Père  harhier,  notre  nouv(*au  supérieur. 
Nous  avions  à  cett(*  épo(pie  un  (d'ticier 
an^^lais  converti,  ipii  fut  énni  jus([u*aux 
larmes  du  si)ectacl(;  (juil  avait  sous  les 
yeux. 

«  —  Qu'il  est  beau,  disait-il,  de  voir  cettfi 
masse  de  cliit'tiens  venir  de  si  loin,  alllrnu^r 
leur  (b'votion  à  Marie,  en  présence  des  An- 
glais cl  des  Am«''iic;iins  pndi'stants  (pii  sont 
ici  !  -  Il  laul  dire  (pie  c'est  ordinairement 
le  temps  où  le  ;  ma.uistrats  anulais  et  les 
ministres  anuM'icains  viennent  se  reposer 
sur  ces  montai:iies. 

•'  Nous  avons  eu,  comme  d'habitude,  pro- 
cession de  nuit  aux  (lambeaux  et  feux  de 
bengale,  procession  de  jour  et  messe  solen- 
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nelle  ;  la  fête  s'est  terminée  par  un  drame 
sur  saint  Kustadie,  dont  les  représentations 
ont  duré  (piatre  nuits.  Tous  nos  pèlenns  se 
sont  dispersés,  enchantés  de  ce  qu  ds 
avaient  vu  et  plus  conliants  que  jamais  en 
Notre-Dame  des  Indes  (I).  •> 

l'nissons  nos  prières  à  celles  de  ces  pieux 
Indiens.  Avec  eux,  invocpions  Notre-Dame 
de  LaSalelte  (pii  est  venue  pleurer  sur  la 
France,  son  rovaume  bien-ainu',  —  Uriinnm 
r,alU:i\  mpunn  Mnr'ur,  —  quand  elle  dai<ma 
apparaître  à  deux  pauvres  bergers  et  leur 
dit  (lu'elle  peut  à  peine  retenir  le  bras  de 
son  divin  Fils  prêt  à  frapper  les  pécheurs 
s'ils  ne  se  convertissent. 

Priditons  de  ses  salutaires  avertissements. 

Demandons-lui  humblement  «[u'elle  daij.'ne 
intercéder  en  notre  faveur  atin  de  nous  obte- 
nir la  jiràce  du  repentir  et  du  pardon  et 
éloigner  ainsi  les  châtiments  (pii  nous  me- 
nacent. 

PRii':uE 

Divin  Cœur  de  Jésus,  (page  18). 
Nous  v(^us  les  otrroiis  en  particulier  pour  les 
missions  de  F  Inde. 
C(eur  immaculé  de  Marie,  intercédez  pour  nous. 
Heine  des  Ai»ntres,  priez  pour  nous. 
Notre-Dame  de  La  Salette,  priez  pour  nous. 

(l)  Annalca  de  la  Propaynlion  de  la  Foi.  Murs  1877,  p.  118. 
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DOrZIl^MK  M)[\\ 
Notre-Dame  des  Sables  au  Maduré 

Apr^s  av(Mr  vriirn'î  lo  sanriuairo  (1«»  Nolre- 
Danic  de  La  Sah'llo  (jiii  diuiiiiic  rinmicns*^ 
l^laiiie  du  Madun:*,  avani  de  nous  «doiicner 
du  beau  pays  des  ludcs,  nous  irons  ce  soir 
nous  aiienouillcr  par  la  p»'ns(''«'  dans  un  autre 
sanctuaire  également  ('«dr'bi'e  dans  celle 
même  région  i\v  riiindoustan. 

Conduits  par  le  Uévércnd  Père  Nfenzuelle, 
de  la  Compagnie  de  Jésus,  entrons  dans  la 
pauvre  cliapelle  do  Xotn^-Dame  des  Sables. 

Voici  (pichpics  extraits  de  deux  lettres 
écrites,  à  un  an  d'int(M'valle.  par  ce  mission- 
naire à  Mgr  Canoz,  vicaire  apostolique  du 
Maduré. 

«  Vous  avez  déjà  leçu  un  dessin  de  Notre- 
Dame  des  Sables,  du  à  la  main  du  P.  Del- 
pecb.  Voici  «piebjues  nol(^s  sur  l'origine  du 
pèlerinage,  son  état  actu<'l  cl  sur  la  dévotion 
des  Indiens  pour  la  Madone  d<'s  Sables. 

'<  A  un  mille  environ  à  l'ouest  de  INM'iata- 
ley,  existi»  une  ancienne  cliap«dle  (jui  fui 
autrefois  l'église  d'une  pot  Ile  r|iréli«Mil»''  dis- 
parue aujourd'bui. 

«  D'après  les  renseignements  (jue  j'ai  pu 
recueillir,  il  y  a  près  de  trois  cents  ans  que 
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ce  petit  sanctuaire  a  commencé  d'exister. 
Comme  il  est  tout  procbe  de  Taley,  à  moins 
d'un  mille  de  la  mer,  il  n'est  pas  improbable 
que  saiid  F>ançois  Xavier,  du  temps  qu'il 
était  à  Manapare  et  parcourait  fré(piemment 
cette  cé)te,  ait  visité  aussi  coi  endroit.  On 
dit  même  (fue  le  saint  A[)otre  y  rendit  la  vie 
à  un  mort. 

«  Toujours  est-il  que  la  première  cbapelle 
fut  construite  par  un  ]>auvre  indien  des  en- 
virons, sur  la  demande  même  de  Notre- 
Dame.  La  tradition  ra[>porte  en  etlet  que  la 
Très  Sainte  Vierge  lui  api)arut  et  lui  indi- 
quant l'emplacement  : 

«  Je  veux,  lui  dit-elle,  ({ue  tu  me  cons- 
truises là  une  cbai»elle.    » 

«  Le  cbréticm  obéit  et,  au  moyen  de  quel- 
ques pieux  et  de  feuilles  de  i>almier,  lit  ce 
(pie  la  bonne  Dame  avait  demandé.  Il  faut 
remanjuer  (pi'il  y  avait  là,  à  cette  épo(iue, 
un  village  considérable,  entièrement  païen 
et,  ajoute-t-on,  très  corrompu  :  il  n'en  reste 
aujourd'bui,  jMjur  tout  vestige,  (|ue  des  débris 
de  lui  les  mêb*s  avec  le  sable  sur  une  longue 
étendue.  J'ai  interri>gé,  à  plusieurs  reprises, 
les  plus  anciens  de  mes  cbrétiens  pour 
savoir  comment  avait  disparu  ce  grand 
village.  On  m'a  toujours  répondu  qu'il  avait 
été  détruit  conmie  par  une  mab-diction  du 
ciel  à  cause  des  crimes  de  ses  babilants. 

u  La  cbapelle  construite  en  l'bonneur  de 
la  Sainte  Vierge,  très  pauvre  à  son  origine, 
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fut  améliorée  à  mesure  qu'elle  fui  visitée 
par  les  chri'tiens. 

«  AujouKriiui,  chrétiens  et  païens,  à  vinjxt 
lieues  îi  la  ronde,  ont  une  «;ran(le  dévotion 
pour  la  madone  de  la  vieillie  église  (|ui  me 
rappelle  Notre-Dame  de  Soulac,  dans  le 
diocèse  de  l^ordeanx.  Ci>mme  elle,  elle  est 
enfouie  au  milieu  des  sables,  et,  comme  elle 
aussi,  menacée  à  tout  instant  de  disparaître. 
Pour  compléter  rillusion,  un  vaste  étanjç 
s'étend  au  Itnn  devant  elli»  et  rapi>elle  en 
petit  la  vue  de  la  mer  à  Sou'ac.  C'est  là 
qu  une  lois  par  an,  on  pèlerinage,  je  vais 
dire  la  messe,  après  (jue  nos  chrétiens  ont 
emplf>yé  dmx  ou  trois  jours  à  dé}.%a«;:er  la 
pauvre  chapelle  des  sables  (pie  b*s  vents  de 
toute  une  amu'e  ont  amonceli'-^  autour  de 
ses  nuus. 

u  Au  mois  de  décembre  dernier  (1\  (piand 
le  choléra  s'éleva  dans  nos  <'ampa*:nes,  les 
païens  d'un  villaj^e  voisin  do  Notre-Dame 
des  Sables  se  minMit  à  oll'rir  force  sacrilices 
au  diable,  es])érant  ainsi  se  préserver  du 
lléan.  Mais  ils  s'aperçurent  i[\\o  leur  dieu 
était  sourd  ii  leurs  prières  ou  du  moins  im- 
l)uissant  à  les  exaucer.  Kn  ellet,  tandis  (pie, 
[jarnii  nos  chiétiens  du  village  voisin,  nous 
n'avions  à  cette  éjMxpn»  aucune  victime  à 
déplorer,  les  païens  étaient  terriblement 
fra|>i)t's,  <piel([ues-uns  le  jour  même  où  ils 
avaient  sacrilié  au  diable. 

(1)  Eu  188:{. 


«  Les  plus  intellijients  se  prirent  alors  à 
rélléchir. 

<«  Ouest  ce  dieu,  disaient-ils,  (pii  se  plaît 
ainsi  à  nous  punir  lors(pie  nous  cherchons  à 
le  calmer?  De  quoi  nous  sert  sa  ])rolection? 
Les  chrétiens,  eux,  sont  épari:n(''s,  donc  leur 
Dieu  e<l  plus  j)uissanl,  mieux  vaut  nous 
adress(M'  à  lui  et  l'adorer. 

'  D'autres,  sans  taire  ce  raisonnement, 
portent  (l(»s  tl(Mirs  à  Notre-Dame  des  Sables, 
(piebpn^s-nns  font  brûler  des  cierj,^es  devant 
l'autel  de  la  Madone.  Or,  coïncidence  éton- 
nante, le  lléan  se  calma  dès  ce  jour  ;  dès  ce 
jour  aussi,  il  fut  résolu  au  villa.ne  que  l'on 
liait  tr(Miver  le  l*èr(»  missionnaire  [)our  lui 
demand(M' d'être  instruit  de  la  ri  liiiioii. 

<«  L'éju'euve  est  un  excellent  maître,  et  la 
contianco  en  .Marie,  le  plus  sur  moyen  de 
tout  obtenir  du  cceiir  de  Dieu.  Au  mois  de 
mars,  après  avoir  assez  éprouvé  la  bonne 
volonté  de  mes  catéchumènes,  je  me  décidai 
à  acquérir,  au  prix  de  :2(M)  francs,  un  terrain 
destiné  à  recevoir  mon  (\i:lise  et  mon  école. 
Dans  c(^  terrain  se  trouvaient  enclavées  deux 
petites  pagodes  ;  je  les  ai  conservées,  espé- 
rant les  faire  servir  bient<d  non  plus  au  culte 
mais  à  la  hont(^  du  diable.  Ouand  j(^  voulus 
taire  enlever  le  morceau  de  terre  dure  et 
Hoinne  cpii  représentait  la  divinité,  je  vis 
combien  ('taienl  (Uicore  faibles  mes  futurs 
convertis  ;  aucun  d'eux  n'eut  le  courage  de 
toucher   à   l'idole  ;    ils  craignaient  sa  ven- 
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geance.  Je  me  hâtai  d'appeler  un  vieux 
chrétien  moins  scrupuleux;  quelques  vigou- 
reux coups  de  pioche  et  deux  coups  de  halai 
tirent  tomher  et  disparaître  à  la  fois  l'idole 

et  la  neur . 

(c'cVtail  déjà  un  premier  et  heau  triomphe 
remporté  ])ar  Notre-Dame  d<'s  Sables,  mais 
mes  pauvres  j,^ens  n'en  restaient   pas  moins 
sans  le    plus  petit    lieu    de   réunion   où  ils 
i)ussent  entendre  l'i^xplicalion  du  catéchisme 
et  se  préparer  au  hai)lénie.  Mes  ressources 
avaient   été    épuisées,   soit    par    l'achat    du 
terroin,  soit  par  les  besoins  des  autres  vil- 
lages. Kn  faisant  les  plus  grands  sacritices, 
ils  ont  eu  toute  la  peine  du  monde  ;i  ramas- 
ser assez  d'argent  pour  élever  une  douzaine 
de  gros  pieux  et  un  toit  de  feuilles  de  pal- 
mier, juste  assez  grand  pour  se  garantir  à 
moitié  du  soleil  ou  de  la  pluie.  C'est  là  qu'ils 
se  rasstMiihlenl  ;  lii  qu'ils  écoutent  avidtMuent 
la  parole  du  catéchiste  ou  du  missionnah'e 
en  attendant  le  haplénie.  C'esl  là  aussi  (pi'ils 
demandent  avec  ferveur  à  leur  Keine  du  ciel 
que    (piehiues    âmes  généreuses   de   iM'ance 
aient  la  pensée  d'envoyer  à  leur  jtMUvre  mis- 
sionnaire  les  trois  mi   (pialre   mille    trancs 
indispensables  pour  élever  en  l'iionneiir  de 
Marie  une  église  où  elle  soil   invo(piée    et 
une  école  où' les  enfants  puissent  apprendre 
à  la  connaître,  à  l'aimer  et  à  prier  pour  leurs 
bienfaiteurs  (1).  » 

fl)  ^:iM.<i!',u.^rnt!u^'!'|H('s  188V.  p.   481  el  1885  p.  279. 
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PlUKRE 


Divin  Cœur  de  Jésus  (page  IS). 
N.ms  vou<  les  olVrons,  etc.  (page  (>()). 
Ca^irin'nuculê  de  Marie,  priez  p^^^^ 

Heine  des  Apôtres,  pripz  pour  nou^; 
Nolie-Dame  des  Imles,  priez  pour  nous. 
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THKIZIKMK  MnW 
La  chapelle   de    Matarieh    Egypte) 

De  rindo,  où  nous  sommos  a j.'e nouilles  par 
la  ponstM\  dans  plusieurs  sancluain's  d^'dirs 
à  la  Uoino  du  ci^d,  nous  ]»ass(Mous  ce  soir 
en  Eiivple,  «mi  suivant,  à  travers  le  i:rand 
Océan,  la  liune  de  navigation  inl^unalionale. 

Saluons,  au  d«''part,  la  Ixdlc  il»'  de  t'.rylan, 
«  surnonnnre  avrcraison  l;i  pi'ihMlrsnuM's,  » 
qui  fui  cvaniirlisr-e  d«'S  [:\\\  \kiv  saiul  l'ran- 
çois  Xavier,  <d  (jui  lut  an-osrc  «mi  l.'i'it»  par  le 
sang-  de  7(M)  «  ludiiMJS,  dont  plusi<Mns  uhmu- 
bres  de  la  laniill»»  royale  «d  Ir  jils  uumih'  du 
roi  de  JalVua    1  >. 

xVvant  drntrer  dans  la  M«m  Uou,i:e,  jidons 
un  regar<l  sur  le  port  «d  la  vill«'  d'Ad«Mi,  si- 
tu«'e  à  la  pointe  nuMidional«'  d«'  l'Arabie,  i)ar 
où  passent  tant  de  missionnaires,  id  allons 
aborder,  aprrs  une  r.ipidc  et  luMn<Mis«'  tra- 
versée, en  Atricpu',  la  terre  de  Cbani,  sur 
laquelle  la  malédiction  siunblc  toujours  [)e- 
ser  ;  il  sera  l'esclave  de  ses  frères  ;  «  crit 
servus  fnitruni  suitruni  !  Au  moral  ciunme 
au  pliysicpie,  les  mallicur(Mi\  habitants  sont 
esclaves,  es(daves  de  leurs  IVéres  (pli  les 
achètent   connue   un   vil   l)étail,  esclaves  du 

(i)  L'ahbé  l.ouvel,  Missions  ailhuitqius,  1891,  p.  23C. 
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démon  qui  tient  ces  infortunés  courbés  sous 
le  cimeterre  de  Mahomet  et  sous  le  joug  plus 
dégradant  encore  d'un  honteux  fétichisme. 

Commençons  nos  pérégrinations  en  l'hon- 
neur de  Marie,  sur  ce  nouveau  continent, 
par  l'Egypte,  la  vieille  terre  des  Pharaons, 
qui  fut  aux  premiers  siècles  de  l'ère  chré- 
tienne le  janlin  de  l'Eglise,  célèbre  au  loin 
par  le  génie  de  ses  docteurs  sortis  de  la 
fameuse  école  d'Alexandrie  et  par  les  mer- 
veilleuses austérités  des  moines  de  la 
Thébaïde  :  Origène,  Clément,  Athanase,  Cy- 
rille, Paul,  le  fondateur  de  la  vie  érémiticjue, 
Antoin»»,  Pacome;  (juede  noms  glorieux  dans 
les  Annales  de  TKglise  d'Egypti;  î 

Personne  n'ignore  que  ce  sol  (pii  rappelle 
tant  de  s<uivenirs  a  vu  la  Sainte  Famille, 
alors  «jue  Marie  «d  Joseph  fuyaient  devant 
Ib'M'ode  (Mnjiortant  l'Enfant-Jésus. 

La  tradition  a  iecu«Mlli  avec  amour  ce 
grand  souv«Miir,  et  la  piété  des  fidèles  s'est 
plu  à  élever  à  la  Mère  de  Dieu  des  sanc- 
tuaires où  elle  ne  cesse  d'être  honorée. 

Entrons  ce  soir,  à  la  suite  d'un  mission- 
naire de  la  Compagnie  de  Jésus,  le  K.  P. 
Jullien,  dans  une  de  ces  chayndles  de  la 
Vierge,  élevée  à  Matarieh.  ]U"ès  de  la  ville  du 
Caire. 

«  Depuis  les  pnunicM's  siècles,  dit  ce  pieux 
missionnaire,  cidte  chapelle  érigée  sur  le 
lieu  même  où,  d'après  la  tradition,  la  Vierge 
Mère,  allant  en  Egypte  avec  son  divin  Fils  et 
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son  époux,  fit  sortir  miraciilousement  une 
source  d'eau  vive,  est  en  grande  vénération 
dans  toute  la  contive... 

«  Lorsque  les  sectateurs  de  Malioni(4  .levin- 
rent  maîtres  de  rKiivpte,  l'église  lut  détruite 
dans  l'une  dc^s  deux  grandes  persécutions 
qui  sévirent  contre  les  chrétiens  en   rlO  ai 

vers  l'an  lUtH). 

<(  Le  calme  revenu,  les  rlirctiens  balirciil 
sur  le  même  emplacemenl  une  petite  cha- 
pelle, dont  Brocard,  religieux  jacobin  du 
xm»  siècle,  nous  a  laissé  le  souvenir  dans  a 
relation  de  son  voyage  '  Ihxmplwn  de  la 
Terre-Sainte). 

«  Je  vis  dans  le  jardin  de  haume  la  ton- 
taine  où  la  Sainte  Vierge  a  s.mvciit  lave  le 
divin  Jésus,  ses  linges  et  la  pit>rre  sur 
laquelle  elle  les  faisait  sécher.  La  lontaine 
et  la  pierre  sont  en  vénération  parmi  les 
chrétiens.  11  y  a  là  une  petite  rhapMle  (kms 
le  lieu  où  s'arrêta  la  Sainte  Famille.  Les  bar- 
razins  l'ont  en  vénération  et  y  maintiennent 
une  lampe  allumée. 

«  Ce  petit  sanctuaire  disiiarut  a  son  loin 
et  fit  place  à  une  maison  assez  vaste,  ([ui 
renfermait  la  source  miraculeuse  et  servait 
de  logement  pour  les  pèlerins... 

«  Aujourd'hui,  une  gracieuse  chapeUe 
s'élève  de  nouveau  tout  proche  de  la  source 
et  de  l'arbre,  sur  une  rocaille  (pu  mute  lide- 
lement  la  grotte  de  Lourdes.  Elle  porte  bien 
haut  dans  les  airs  le  signe  de  notre  rcdemp- 
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tion  et  limaire  de  Notre-Dame-des-Victoires 
au-dessus  de  celte  belle  plaine  d'ILdiopolis, 
illustrée  autrefois  par  la  science  de  ses  pré- 
Ires  d'idoles,  et  plus  tard,  par  les  victoires 
de  la  France . 

«  Le  voyageur  chrétien,  avant  de  gravir 
le  rocher,  s'agenouillera  devant  la  grotte,  au 
pied  de  la  statue  de  Notre-Dame  d(î  Lourdes, 
et  là,  ])riera  pour  ces  pauvres  musulmans 
dont  elle  est  aussi  la  mère,  et  ({ui  ne  com- 
prennent pas  encore  la  céleste  i  arole  (ju'elle 
leur  api»orte  :  «Je  suis  rimmaculée  Concep- 
tion. »  Dans  la  chapelle,  un  pieux  tableau, 
don  du  T.  U.  Père  généi'al  de  la  Com[)agnie 
de  Jésus,  repn'sente  la  Sainte  Famille  se  re- 
posant sous  l'arbre  de  Matarieh,  proche  de 
la  source  (jue  le  divin  Fiilanl  fait  jaillir  avec 
la  [>ermission  de  sa  Mère. 

«  Qu'il  est  doux  d(^  l)aiser  ce  sol  que  fou- 
lèrent les  pieds  de  Marie  et  de  Joseph  exilés 
par  un  jouissant  emuMiii,  de  prier  là  où  ils 
ont  pri«\  de  nn'diler  quelques  instants  dans 
le  li<Mi  nù  ils  ont  su|)porté  les  faligues  du 
travail,  les  risques  de  la  pauvreté  et  le 
mépris  des  mondains  ! 

«  Le  culte  de  la  Mère  de  Dieu  a  été  rétabli 
à  Matarieh  sans  obstacle  comme  sans  dessein 
prémédité  ;  ce  même  Dieu  (jui,  selon  l'ex- 
pression d'un  saini  ]*ère,  nous  conserve  si 
merveilleusement  les  reli(pies  de  ses  saints 
comme  d(^s  sources  salutaires  d'où  découlent 
sur  nous  d'innombrables  bienfaits,   a  bien 
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voulu  nous  conserver  les  traces  de  son  sé- 
jour en  Kfîypte.  Dans  un  temps  où  ce  pays 
semble  se  pn'-parer  à  redevenir  chrétien,  il 
relève,  au  lieu  où  fut  sa  demeure,  le  sanc- 
tuaire où  h's  tidélcs  des  pnMuiers  siècles 
sont  venus  lui  oflVir  leurs  hommages  et  sol- 
liciter ses  grâces. 

«  En  1883,  les  Jésuilo  at  hetèrent  à  Mata- 
rieh  même  une  partie  du  jardin  de  l'arbre  de 

la  Vierge... 

«  A  peine  eut-un  eunnaissance  de  cette 
acquisition,  qu'un  pieux  inconnu,  touché  des 
prodiges  de  grâce  ((ue  Notre-Dame  de  î.oîir- 
des  opère  à  Constantino[de  sur  les  musul- 
mans eux-mêmes,  invita  les  Itères  à  cons- 
truire une  grotte  de  l,niir(l«'s  dans  leur  jar- 
din de  Matarieh. 

«  11  envoya  de  suite  la  statue  bénie  à 
Lourdes,  (pièbjues  pierres  de  Massabielle,  le 
modèle  de  la  grotte,  et  promit  de  couvrir  les 
irais. 

«  Au  même  temps,  on  demanda  de  divers 
cùtés  qu'un  sanctuaire  lût  construit  pour 
remplacer  l'ancienne  église  de  la  Vierge.  La 
chapelle  fut  bâtie  au-dessus  du  rocher  de  la 
grotte,  sur  le  dessin  d'un  habile  architecte 
du  Caire,  M.  Cliarles  Ouimbard,  avec  de  pe- 
tites aumônes  recueillies  un  i>eu  partout. 

u  Entin,  des  mèn»s  pieuses  du  Caire  vou- 
lurent se  charger  de  l'ornementation  inté- 
rieure au  compte   de   leurs  petits  enfants, 
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dont  les  noms  furent  inscrits  sur  des  tables 
de  marbre,  dans  le  soubassement. 

<*  On  arrive  à  la  chapelle  par  le  jardin  du 
khédive.  Une  porte  située  à  40  mètres  de  la 
source,  à  50  mètres  de  l'arbre  de  la  Vierge, 
donne  accès  dans  un  petit  parterre  qui  en- 
toure le  rocher.  Ce  sera  le  jardin  de  la 
Vierge  ;  les  plantes  dont  le  parfum,  la 
beauté,  la  grandeur  sont,  suivant  le  langage 
de  l'Église  et  des  Livres  saints,  comme  une 
image  des  perfections  de  Maiie,  s'y  trouve- 
ront réunies  ;  déjà  on  y  voit  le  cèdre,  le 
cyprès,  le  palmier,  le  rosier,  l'olivier,  le 
platane,  le  lérébinlln»  et  la  vigne... 

«  Il  ne  se  passe  guère  de  jour  sans  que 
Marie  re(;oive  dans  sa  chapelle  les  honnnages 
de  pieux  i)èlerins.  Les  connnunautés  du 
Caire,  les  conférences  de  Saint-Vincent-de- 
Paul,  les  braves  soldats  irlandais,  y  viennent 
souvent.  Nous  y  avons  vu  plusieurs  musul- 
mans en  prière  et  comme  dans  le  ravisse- 
ment devant  le  beau  tabl(^au  de  la  Sainte 
Famille  (jui  foiine  le  rétable  de  l'autel. 

«  Ce  sanctuaire  de  Marie  est  runi(|ue  pèle- 
rinage de  l'Egypte  niodeine.  C'est  la  seule 
chai>elle  catholique  (jui  se  montre  aux  re- 
gards de  tous  dans  ces  belles  campagnes.  On 
rraignail  que  sa  vue  ne  provoquât  le  fana- 
tisme des  musulmans,  qui  seuls  à  peu  près 
habitent  le  village  :  Marie  a  gardé  son  image 
et  son  temple.  Il  semble  même  qu'elle  ait 
inspiré  un  commencement  de  vénération  et 
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ces 


pauvres     sectateurs    de 


d'amour     à 

«  Jésus,  Marie  et  Josepli  ne  seront  plus 
oubliés  dans  ces  lieux  consacrés  par  leur 
présence.  L'œuvre  est-elle  tniie  ?  >ous  ne  e 
pensons  pas;  il  y  aura,  quehpie  jour  pi  s 
qu'une   chapelle,    mais   c  est   le  secret    de 

\^"i.a  Sainte  Famille  a  tout  fait  jusqu'ici  ; 
elle  continuera,  en  se  serrant  de  Çes  âmes 
grandes  et  généreuses  (lUi   repondent  tou- 
iours  aux  inspirations  du  cud  (1).  » 
^Soyons  du\u>ml)re  de  ces  âmes   erventes 
et,   au  s<.uvenir    du   passage    de   la   Sainte 
Famille  sur  relie  h'rre  hcnie  d  hgyple,  de- 
mandons à  Notre-Seigneur,   par   ^^^^^^^^^^ 
sion   de  sa  Mère    Iden-annee,    (pi  d   daigne 
accorder  de  noml)reuses  grâces  de  conver- 
sion à  ces  malheureux  musulmans    ces  pau- 
vres victimes  de  Terreur  rpn  sem  dent  att  - 
rés  par  la  Lumière  de  la  Vérité,  ahn  (pi  a  la 
placV  du  croissant  du   faux  pr(>ph.'tc  Maho- 
met, s'élève  partout  la  croix  victorieuse  du 
Fils  de  Dieu  fait  lumime,  N(dre  divin  Sau- 
veur. Ll,  de  même   qn:iutr.foisd  après  la 
tradition,   à   l'arrivée    du  divin    Lnlant,    les 
idoles   éuvpliennes  furent  renversées   et  se 
i:nsèrent:ainsi,(pràlavued(^lacrœxde 

Jésus  et  de  limage  do  sa  sainte  Mère   les 
hérésies  s'évanouissent  n   disparaissent,  et 


qu'un  immense  cri  parte  de  tous  les  cœurs  : 
Vive  Jésus,  Vive  Marie! 

PRIKBE 

Divin  cœur  de  Jésus  (page  18). 

Nous  vous  les  offrons  en  particulier  pour  les 

sectaleurs  de  Maliomet  répandus  en  Egypte,  aHn 

que    le   nom   de    Marie    y  soit  de  plus  en  plus 

connu  et  vénéré,   ainsi  (pie  celui  de  son  divin 

Fils. 
Cœur  immacule  de  Marie,  priez  pour  nous. 
Reine  des  Apôtres,  priez  pour  nous. 
Rptug3  des  pécheurs,  priez  pour  nous. 


(1)  Missions  catholiques,  188C,  p.  C8. 
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QUATOlîZlËMK   JOrU 
L'arbre  de  la  Vierge  (Egypte) 


Le  mr^mo  missionnaii'o  ((ui  nous  a  intro- 
duits hier  dans  la  rhaprlh'  tW  Malarieh,  nous 
conduira  ce  soir  aupivs  de  l'arbre  l)r'ni,  dont 
il  a  été  fait  nienlion  au  chapitre  précédent, 
et  qui,  —  toujours  d'aiMcs  la  tradilioii,  — 
abrita  la  Sainte  raniilh'  ;i  ^on  arrivée  en 
E^^yple. 

u  Pour  nous  y  rendre,  dit  ic  savant  mis- 
sionnaire, il  sufiira  de  marchera  l'Ouest  en 
longeant  les  jardins  qui  entourent  Matarieli. 
L'arbre  de  la  Vierge  se  tnnive  au  Nord-Ouest 
du  village. 

u  Entrons  dans  ce  [»i»'U.\  jardin  ncumné  au- 
trefois le  jardin  du  baume. 

o  Une  très  ancienne  tradition  rapporte  que 
la  Sainte  Famille  liabita  <lans  ce  lieu  ;  (|u';i 
la  prière  de  Marie,  une  source  jaillit  du  sol 
et  donna  à  cette  terre  aride  une  tVMtilité  mer- 
veilleuse. On  montrait  là  un  mur  et  une 
petite  fenêtre  (pii  faisaient  parlie  de  la  de- 
meun*  de  la  Sainle  Famille.  L<»s  chrétiens 
bâtirent  sur  ce  mur  une  «'glise  dédiée  à  la 
Très  Sainte  Vierge  et  dans  la([uelle  ils  célé- 
braient avec  grand  concours  de  tidèles,  le 
31  mai,  la  fête  de  l'arrivée  des  illustres  fugi- 
tifs en  Egypte. 
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«  Autour  de  la  source,  on  cultiva  le  pré- 
cieux arbuste  qui  fournit  le  baume,  ce  qui  a 
fait  donner  à  ce  jardin  le  nom  de  jardm  du 

baume...  .  -^^ 

«  L'arbre  de  la  Vierge  est  a  une  vmgtaine 
de  mètres  au  Sud-Est  de  la  source,  au  centre 
d'un  rond-point.  On  dit  ((ne  la  Samte  Famdle, 
poursuivie  par  des  i>ersécuteurs,  passa  près 
d'un  gros  svcomore  au  moment  ou  ceux-ci 
l'avaient  perdue  de  vue.  Le  tronc  s'ouvrit  si 
bien,  (lue  la  Sainte  Famille  et  l'àne  purent 
s'y  cacher  ;  il  se  referma  sur  eux  pendant 
que  les  malfaiteurs  les  dépassaient.  Le  mor- 
ceau qui  s'.'lait  séparé  pour  ouvru'  le  refuge, 
tomba  en   \i\M\.  Ouoi(pril    en  soit   de  cette 
•  histoire     l'opinion  commune   fait  remonter 
cet  arbre  jus.pi'au  temps  di^  la  Sainte  Vierge, 
et   les   chrétiens   l'ont   toujours   en    grande 

vénérât i(»n...  .       |,      .   ;^ 

..   En    IStV.l,    (piaud  l  impératrice  Eugénie 
vint  en  Ei:vpte  pour  assister  à  l'inauguration 
du  i'anal  ilî»  Sue/,  le  vice-roi  Ismaid  la  con- 
duisit à  l'arbre  de  la  Vierge,  et  il  ne  crut  pas 
pouvoir   lui  faire   de    plus  agréable   cadeau 
que  d'olVrir  cet  arbre  à  elle  et  à  la  l  rance. 
Malheureusement,  rien  ne  fut  écrit,  et  cette 
donation  est  actuellement  considérée  comme 
non  avenue.  Le  jardin  du  baume  et  1  arbre 
de  la  Vierge  sont  la  pro[U'iété  personnelle  du 
Khédive  (1). 

(0  Nopsavous  vu,  :m  ohapitrr  i.rtvèdent,  qu'en  1883,  les 
.lèsnite^  ont  a'*(iuis  une  partie  de  ce  jardm. 


102 


LE   MOIS   DE   MAHIK 


QUATOUZir.MK   ,101  II 
L'arbre  de  la  Vierg-e  lEg-ypte) 

Le  mAnio  missionuairo  ([ui  nous  a  intro- 
duits hier  dans  la  chapidl»'  d»'  Malarirh,  nous 
conduira  ce  soir  auprès  de  l'arbre  béni,  dont 
il  a  été  fait  nienliun  au  chapitre  [U'écédent, 
et  qui,  —  toujours  d';i[)iès  la  tradiliou,  — 
abrita  la  Sainte  baniille  à  son  airivée  en 
E^rypte. 

«  Pour  nous  y  rendie,  dit  ie  savant  mis- 
sionnaire, il  suriira  de  niareher  à  TOuest  en 
lonîi:eant  les  jardins  qui  entourent  Matarieh. 
L'arbre  de  la  Vierge  se  trouve  au  Nord-Ouest 
du  villaiiC. 

u  Feutrons  dans  ce  pieux  jardin  nommé  au- 
trefois le  jardin  du  baume. 

*•  Tne  très  ancienne  tradition  ra|>porte  que 
la  Sainte  Familb^  habita  dans  ce  lieu  ;  (ju'à 
la  pri«lTe  de  Marie,  une  source  jaillit  du  sol 
et  donna  ;i  cette  terre  aride  une  fertilité  mer- 
veilleuse. On  montrait  là  un  mur  et  une 
petite  tenétre  (pii  faisaient  partie  de  la  de- 
meure de  la  Sîiinle  ramille.  Les  clu'étiens 
bâtirent  sur  ce  mur  une  églis<»  dédiée  à  la 
Très  Sainte  Vierji'e  et  dans  hupudle  ils  célé- 
braient avec  faraud  concours  de  tidèles,  le 
M  mai,  la  fête  de  l'arrivée  des  illustres  fugi- 
tifs en  Egypte. 
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«  Vutour  de  la  source,  on  cultiva  le  pré- 
cieux arbuste  qui  fournit  W.  baume,  ce  qui  a 
fait  donner  à  ce  jardin  le  nom  de  jardin  du 

baume...  .     ,  . 

«  L'arbre  de  la  Vierge  est  à  une  vingtaine 
de  mètres  au  Sud-Kst  de  la  source,  au  centre 
d'un  ron(li)oinl.  On  dit  cpie  la  Sainte  Famille, 
poursuivie  par  des  persécuteurs,  passa  près 
d'un  gros  sycomore  au  moment  où  ceux-ci 
l'avaient  |»erdue  d(»  vue.  Le  tronc  s'ouvrit  si 
bien    que   la  Sainte   Famille  et  l'àne  purent 
.y  cacher  ;  il  se  referma  sur  eux  pendant 
que  les  malfaiteurs  les  dépassaient.  Le  mor- 
reau  (lui  s'était  séparé  pour  ouvrir  le  refuge, 
tomba  en  ICmC».  Quoiqu'il    en  soit   de  cette 
•  histoire,    l'opinion  commuut^    fait  remonter 
cet  arbre  jus.pi'au  temps  de  la  Sainte  Vierge, 
,.|    !,.<    ehrétiens   l'ont    toujours   en   grande 

vénération...  .       ,,      ,    • 

.<  Kn  !S(;î),  quand  l'impératrice  Lugénie 
vint  en  F-vpte  pour  assister  à  l'inauguration 
,lu  canal  di^  Suez,  le  vice-roi  Ismaid  la  con- 
duisit à  l'arbre  de  la  Vierge,  et  il  ne  crut  pas 
p.uivoir  lui  faire  de  i)lus  agréable  cadeau 
Inie  d'offrir  cet  arbre  à  elle  et  à  la  brance. 
Malheureusement,  rien  ne  lut  écrit,  et  cette 
donation  est  actuellement  considérée  comme 
non  aviMiue.  Le  jardin  du  baume  et  l'arbre 
de  la  Vierge  sont  la  propriété  personnelle  du 
Khédive  (1). 

(I)  Nops  avons  vu,  au  chapitro  i.réoé.lent,  qu'en  1883,  les 
Jésuites  ont  afnuis  une  partie  de  .-e  jardin. 
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«  ^'ous  prions  quelque  temps  agenouillés 
sous  le  feuilla.ue  de  l'arbre  béni,  rép«''tant 
pour  noire  mission,  au  divin  Knlanl,  la 
prière  du  oanli(jue  de  Zacbarie  :  «  pn-  viscera 
misericordiœ  Ihi  uostri,  in  (/tiihits  visitavit 
//o.s,...  iUiiuiinnre  his  tpii  in  tent'bris  rt  in 
lunhrd  morlis  scdrnt  :  par  les  entrailles  de  la 
miséricorde  avec  laquelle  vous  êtes  venu 
nous  visiter,  éclairez.  Seigneur,  ce  peuple 
qui  est  assis  dans  les  lénéluc^  v\  à  l'ombre 
de  la  mort.  » 

«  Avant  de  (|uiller  ces  lieux,  lisons  ce  ([u'a 
vu  dans  ses  méditations  (i)  sur  le  séjour  de 
la  Sainle  Famille  en  Kgypie,  une  pauvre 
paysanne  du  diocèse  de  Munster,  drvenue 
religieuse  augustine  au  nu>nnst<"'re  de  Dul- 
men,  Catherine  Kmmericli. 

...  —  «  Je  vis  la  Sainte  Famille  établie  dans 
une  grande  ville  ruint-e.  lilje  s'étend  le  long 
d'un  grand  lleuve  à  plusieuis  bras.  Je  vis  là 
avec  surprise  de  grands  restes  d'édi lices,  des 
tenqdes  prestjue  entiers,  des  rolonnes  sem- 
blables à  des  tours.  J<'  \i>  aussi  d'autres 
rolonnes  très  élevées,  |)ointues  par  en  haut 
et  couvertes  d'images  étranges. —  Devant  un 
endroit  fermé  d'un  côté  pai-  un  mur,  s'ou- 
vrant  de  l'autre  sous  une  rangée  de  gros 
piliers  peu  élevés,  Joseph  avait  disposé  une 
légère  construction  en  bois.  —  C'était  là 
qu'ils  hal)ilaient... 

«  Après  un  séjour  d'à  peu  près  dix-huit 
(1)  Vie  de  la  Vierge,  d'après  (^aUierine  Emmcrich. 
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mois,  la  Sainte  Famille  quitta  Héliopolis  par 
suite  du  manque  d'ouvrage  et  de  beaucoup 
de  persécutions.  File  descendit  jusqu'à 
Troya,  aujourd'hui  Thora,  en  face  de  Mem- 
phis  ;  ils  revinrent  au  Nord  en  descendant  le 
cours  du  lleuve  dans  la  direction  de  Babvlone. 
Ils  la  contournèrent  en  passant  entre  le  Nil 
et  la  ville  el  tirent  environ  deux  lieues  de 
chemin  le  long  du  lleuve. 

«  Ils  arrivèrent  enlin  à  un  endroit  dont  j'ai 
oubli»';  le  nom  ancien,  mais  (pii,  plus  tard, 
s'apj)ela  Mataréa.  Il  était  voisin  dlléliopolis. 

(<  Ils  vécurent  là  plusieurs  années  et  j'ai 
vu  des  scènes  touchantes  de  rEnlant-Jésus. 
J'ai  vu  l'endroit  où  il  dormait.  Je  vis  aussi 
un  oratoire  disposé  par  saint  Joseph  dans 
l'habilation. 

«  Ils  n'avaient  pas  d'eau  et  ils  s'assirent 
tout  épuisés  près  d'un  monticule  de  sable. 
La  Sainte  Vierge  implora  Dieu  et  je  vis  une 
source  abondante  jaillir  à  c<Ué  d'elle  et 
arroser  le  terrain  d'alentour.  La  jiortion  de 
terrain  qu'elle  arrosait  fut  merveilleusement 
bénie  ;  elle  fut  bientôt  couverte  de  verdure  et 
le  précieux  arbre  qui  produit  h*  baume  y 
vint  en  grande  quantité.  Ce  lieu  devint  plus 
tard  célèbre  comme  le  jardin  du  baume... 

»  Je  vis  aussi  (pie  Job  avait  été  en  Fgypte 
et  avait  habité  en  ce  lieu.  Il  avait  retrouvé 
la  fontaine  et  sacrilié  sur  la  grosse  pierre  qui 
était  là. 

«  Abraham,  lors  de  son  séjour  en  Egypte, 
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planta  aussi  ses  tentes  près  de  cette  fontaine, 
et  je  l'y  vis  instruire  le  peuple.  Il  résida  là 
plusieurs  années  avec  Sara. 

u  J'ai  vu  encore  beaucoup  de  choses  rela- 
tives à  la  fontaine  de  Malaréa  Jusqu'à  notre 
époque,  je  ne  nir  souviens  (jue  de  ce  qui 
suit.  Déjiî  à  ré[)0(iue  de  la  Sainte  Taniille,  les 
léiueux  faisaient  usajiC  de  son  eau  comme 
ayant  une  v»mIu  pîU'liculière.  Dans  un  temps 
très  ])ostérieur,  lorsque  (h'jà  on  avait  élevé 
sur  riiîibilalion  de  Marie  une  éfilise  chré- 
tienne, avec  une  entrée  [uvs  du  maître-autel 
pour  descendre  dans  le  eaveau  (»ù  avait  lonjr- 
temps  demeuré  la  Sainte  l'amille,  je  vis  la 
fontaine  entourée  d'halntations  et  son  eau 
employée  connne  remède  contre  dillerentes 
espèces  de  lèpres.  Je  vis  aussi  des  jrens  qui 
s'y  baiiznaient  pour  être  délivrés  de  ditîé- 
rentes  maladi^^s... 

«  Knfin,  parlant  du  retour  en  Judée.  «'  Ils 
passèrent  entre  lléliopolis  et  le  villa;xe  Juif 
situé  du  enté  du  Nil  et  se  détournèrent  un 
peu  au  midi,  vers  la  source  qui  avait  jailli  à 
la  prière  de  Marie,  avant  leur  première 
arrivée  à  lléliopolis.  Tout  dans  ce  lieu  s'était 
recouvert  d'unie  belle  veidure.  Le  ruisseau 
coulait  autour  d'un   j.ndin    enrré   bordé  de 

baumiers(t).  » 

Avant  de  quitter  ce  beau  jardin,  ce  bel 
arbre  de  Marie,  sa  source  limpide,  deman- 
dons humblement,  comme  hier,  à  la  Mère 

(4)  Missinnx  catholiques,  1«82,  p.  258.  et  seq.  passim. 
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de  Jésus,  de  faire  connaître  à  ces  pauvres 
Kgypliens,  son  Divin  Kils  (pii  demeura  autre- 
fois sur  cette  terre  d'exil  comme  un  pauvre 
petit  étranger,  ij^noré  du  plus;:rand  nombre. 

Puisse-t-elle  nous  obtenir  à  nous-mêmes 
de  le  connaître  mi(Mi\  et  de  l'aimer  davan- 
ta^^e  ! 

I*uiss(»  aussi  la  divine  i;ràce,  connne  une 
source  bénie,  ])uriiier  ]>ar  les  sacrements 
notre  pauvre  âme,  la  vivifier  et  la  faire 
croître  c<unme  ces  Heurs  choisies  (pii  se 
plaisent  juvs  dvr^  ruisseaux,  ou  en<'ore  grandir 
en  lamour  de  Dieu  et  en  perlecti(ui  comme 
ces  beaux  arbres  dont  parb'  le  psalmiste(l) 
qui,  plant  ('S  sur  le  bord  des  jxrandes  eaux, 
(lonnent  leurs  fruits  en  temps  opportun. 

iMui-:RF. 

Divin  Cnur  de  Jésus  (pa^re  18). 

Nous  vous  les  (^Ifrons  en  particulier  pour  les 
sectateurs  de  Mahomet,  et  pour  les  Juifs  répandus 
en  E«/ypte. 

Cœur  immaculé  de  Marie,  priez  pour  nous. 

K*eine  des  Apôtres,  priez  pour  nous. 

Kefuge  des  pécheurs,  priez  i)Our  nous. 

(l)Ps.,  1,3. 
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QUlNZlflMK  JOUR 
Notre-Dame  de   Consolata  (Algérie) 

Hier,  nous  avons  eu  la  joio  do  célébrer  le 
Mois  (le  Marie  à  l'ombre  de  l'arbre  sacré  qui 
abrita  la  Sainte  Famille  pendant  son  voya^^e 
en  Egypte.  Sans  (piilter  cette  terre  d'Afrique 
qui  reçut  comme  un  itaj^e  d'espi'rance  et  de 
salut, la  visite  de  la  Vierire  disraid  et  de  sou 
Divin  Fils,  nous  irons  ce  soir  dans  un  sanc- 
tuaire élevé  en  Ali:érie  h  la  Mère  des  Sept- 
Duuleurs  sous  le  litre  de  «  Notre-Dame  de  la 
Consolata  »  ou  de  la  Consolation. 

.(  Kn  1H50,  écrit  le  H.  V.  Ducas,  de  la 
Compaiinie  de  Jésus,  depuis  prés  de  sept  ans, 
on  voyait  jrrandir  en  Algérie  la  belle  (puvre 
des  orpbelinats,  créée  par  la  cbarité  du  pre- 
mier évé(|ue  d'Alger,  M-r  Dupucb,  mais 
dirigée  par  le  II.  P.  Brumauld  avec  le  con- 
cours sympat bique  des  généraux  gouver- 
neurs. Son  premier  beneau,  Hen-Aknoun, 
près  d'Alger,  était  devenu  trop  petit  ;  et  le 
camp  d'Krlon,  à  HouHarik,  vendu  à  lorpbe- 
linat  i)our  vingt  ans,  n'olîrait  pas  assez  de 
terre  pour  le  développ«Mnent  de  l'exploita- 
tion agricole.  On  dut  doncacbeterà  (juelque 
distance,  sur  le  territoire  de  la  tribu  de  Sidi- 
Habid,  environ  :200  bectares. 


«  C'était  un  terrain  inculte  ou  plutôt  un 
marais  insalubre  couvert  de  roseaux,  de 
joncs  et  de  broussailles  épaisses.  L'insalu- 
brité de  l'atmospbére,  la  nature  du  sol,  la 
dilliculté  des  communications  étaient  des 
obstacles  S(''rieux  à  ce  projet  d'exploitation. 
On  voulut  cependant  l'aire  un  essai.  Un  frère 
coadjuteur,  le  Frère  Favero,  reçut  la  mission 
de  diriger  et  de  suivre  les  premiers  tnivaux. 
11  l'accepta,  demandant  comme  récompense, 
la  consolation  de  pouvoir  donner  à  ce  nou- 
veau i)0ste  où  l'idjéissance  l'envoyait,  un 
nom  cber  à  son  souvenir.  Ce  nom,  c'était 
celui  de  «  Notre-Danu^  de  la  Consolata.  » 

«  C'est  sous  ce  titre  que  Marie  est  bonorée 
et  invoquée  dans  un  célèbre  sanctuaire,  érigé 
depuis  bi(Mi  des  siècles,  dans  la  capitale  du 
Piémont.  Tu  tableau  miraculeux  y  est  exposé 
à  la  vénération  des  fidèles  et  les  Annales  de 
Notre-Dame  de  la  Consolata  de  Turin  rela- 
tent une  foule  de  prodiges,  (pii  attestent  la 
juiissante  protection  de  la  Très  Sainte  Vierge. 
Ce  béni  san«*tuaire  est  devenu  l'un  des  plus 
illustres  ])èl(M'inages  du  nu)nde  catbolique. 
Saint  Cbarles  liorromée  et  Saint  François  de 
Sales  avaient  une  spéciale  dévotion  à  la  Con- 
solata de  Turin,  et  Pie  VU,  à  son  retour  de 
Savone,  voulut  aussi  visiter  ce  pieux  sanc- 
tuaire. 

u  Humble  et  assidu  visiteur  de  Notre-Dame 
de  la  Consolata  dans  sa  patrie,  le  bon  F.  Fa- 
vero  avait  donc   obtenu  des  supérieurs  la 
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permission  dt»  donnor  au  terriloiro  de  Sidi- 
Habid  la  cons^'cralion  d'une  nouvelle  dénomi- 
nation, et  Marie  parut  a^n'éer  cet  hommage, 
l'ne  ('0[)i(^  lidrle  du  lahleau  miraculeux,  laite 
avec  l'autorisai  ion  ecclésiastique,  et  munie 
de  la  si-rnalure  authenti(|ue  constatant 
l'exacte  reproduction,  arriva  à  Houfl'arik  dans 
le  mois  de  m;ii  isril.  Dans  ce  même  mois 
consacr»'  à  Mari«s  son  imaj-^e  fut  solennelle- 
ment transportée  dans  la  nouvelle  et  pauvre 
installation,  qui  pouvait  alors  justilier  le 
titre  (|u'on  lui  avait  conféré  et  qu'elle  a  de- 
puis, toujours  conservé,  celui  de  Noire- 
Dame  de  la  Consolata. 

«  En  prenant  possession  de  rv  territoire 
qu'on  lui  avait  «'onsacré,  Notre-Dame  de  la 
Consolala  parut  avoir  inspiré  une  contiance 
toute  liliale  en  sa  protection.  Cette  contiance 
s'accrut  bientôt  :  car  de  nombreuses  jrràces 
furent  ol)tenues  par  l'invocation  de  l'aimable 
Consolala  des  atllii:és. 

Sa  Sainteté  Pic  1\  daii:na  encouraj^er 
cette  dévotion  à  Noire-Dame  dv  la  Consolata, 
en  accordant  plusieurs  faveurs  s[)irituelles  à 
ce  sanctuaire,  où  Marie,  la  Mère  des  orpbe- 
lins,  semble  avoir  attacbé  de  spéciales  béné- 
dictions. 

«  Une  cbapelle  sim[de,  mais  convenable, 
remplaça  la  pauvre  baracpie  du  F.  Favero. 
Les  familles  du  voisinage  y  vinrent  aux 
offices  du  dimanche,  de  plusieurs  kilomètres 
à  la  ronde.  Les  bienfaits  de  Notre-Dame  de 
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la  Consolala  s'étendirent  bientôt.  On  off'rait 
des  cierjxes,  on  demaiulait  des  prières  et  des 
neuvaines,  et  les  ex-voto  attestaient  (pie  l'on 
avait  été  exaucé.  Ine  belle  et  jrrande  statue 
suruKuitait  la  tour  et  était  comme  un  point 
de  repère  au  milieu  de  l'immense  plaine  de 
laMétidja. 

u  Quand  au  bon  F.  Favero,  il  lui  était 
arrivé  ce  qui  arrive  souvent  dans  la  vie  reli- 
gieuse surtout.  Il  ne  put  jouir  lonjitemps  de 
son  (ï'uvre.  Sur  la  tin  de  IStii,  il  fut  envoyé 
avec  d'autres  Frères  en  Californie,  n'ayant 
pour  dédommajiement  sensible  (pie  la  per- 
mission d'emport(M'  une  nouvelle  copie  de 
sa  chère  et  vénérée  Consolata.  Quelques 
années  après,  il  mourait  saintement  dans  le 
lieu  de  son  troisième  exil. 

«  Cependant  les  vinitt  années  de  l'orphe- 
linat de  Boutl'arik  étaient  expirées  en  1H7(), 
en  même  temps  (jue  la  France  était  envahie, 
démembrée,  et  l'Aliiérie  en  insurrection. 
L'administration  ne  crut  i>as  devoir  ren(3U- 
vêler  le  traité:  les  propriétés  du  camp  d'Er- 
lon  et  de  la  Consolata  furent  v(»iulues,  et  les 
(pielques  or[dielins  qui  restaient,  renvoyés 
provisoirement  à  iien-Aknoun. 

u  Une  chapelle  est  conservée  à  la  Conso- 
lata. Mais,  sur  les  instances  des  supérieurs, 
le  vénéré  tableau  nous  fut  rendu.  Apporté  à 
Ben-Aknoun,  il  fut  placé  au-dessus  de  l'autel 
principal  avec  toute  la  solennité  que  pouvait 
comporter  notre  situation  d'alors. 
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«  Bieulùl,  Nolro-Daiiie  se  lit  connaître  et 
aimer...  sans  bruit,  iloucement  comme  il 
convient  à  des  exilés.  Ainsi  lit  la  Sainte 
Famille  en  r.j.jypte.  Peu  à  peu,  à  des  faveurs 
particulières,  Notre-Dame  ajouta  des  ^^âces 
moins  secrètes  ;  et  la  reconnaissance  des  uns 
augmentant  la  contiance  des  autres,  nous 
eûmes  la  pieuse  satislaction  de  voir  des 
familles,  des  pensionnais  venir  en  pèleri- 
nage, non  seulement  des  environs  mais 
d'Alger  même  et  des  villages  du  Sahel.  D'an- 
ciens orphelins  nous  amenaient  de  loin  leur 
intéressante  et  prescjuc  toujours  nombreuse^ 
petite  famille  et  tous  de  rappeler,  non  sans 
regrrts,  les  fètt^s  d'autrefois,  de  témoigner 
de  leur  bonheur  »m  revoyant  Notre-Dame, 
leur  Mère,  en  même  temps  qu'ils  retrou- 
vaient parmi  nos  Frères  [dusieurs  de  leurs 
anciens  camarades,  et  les  vieux  Pères  qui  les 
avaient  dirigés.  Sous  \v  regard  de  Notre- 
Dame,  ils  se  croyaient  toujours  en  famille... 

«  Mais  déjii  au  loin  l'orage  se  iormait  et 
l'existence  même  de  Hen-Aknoun  était 
menacé»'  de  plusi<'urs  cùlés  à  la  fois.  Pen- 
dant [dus  dune  année  on  lixait  le  jour  (pii 
devait  mettre  tin  à  cette  sorte  d'agonie.  Kn 
même  temi)s  on  priait  la  gardienne  lidèle, 
Notre-Dame  de  la  Consolata.  lue  pieuse 
famille  entretenait  une  veilleuse  perma- 
nente..., et  un  jour  vint  ou  nous  punies  pla- 
cer comme  couronnement  du  tableau  un 
diadème  otfert    en  conséquence  d'un  vœu. 
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Notre-Dame  était  engagée  à  un  titre  de  plus. 
Elle  nous  montra  bientôt  qu'elle  l'avait 
compris,  et  si,  dans  les  desseins  de  la  Pro- 
vidence,  nous  dûmes  avoir  notre  lan^e 
part  dans  les  épreuves,  avant  de  les  subir 
avec  nous.  Elle  voulut  s'allirmer  une  fois  de 
plus  Notre-Dame  de  la  Consolata. 

«  Le  1^'  septembre  1880,  on  vint  à  Ben- 
Ai<noun,  comme  à  Alger,  à  Oran,  à  Constan- 
tine  et  en  Kabylie  constater  que  les  Jésuites 
s  étaient  dispersés  spontanément. 

Mais  Elle...  qu'allait-elle  devenir?  Où  sui- 
vrait-elle ses  enfants  dispersés?  qui  aurait 
le  bonheur  de  la  sauver,  de  l'emporter?  On 
nous  la  demandait  à  l'envi  en  dépùl  sacré 
dans  de  pieuses  familles,  dans  des  commu- 
nautés et  juscpie  dans  nos  missions  d'Ar- 
ménie, et  dans  celle  Egvide,  au  Caire  même, 
en  souvenir  de  la  Sainte  Famille. 

«  Notre-Dame,  venue  d'Italie  pour  être  la 
Mère  des  orphelins,  sembla  vouloir  suivre  de 
prélérence  rim  des  alïligés  (lu'elîe  avait 
distingue  entre  plusieurs  et  qui,  appelé  au 
sacerdoce,  avait  été  envoyé  à  J^en-Aknoun 
pour  travailler  sous  sa  profection  et  la  faire 
mieux  connaître  encore.  Le  Cœur  de  J.'sus 
(ht  encore  à  celui  de  sa  Mère  :  .  Voilà  votre 
lils...,  c'est  à  lui  que  je  vous  confie,  »  et  au 
disciple ;«  Va,  je  le  confie  ma  Mère»)... Et  dès 
ce  moment  le  disciple  la  regarda  comme 
sienne.  «  /:7  r.v  illa  horn  accrnit  discipulmn  in 
sua.  (1)  (Joan.  xix,  27)  ». 

(*)  Missions  catholiques,  1884,  p.  323. 
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PRIKRE 


Divin  Cœur  de  Josus  (pa^'e  18). 

Nous  vous  les  oft'rons  en  particulier,  P'f j*  ^^^"^ 
les  religieux  dispersés,  pour  tous  leschrelien^ 
dfsslmiués  en  Aliène  et  aussi.  POUr,  ^f^^^f^'^ 
nui  ne  sont  point  encore  éclaires  de  la  Lumieie 
de  la  fof  atln  que  le  nom  de  Marie  so.t  pour 
?ous   une  consolation,   une  espérance,  un  gage 

assuré  de  salut. 
Cœur  immaculé  <le  Maiie.  iniez  pour  nous. 
Marie  reCuce  d.'S  uoclipurs.  ync/.  pour  nous. 
Noire-Dame  do  la  c.>nsolat ion,  priez  pour  nous. 


f 
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SEIZIEME   JOUR 
Notre-Dame  de  la  Consolata  (suite) 

Nous  honorerons  ce  soir  «'iicure  l'imago  de 
Notre-Daïuo  de  la  Consolata.  (lui  doit  suivre 
en  exil  ses  fidèles  apôtres. 

Nous  revenons  ainsi  sur  nos  pas,  guidés 
par  le  H,  \\  Ducas,  qui  ronlinuera  à  nous 
(lilK'ren  nous  pailani  de  Ct'lle  (|ui  se  plaît 
a  consoler,  à  forlilier  et  à  réronipenser  dès 
ici-has  ceux  rpii  lainienl  et  ont  recours  à 
Elle  avec  contiance. 

"  I)<'s  la  preinirre  menace  d'exil,  la  solli- 
citude des  Supt'rieurs  s'occupa  de  réglcM'  la 
destination  de  cmix  auxcpiels  était  accordé 
un  sursis  de  trois  mois.  La  Providence  y 
avait  pourvu,  en  ce  (pii  concerne  parliculiè- 
remenl  l'Algi-ric».  Los  missions  d'Orient 
comprenant  la  Syrie,  rEgvpl(^  et  l'Arménie' 
réclamaient  du  personnel,  afin  de  ré[)ondre 
a  lajqjel  du  Souverain  Pontife.  Aussi,  i)eu 
après  la  <lispersion,  ii:\  de  nos  Pères  et 
Frères  étaient-ils  au  travail. 

"  La  deslinalion  du  Père  ministre  do  Ben- 
Aknoun  était  comme  indicpn'e  d'avance.  Le 
déveIop[)ement  de  nos  onivres  en  Syrie  ren- 
dant nécessaires  des  travaux  à  la  ferme  de 
Taiiaïl,  voisine  de  la  station  de  Zahlé  au 
Liban,  le  INrc  y  fut  appelé  avec  deux  frères 
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do  Bon-.\knoun.  Uicn  u"  rappelait  mieux 
Sitli-Ilal)iil  :  nous  avions  même  isolement, 
rnènu'  maison  insullisante  comme  hal.i- 
ï!!tion,  même  mobilier  de  la  plus  stricte 
tiiuvrelé   mt*'me  chaiielle  modeste. 

lo  Prie  (liuuanda  la  iMMiiiission  c  emportoi 
le  vénéré  tal)l('aii  de  Noire-Dame  de  lu  Con- 
solata.  Celte  faveur  lui  fut  aceorcb^e 

a  Ouehiues  jours  après,     e    l>ei  e   et  ses 
compagnons   s'embanpiauni     a    )>^i-  J;^ 
voyaul   partir  Notre-Dame  de  la  Consola  a 
nous  nous  sentîmes,  une  fois  de  pliis,  exi  es 
et  orphelins...  Tant  que  la  m.re  ;^     -\'  J^ 
enfants  aiment  à  se  reunu»  aupn;^  d  elle    (le 
est  comme  le   dernier  lien  qu.    i-  ion     l^  ^ 
épis  (Ml  un  seul   faisceau.  Ce   lien  hii^e,  la 
irbe  sinnhle  encore  cpielipie  temps  se  tenir 
debout  ;  mais  peu  à  p.Mi  les  épis  se  séparent 
et  sont  disiKMsés...  »  , 

Suivons  maintenant  de  ^V^'""^''^  ^  J^ 
cœur  noschers  voyageurs  Ils  ^on  a  (^ 
après  une  heureuse  navi-atiou  de  IH  jouis. 
Le  Père  nous  en  décrit  h'S  épisodes.  Lai^- 
sons-le  parler  lui-même  de  uotre  chère 
Consolata   dans  son   style  simple,  pieux  cl 

^''T7^Totmhrr.  -  Depuis  Marseille,  temps 
splendide,  ciel  sans  nuages  Mais  à  i>e,ne 
sommes-nous  sortis  ^»^\  »^^\^^'^^^^*\;K^ 
.  pluie  Ldacée  et  torrentielle  nous  inonde  au 
milieu  des  ténèbres.  Mon  compagnon  voulait 
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retourner.  Je  refusai,  car  j'espérais  en 
Notre-Dame  de  la  Consolata.  Mais  cette  fois, 
son  image  vénérée  ne  nous  suivait  pas  : 
elle  était  restée  à  IV'yroutli.  C(^  fut  donc  au 
milieu  de  la  pluie,  du  vent,  du  tonnerre  et 
bienti'd  de  lancMge,  (jue  nous  dûmes  franchir 
le  Liban. 

t(  fJO  novrmhrr,  —  Notre-Dame  est  enfin 
arrivée.  Elle  trône  dans  rinimble  chapelle  de 
Tanaïl,  (jui  me  rappelb^  Jien-Aknoun.  Vrai- 
ment la  sainte  imai;e  lui  communique  un 
cachet  de  piété  et  de  recueillement  qu'elle 
n'avait  pas  ;  les  ex  vnfn  sont  placés  comme  à 
Hen-Aknoun  et  continuent  la  douce  prière 
commencée  en  Aliir-rjo. 


«'  On  va  faire  connaître  Notre-Dame  à 
Zahlé,  dislanle  de  ">  à  7  kilomètres  seule- 
ment, l:i  ville  cbrétienne  par  excellence  en 
Orient.  La  Vierge  récom[)ensera  la  foi  vive 
de  mes  chers  chrétiens  et  le  pèlerinage  sera 
établi.  Ce  sera  le  premier  et  le  seul  dans  le 
Liban... 

«  ^  /  mars.  —  Nous  avons  des  pèlerinages 
tous  les  dimanches.  Notre-Dame  de  Conso- 
lata est  déjà  connue.  On  l'aime...  Nous  avons 
même  reçu  une  douzaine  d(^  dames  musul- 
manes en  beau  costume  du  pays.  Klles  vou- 
laient fainî  bénir  un  i>etit  enfant  par  la 
Sainte  Vierge. 

«  Dimanche  passé,  une  dame  de  la  colonie 
française  est  venue  suspendre  un  bel  rx-voto 
en  or.  Les  foulards  et  les  voiles  taidssent 
maintenant  la  muraille.  La  semaine  dernière, 
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une  jeune  fennni«^  niaronilo  priait  le  Vrvet  de 
recevoir  ses  bijoux  |)our  la  Vierge.  Klle  vou- 
lait obtenir  la  j;u(''ris<)n  de  son  eiilant  ma- 
lade. Le  l*rre  lui  dit  d(»  (b'niander  celte 
grâce  à  Notre-Dame  de  laConsolata  et  de  lui 
donner  ses  bijoux  (juand  sou  autant  serait 
guéri.  La  pauvre  mrre  m;  i:(>ùta  pas  cette 
manière  de  demand»'r. 

«  —  Oli  !  non,  dit-elh',  *'r  ne  serait  pas 
convenable.  Je  demande  avec  conliance  la 
guérison  de  mon  enfant  ;  si  Dieu  veut  b»  pren- 
dre, il  est  le  maître  :  que  sa  v( douté  soit 
faite  î  » 

u   Le  Père  insiste. 

<(  La  pieuse  mère  obéit  et  s'en  retourne. 
Dimanriic  passé  elle  viut  avant  la  messe 
suspendre  son  cx-volo  près  du  tableau.  Son 


enfant  est  guéri... 

«  /?  août.  —  La  semaine  [)assée  nous 
avons  vu  venir  ici  le  plus  siugidier  i^èleri- 
uage  (pie  vous  puissiez  imaginer,  ('/était  un 
très  grand  troupeau  de  (dièvres  cpu^  la  mor- 
talité décimait.  Le  brave  Mai(Uiit<»,  son  |)ro- 
priétaire,  ne  sac  liant  comment  arrêter  la 
uiorlalite,  entendit  [>arler  de  N<dre-Dame  de 
la  Consolata,  et,  bien  (pi'il  fût  T'ioign»'  de 
plusieurs  lieues,  dans  les  gorges  du  Liban, 
il  conduisit  ininit''dialement  son  troupeau  ici, 
demandant  la  permission  de  le  laisser  «pielque 
temps  dans  la  petite  eour,  en  face  de  notre 
pieuse  cbapelle. 

«  Ces  faits  prouvent  la  rontiance  qu'ins- 
pire ici  notre  bonne  Mère.  Puisse-t-elle  ré- 
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pandre  ses  bienfaits  dans  cette  partie  du 
Liban  toujours  si  lidèle,  malgré  les  tentatives 
du  scbisme  et  de  Lbérésie  (1).  » 

Unissons  nos  vœux  à  ceux  du  pieux  mis- 
sionnaire que  nous  avons  suivi  dans  notre 
nouveau  pèlerinage  au  Liban.  Puisse  la 
Consolatrice  des  allligés  faire  éclater  de  plus 
en  plus,  dans  ces  régions  intidèles,  sa  puis- 
sance maternelle.  IMiisse-t-elle  obtenir  la 
conversion  de  ceux  cpii  Tinvoiiuent  !  qu'elle 
soit  leur  lumière  et  leur  salut  l.î. 

Et  nous-mêmes,  dans  nos  j^eines,  n'ou- 
blions pas  que  nous  avons  au  ciel  une  Mère 
pleine  de  tendresse,  (pii  entend  nos  gémis- 
sements et  qui  sera  lieureuse  de  nous 
assister,  comme  ses  enfants  bien-aimés, 
ainsi  que  le  Seigneur  la  promis  par  la  bouche 
de  son  prophète  Isaïe  :  «  elle  vous  nourrira 
de  son  lait,  vous  portera  dans  ses  bras  et 
vous  jouerez  sur  ses  genoux.  Comme  une 
mère  console  son  enfant,  ainsi  elle  vous 
consolera  {±).  » 

Divin  C(eur  de  Jésus,  etc.  (page  18). 

Nous  vous  les  oirroMS  en  particulier  pour  les 
peuples  d'Orient,  atiu  que  le  nom  de  Marie  y  soit 
de  plus  eu  plus  conuu,  aimé  et  vénéré,  ainsi  que 
Celui  de  son  divin  Fils. 

Cœur  immaculé  de  Marie,  priez  pour  nous. 

Refuge  des  pécheurs,  priez  pour  nous. 

Consolatrice  des  ailligès,  priez  pour  nous. 


1 


1)  Missionin  catholiques,  1885,  p.  333. 
i)  Isaie,  lxvi,  1M3. 
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I)IX-SEPTII"MK  JOIU 
Notre-Dame  du  Spasme   rJérusalem) 

Avant  (le  (iiiiUer  la  Torre-Sainto  où  nous 
avons  dU]  attirés  par  Notro-Daine  de  la  Con- 
solation, il  nous  sera  doux  d*y  vénérer  les 
principaux  sanctuaires  élevés  à  Jérusalem 
en  l'honneur  (le  la  Mère  de  Dii'u. 

Entrons  d'abord  dans  la  crypte  de  celui 
(pii  porte  le  nom  d'«'',ulis<'  de  Notre-Dame  du 
Spasme. 

En  voici  l'historique  : 

«  Selon  une  tradition  ancienne  et  cons- 
tante à  Jérusalem,  lors([ue  Xotre-Seigneur 
Jésus-Christ  portant  sa  croix  et  couronné 
d'éidnes,  sortait  du  prétoire  et  traversait  la 
route  assez  éloij.^née  du  Calvaire,  il  tomba 
sous  son  pesant  t'ardeau.  Sa  mère,  qui  arii- 
vait  alors  par  un  autre  chemin  plus  direct, 
s'évanouit  en  apercevant  son  Fils. 

«  Après  les  i)ersécutions,  sainte  Hélène 
érigea  une  mai;ni tique  église  sur  cette  place 
consacrée  par  la  douleur  de  Marie  ;  mais 
dans  la  suite,  ce  beau  sanctuaire  subit  de 
sacrilèges  transformations. 

«  Comme  la  position  est  élevée  et  agréa- 
ble, le  gouverneur  de  Jérusalem,  après 
avoir  détruit  l'église,  laissa  debout  les  mu- 
railles et  rebâtit  sur  ces  assises  une  habita- 
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tion  splendide.  Travail  inutile,^  car  cette 
construction  fut  détruite  presque  immédia- 
tement. 

«  Après  cet  essai  infructueux,  le  gouver- 
neur rasa  ce  beau  sanctuaire  de  Marie  et  lit 
construire  des  bains  à  la  place.  Aujourd'hui 
même,  les  octogénaires  racontent  que  tous 
cewi  qui  fré(|uentaient  ces  bains  n'en  sor- 
taient jamais  sans  châtiment. 

<c  Ce  saint  lieu  fut  changé  enfin  en  écurie, 
par  le  gouverneur  local,  qui  y  mit  ses  che- 
vaux, mais  ces  animaux  ne  tardèrent  pas  à 
périr. 

'  A  cette  tradition  populaire  correspon- 
dent littéralement  tous  les  récits  des  pèle- 
rins. Depuis  les  croisades,  tous  j^arlent  de 
cet  évanouissement  ou  spasme  de  la  Vierge 
comme  ayant  eu  lieu  près  du  prétoire,  tous 
font  mention  d'une  église  édifiée  dans  la 
suit<'  par  sainte  Hélèue.  Voici  (luehjues-uns 
de  ces  témoignages,  dans  l'ordre  chronolo- 
gique. 

«  En  liS.'J,  le  P.  Fabri,  dominicain  (1)  de 
la  ville  d'FIm,  s'exprime  ainsi  :  «  A  droite 
de  la  rue  du  Saint-Sépulcre,  il  y  a  une  cer- 
taine hnuteur  où  se  tint  la  frès  affligée 
Vierge  Marie  tout  le  matin  du  jour  où  son 
Fils  fut  chez  le  juge  au  prétoire,  atin  de  voir 
où  on  le  conduirait  et  de  pouvoir  le  suivre. 
(h\  «juand  elle  l'aperrul  entre  deux  voleurs, 

(1)  l-es  Dominicains  ont  été   fondés  en  1215   par  aiint 
Dominique.  Le  suiterieur  général  réside  à  Rome 
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chargé  d'une  très  posante  croix,  couronné 
d'épines,  couvert  de  sanj:,  elle  tomba  aussi- 
tôt et  s'évanouit.  Autrefois,  il  y  eut  une 
église  en  ce  lieu,  qui  était  nommée  Sainte- 
Marie  du  Spasme,  parce  que  lii  elle  s'éva- 
nouit. LesSarrazins  ont  détruit  cette  église, 
laissant  debout  ses  murailles  (pii  étaient 
faites  de  gnmdes  pierres  carrées,  alin  -de 
bâtir  dessus  une  habitation,  car  ce  lieu  est 
élevé  et  agréable,  mais  ils  n'ont  jamais  pu 
rien  bâtir  sur  ces  vieux  murs;  ce  qu'ils 
construisaient  croulait  aussitôt,  voilà  pour- 
quoi il  n'v  a  (pie  des  ruines.  •» 

Kn  !5S(;,  Zuallart,  de  la  ville  d'Ath, 
en  Helgi<pie,  visita  la  voie  douloureuse  en 
conunençant  par  le  prétoire 

«  A  cent  pas  avant  l'arc  de  VKrrr  Homo, 
écrit-il,  se  voient  les  vestiges  dune  petite 
église  fort  ancienne,  éditiée  par  sainte  Hélène 
en  l'honneur  de  la  Vierge  Marie,  dite  du 
Si>asme,  pour  la  raison  (jue  cette  Vierge 
allant  avec  quebpies  femmes,  ses  parentes, 
pour  voir  ce  (pi'on  ferait  de  son  très  cher  et 
divin  Enfant  Jésus-Christ,  et  le  rencontrant 
là  si  misérablement  et  si  piteusement  traité, 
flagellé,  couronné  d'»'q»in«'s,  bat  lu,  poussé, 
portant  sa  croix...,  son  co'ur  tendri^  et  dolent 
défaillant,  elle  tond)a  en  ce  lieu,  pâmée  de 
douleur  et  de  tristesse.   •> 

Enfin,  en  1()51,  1»^  cbauoine  Doubdan  de 
Saint-Denis,  écrivait  :  «  A  cent  pas  avant  l'arc 
de  YEccp  Homo,  à  main  gauche  est  une  petite 
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chapelle  démolie  dont  il  ne  reste  que  les 
quatre  murs;  à  cinquante  ])as  plus  loin  est 
le  lieu  où  Simon  le  Cvrénéen  aida  Jésus- 
Christ  à  porter  sa  croix.  » 

«  C'est  ce  sanctuaire  vénéré  que  la  piété 
des  lidèles  veut  faire  surgir  de  ses  rui- 
nes (1).  » 

Une  notice  envoyée  en  JS8i  par  S.  B.  Mgr 
Azarian,  [)atiiarche  arnu-nien  catholicpie, 
nous  ajqu'end  que,  au  prix  de  grands  sacri- 
tices,  laccpiisilion  a  été  faite  d'un  terrain 
assez  étendu,  compriMiant  l'eiulroit  où,  sui- 
vant la  tradition,  eul  lieu  le  spectacle  émou- 
\;int  de  la  rencontre  de  J»''sus-Christ  et  de  la 
Très  Sainte  Vierge. 

«  Les  travaux  commencés  pour  la  cons- 
truction du  magnilifjue  sanctuaire  projeté 
ont  heureusement  abouti  à  la  découverte  de 
lacry|)te  de  l'ancienne  église  (2). 

«  C'est  sur  celle  aniicpie  et  précieuse 
crypte  pavée  en]  mosaï(pu%  (|ue  doit  s'élever 

(K\  Missions  ctithnli(\nes.  18K2.  |i,  '»2r 

(î)  l'ne  It'ttnMMTile  «le  .Icnisaltin.  le  i:»  octohre  1S84,  nar 
Dom  Jo:i.-him  Tuiiuijan.  ot  adivssùe  à  Mgr  l'oyet,  ('oinpléte 
les  détails  (Hie  nous  (ioniioiis  i)Iiis  haut. 

«  .lachèxe  l,i  toii>lrii'-li<»M  de  la  t'ryplc  de  notre  église 
du  SpaNiiic  de  la  Hienlieureiisi' Viergc'.Marie.  Eu  iTeusant 
les  fondations,  noij>  avons  trouve  nue  pierre  lirisée.  l)uu 
coté  on  lit  t-e  mot  irravé  :  S.MA,  et  «le  l'autre  AV.  Le  [»re- 
mier  mot  ne  ser;»it-il  pas  inie  .dirrviation  de  Spasme  ?...  » 

«  Plusietws  iinnéni«'us  sfhi>mati<pies,  séfuliers  on  moi- 
nes, m'ont  promis  de  se  faire  cathoiiipies  (juaud  j'aurai 
t-rminé  l'tK'lise  du  Spasme.  >> 

gne  les  associés  de  la  Propagation  de  la  Foi  daignent 
s'intéresser  à  la  l'ouslruitiou  de  cette  église.  (Missions 
nitholinues,  18H4,  p.  557). 
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le  sanctuaire  du  Spasme,  tandis  que  la 
crypte  doit  être  conservée  intacte  comme 
lieii  de  pèlerinaixe.  Notre  consolation  a  été 
plus  grande  encore,  lorsque  Mgr  Poyet,  pro- 
tonotaire apostoli(jue  et  chan(>ine  du  Saint- 
Sépulcre,  célèbre  par  ses  études  archéolo- 
giques sur  les  Lieux  Saints,  a  bien  voulu 
nous  assurer  de  l'authenticité  de  cette  im- 
portante découverte.  N'oublious  pas  de 
remarquer  que  c'est  précisémeni  sur  l'an- 
tique pavé  de  cette  crypte,  au-dessous  de 
l'autel  latéral  du  futur  sanctuaire,  à  la  gauche 
(lu  maitre-autel,  (puî  l'on  voit  encore  l'em- 
preinte des  pieds  de  la  Vierge  iiarl'aittMnent 
dessinés.  La  tradition  nous  aiq>reud  «pie  la 
divine  Mère  se  trouvait  à  <et  «Midroit  au  mo- 
ment de  la  rencontre  douloureuse...  Nous 
croyons  devoir  rappeler  aux  mères  de  l'a- 
mille,  ajoute  Mgr  Azarian,  une  pieuse  tradi- 
tion suivant  laquelle  beaucoup  d'entre  elles, 
en  s'ailressant  ii  la  Mère  de  douleurs,  ont 
obtenu  la  conversion  de  leurs  lils  égarés. 

u  Par  leur  sympalhi<'  en  faveur  de  cette 
église,  la  première  église  catholique  dédiée 
à  la  Vierge  douloureuse  dans  la  Ville  Sainte, 
il  n'y  a  pas  à  douter  (ju'elles  n'attirent  sur 
elles-mêmes  et  sur  leurs  enfants  bien-aimés 
les  grâces  les  plus  signalées  du  ciel  [[).  » 

En  dehors  de  cette  église  du  Spasme  (pii 
rappelle  dune  manière  si  émouvante  le  sou- 
venir de   la   Mère  de  Dieu,  «    trois  autels, 

(1)  Missions  catholiques.  188i,  p.  556. 
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écrit  un  pèlerin  de  Jérusalem  (1),  sont  con- 
sacrés à  Marie  dans  le  sanctuaire  même  du 
Saint-Sépulcre.  Deux  rappellent  les  an- 
goisses de  la  Mère  des  douleurs,  l'autre  célè- 
bre les  joies  d(>  la  Mère  du  Christ  ressuscité. 
Le  premier  se  trouve  ;i  l'ancien  porche  de 
l'église  du  (îolgotha,  qui  forme  maintenant 
une  petite  chapelle,  séparée  du  rocher  du 
Calvaire  par  un  mur  percé  d'une  fenêtre 
grillée.  C'est  là  que  se  tenait  Marie,  lorsque 
les  bourreaux  clouaient   son  divin  Fils  à  la 

Croix. 

«  Celte  chapelle  appartient  aux  Pères 
Franciscains.  Klle  forme  comme  une  annexe 
du  Calvaire.  On  y  prie  avec  ferveur.  On  est 
si  près  de  l'endroit  où  Jésus  fut  crucitié  ! 

((  Le  second  autel  de  Marie  est  celui  ({ui 
se  dresse  sur  le  Calvaire  lui-même,  entre 
l'autel  de  la  Plantation  de  la  Croix  et  celui 
du  Crucitiement  :  on  l'aijpelle  autel  du  Sta- 
bat  ou  de  la  Comi>assion.   Il  appartient  aux 

Latins. 

«  Il  marque  l'endroit  où  s'arrêta  Marie, 
quand  on  descendit  son  divin  Fils  de  la 
croix  pour  le  remettre,  livide  et  sanglant, 
entre  ses  l)ras  maternels.  On  est  là  sur  le 
vrai  rocher  du  Calvaire.  A  gauche,  se  voit  la 
tissure  (jui  rappelle  le  tremblement  de  terre 
et  le  roc  se  fendant  de  l'Est  à  l'Ouest,  au 
moment  de  la  mort  du  Sauveur.  Au-dessous 
se  trouve,  dans  la  chapelle  d'Adam,  le  lieu 

(4)  M.  rahiK'Lafaigue. 
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OÙ  Som,  fils  de  Noô,  cnsov*'lit,  aprrs  le  dé- 
luge, le  crâne  du  proinier  homnie  que  Noé 
avait  conservé  dans  l'anhc 

"  Apr«''s  avoir  ronipali  aux  douleurs  im- 
menses de  Mari»',  ou  aime  à  se  recueillir 
dans  la  chapelle  de  ses  joies,  dans  ro  lieu 
bcni  oii  Jésus  roH^n^citi-  «50  njnnha  a  son 
heureuse  Mère . .  . 

u  Jésus,  (pii  se  manifesta  au\  saintes 
fenmies  et  à  ses  disci|des,  aussit<*>t  après  s;» 
résurrection,  ne  pouvait  oublier  sa  tendre 
Mère.  Klle  avait  tant  soulTerl  I 

«  L'EvauLfile,  sans  doute,  ne  dit  rien  de 
cette  a[)parition,  mais  les  traditions  locales 
en  ont  frardé  le  touchant  souvenir. 

«  La  chap(dle  le  l'Apparilion  appartient 
aux  Pères  Franciscains.  Jour  et  nuit,  ils  v 
célèbrent  l'ollice  lituri:i(jue.  Elle  est  iVmui 
forme  assez  réirulière,  mais  elle  n'a  (jue 
deux  fenêtres.  Elle  est  orut-e  de  trois  autels. 

c<  C'est  l'autel  |>rincipal  sous  le  vocable  de 
la  Sainte  Vier.iie  (pii  perpétue  la  méuioire  de 
l'apparition  de  Notre-Seij;neur  à  sa  Mère. 
Le  Saint  Sacrement  v  (^st  conservé  (  I   .     • 

0  Marie  I  (|ue  le  souvtuiir  de  vos  douleurs 
et  de  vos  joies  reste  }>rofond«''ment  inijtrimé 
dans  notre  âme.  ()l)tenez-nous  la  grâce  de 
souffrir  comm<'  vous  et  avec  vous  en  union 
avec  votre  divin  Fils.  Soutenez-nous  à 
l'heure  de  l'épreuve. 

(1)  Mois  (U  Marie  de    Terre-Sainte,  par  l'abbé  Lafar;rue, 
l).  83. 
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Que  le  souvenir  des  souffrances,  de  la  pas- 
sion et  de  la  mort  de  notre  divin  Sauveur 
nous  soit  habituel  comme  celui  de  votre 
douloureuse  compassion  î  Que  cette  pensée 
fasse  naître  et  croître  en  nous  le  repentir  de 
nos  fautes,  nous  éloigne  de  plus  eu  [dus  du 
péché  et  ]uiissions-nous  un  jour,  après 
l'exil,  avoir  la  j(de  de  vous  contempler  dans 
la  Patrie,  vous,  n  tendre  Mère!  et  votre  bien- 
aimé  Jésus. 

Fiui:RE 

Divin  Cœur  de  Jésus  (page  IS). 

Nous  vous  les  olfrons  en  particulier  pour  la 
ville  de  Jérusalem,  afin  que  le  nom  de  Marie  y 
soit  (le  nouveau  connu,  aimé  et  vénéré  de  plus 
en  plus,  ainsi  que  celui  de  son  divin  Fils. 

Cu'ur  immaculé  do  Marie,  priez  pour  nous. 

Refuge  des  Apôtres,  priez  pour  nous. 

Notre-Dame  des  Sept  Douleurs,  priez  pour 
nous. 
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l)l\-liriTlf:MK   JOUR 
Le  culte  de  la   Sainte  Vierge  en  Afrique 


Avant  do  travorsor  TOcran  pour  nous 
reiuliM»  (*n  Aiii<''ri(|iio,  do  la  Torro-Saiiil»'  où 
nous  nous  sommes  arrotés  hior,  dirigeons- 
nous  du  cùté  do  TAfriquo.  Ce  mystr-rieux 
oonlinont  nous  oirrira  (juolciuos  hollos  fleurs 
épanouies  <;à  el  là  on  1  honneur  do  Mario. 

Ces  régions  lirnlantes  ont  aussi  leur  flore 
cmhaumt'O,  le  désert  a  ses  oasis. 

Faisons  d'ahord  une  première  halle  dans 
la  grande  ile  africaine  (le  iMadagascar  où  les 
lllî.  PP.  Jésuites  ont  fondé  de  nombreuses 
et  florissantes  missions. 

n  A<'tu(dl(Mn(Md  —  en  I8U:{,  — on  y  rompte 
plus  de  ;{<S0  (Inétientés  dont  !iS:>  sont  pour- 
vues d'églises  et  de  (•ha|>elles  dissiMuinéos 
dans  la  provinco  (riiiH'rina  et  des  j^ctsiléos. 

«  Les  néonhvtes,  au  nombre  de  .'{4.000, 
sont  évangélisés  par  AH  missionnan'os  et  des 
milliers  cronfanls  fréipuMilont  (mO  écoles 
ouvertes  dans  toutes  les  loralitcs  un  peu 
importantes  (1).   >» 

Le  culte  de  la  Sainte  Vierge  y  progresse 
de  jour   en  jour,  mais   le   démon,  sentant 

(1)  Annales  de   la  Propmjatuju  de    la    Foi,  juillet  1893, 
p.  272. 
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(juil  y  i»erd  du  Icn'rain,  tache   de  se  venger 
do  mille  manières. 

u  La  plus  ordinaire  et  la  plus  perfide,  écrit 
le  P.  (land)ou('',  procuiour  de  la  mission  de 
Madagascar  ;i  ïananarive,  consisle  à  sug- 
gérer i\o  se  débarrasser  du  scai>ulaire  de 
Notre-I)am<'.  .l'iMi  citerai,  dit  <e  missionnaire, 
deu\  e\em)»les,  l'un  eonsolanl,  l'auti'o  ter- 
rible. 

Marie,  mère  «lu  chef  de  mes  catéchistes, 
Jean,  «-lait  sur  son  lit  de  morl.  fout  à  cou]), 
elle  [»orte  la  main  à  son  é[»aule,  et,  dési- 
gnant son  scapulaire  du  Carmel,  crie  avec 
ofl'ort  : 

«  —  lùilevez  î  enlevez  î  cela  me  brûle, 
c'est  cola  (jui  me  rend  malade  et  nw  tue  !    " 

«  —  Non.  mère,  lui  dit  son  lils  Jean,  c'est 
le  diable  cpii  le  trompe  ;  alin  i\{^  le  chasser, 
nous  allons  réciter  le  chap<'let  |M)ur  toi.   » 

L'assistance  tombe  à  genoux,  l'on  récite 
le  chapolel.  La  prière  lermini'O,  la  malade 
persiste  à  vouloir  enlever  le  sca|>ulaire,  (pii, 
dit-elle,  la  biùle  douloureusement.  On  se 
mot  à  recit»'r  de  n(>uveau  le  chapelet,  puis 
on  rec<unm(Mice  encore.  Le  ne  lut  cpi'à  la 
huilièmo  fois  (|iu'  le  démon  tut  vaincu.  Tout 
il  coup,  les  cris,  les  soullrancos,  les  efl'orts 
de  la  malade  cessent  ;  elle  tondjo  dans  une 
sor!o  d'extase  el  s'écrie  : 

u  —  Voici  la  Vierge  qui  vient  me  cher- 
cher, et  ([ui  me  reconnaît  ])our  sa  tille,  ii  la 
vue  du  scapulaire.  Oh  î  merci,  mes  chers 
enfants,  de  m'avoir  forcée  à  le  garder  !   » 

9 
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«  Et  l'enfant  de  Notre-Dame   du   Carmel 

expira.  ^    ,      ,    , 

u  Hélas  î  Paul,  un  de  mes  enfants  chré- 
tiens, n'a  pas  rencontré  dans  sa  famille  un<* 
àme  aussi  cliai  ilable.  Le  pauvre  entant  étant 
devenu    jJiravement   malade,  je  ne   maiicpiai 
pas  de  le  visiter  tous  les  jours,  et  pus   lui 
administrer   les    dernici^    sacrements   (pi  il 
reçut    avec    beaucoup    de    piété,   réi»ondant 
lui-même  à  toutes  les  prières  de  la  liturpe. 
u   Obligé  de  le  quitter  pour  courir  à  d  au- 
tres malades,  je  recommandai  ii  ses  parents 
de  ne  pas  lui  enlever  le  sca[mlaire  et  le  cru- 
cifix qui  pendaient  à  son  cou.  I.es  dernières 
luttes  approchaient.  Soudain,  Paul,  jus(pie- 
\k    épuisé     et     immobile,     fait     un     dlort 
suprême,  et,  dune  main  fébrile,  cherche  à 
saisir  et  à  arracher  le  crucifix  et   le  scapu- 
laire.  Mais  sa  main  mourant»'  s'arrête  à   la 
hauteur  des  yeux.  Sa  laniiue  s'a«:ite  comme 
pour  demander  (pi'on  ùte  ces  objets  bénis. 
Sa   mère,   païenne,  s'emiu'esse    d'enlever  la 
croix  et  le  scapulaire,  et  Paul  expire  aussitôt. 
»  Le  bruit  de  cette   mort   dans  iU)    telles 
circonstances,    s'est   répandu   dans   tout    le 
pays  et  a  rempli  mes  chrétiens  de   frayeur. 
Aujourd'hui  encore,  dans  une  réunion,  l'un 
d'eux,  parlant  au  nom  de  tous  médisait  : 

„  Père,  <lès  (jue  nous  senuis  malades, 

je  t'en  prie,  donne-nous  des  sca[»ulaires 
solides  et  surtout  ne  nous  laisse  pas  mouru' 
entre   les  mains   de    parents  païens.    Mais 


désigne  des  chrétiens  fervents  qui  fassent  la 
garde  et  se  succèdent  auprès  des  mourants 
pour  les  aider  à  nv  pas  succomber  à  la  ten- 
tation (1).  » 

Si  nous  entrons  maintenant  dans  le  conti- 
nent même  de  rAfrifjiK»,  ikmis  aurons  la  joie 
d'y  voir  croîln»  la  méinc»  dévotion  envers  la 
Mère  de  Dieu. 

«  Les  exercices  du  mois  du  Saint-Rosaire, 
•''<*»'»'.  à  la  dali»  du  :>{)  octobre  ISîhi,  le 
li.  P.  l)ell(uir,  oblal  de  Marie-Immaculée, 
missionnaire  au  liasulolaiid  {flUxi  libre 
d'Orange),  se  font  avec  un  entrain  admi- 
rable, notre  église  est  jdeine  tous  les  jours 
et  beaucouj»  de  nos  fidèles  ont  à  faire  deux 
heures  de  chemin.  Malgré  cela,  ils  arrivent 
pour  la  Sainte  Messe  à  (i  heures  du  malin. 

"  La  très  grande  majorité  de  nos  néo- 
phytes se  confesse  tous  les  mois,  fort  peu 
attendent  trois  mois  et  un  bon  nombre  s'ap- 
proclient  des  sacrements  tous  les  (piinze 
jours.  Tous  h»s  premiers  vendredis  du  mois, 
la  Conununion  n''paratric(*  ne  grou[)e  jamais 
^'  moins  de  :>()(!  néophytes  à  la  Sainte  Table. 
Le  mois  dernier,  je  voyais  arriv(»r  un  [tauvre. 
•    vieillard  de  St)  ans,  tout  essoullb'. 

«  —  Qu'y  a-l-il  ?  lui  dis-je,   tu  i)arais  bien 
fatigué. 

«  —  Vois-tn,  I^''re,  me  répondit-il,  j'étais 
encore  loin  cpiand  j'ai  entendu  la  cloche,  et 

(1)  Annules   de    la  Pntpaunliun  de  ht  Foi,  juillet  1893. 
p.  272.  ''  ' 
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<Tniirnanl  (raniviM-  on  retard,  j'ai  essayé  de 
courir.  Il  y  a  bien  drs  années  (|ne  je  ne  l'ai 
pas  fait,  niais  le  Ixm  Dieu  cl  la  Sainte  Vier{?e 
niOiil  :ii(l<'.  j'ai  couru  cl  nie  voici  avaiil  (jue 
lu  ;iic-  ciMunicnc"'  l;i  Messe  cl  le  vieillard 
clail   loni  radieux    I   . 

Si    de   r.\lVi<|i!''    iicTidionale,    nous    nous 
rend(Uis  dans  1.  -ions  loriides  de   l'Afri- 

(juc  «''(jualoriale,  nous  aurons  la  jiue  d'enlen- 
(Ire  le  beau  niun  de  Maiic  n'péh'  sur  les 
l){)rds  du  Vicloria-Nyanza  |>ar  une  loub^  de 
néophytes  jdeins  de  docilité  et  de  lerveur. 

Le  caltM-hisnie,  (M-iit  de  Noire  Dame  de 
iJuhaîia,  à  la  dale  du  \:\  avril  IS<)I,  le 
lî.  P.  (iuillerniain,  des  Missionnaires 
dWliicr  i:>),  eoninience  U)UJours  et  s'achève 
l»ar  la  réci'lalion  i\\\  l^ttlrr  cl  de  YAvf,.. 

(dia(jue  cah'chunièui»  recoil  une  nK'daille 
de  Maric-hnniaculée,  qu'il  esl  lier  de  jxu'ter 
oslensihlenicnl  sur  sa  poilrimv  Kn  un  mois, 
nous  avons  dislrihut'  de  :>  à  (»  mille  de  ces 
médailles,  an  i:rand  dt'pil  des  prolestants, 
car  on  ne  rencontre  sur  les  chemins  (pie  des 
jiens  portant  médaille,  croix  ou  (diapelet. 
Mais  nos  ]»rovisions  s'i'puisent.  Knvoyez- 
n()us  heaucouj)  de  mt'dailles  miraculeuses, 
et  limaiic  hien-ainuM^  de  la  Sainte-Vier?:e 
aura  bientôt  parcouru  loul  le  [>ays  de 
rr.Lianda,  sur  la   nc»ire  i)oitrine  de  nos  chers 

(1)  Minsiotisralhuliniu's,  <sy-2,  p.  :iS3. 
(i)  l.a  So('itt»'de5  Missionuaires  (TAlger  a  été  fomlée  en 
48(j8,  par  l'illustre  cardinal  Lavigerie. 
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cab'chumènes.  Ils  sont  d«\j;i  iri.OOO  mar(pu''S 
de  c(;  siiine  béni.  Ici,  la  nnklaille  de  la  Sainte 
Vierire  renferme  louh^  une  profession  de  foi  ; 
c'esl  pourquoi  les  pi'oleslanls  l'arrachent 
avec  lureur  du  cou  des  enfanis  et  des 
femmes,  quand  ils  peuvent  le  f.iiie  impn- 
m'inenl  i  I  L 

'  La  foi  esl  \i\eclie/.  nos  eliiéli(Mis,  écrit 
le  U.  I*.  (j)ulbois  —  un  Nivernais, —  épile- 
nn^nl  des  Missions  d"Ali:(M*,  provicaire  apos- 
loli(pie  du  llaul-donuo.  La  jdupart  assistent 
cbacpn^  malin  à  la  Messe,  pendani  laquelle 
ils  r«''cilcnl  dt-volenuMit  leur  «baixdid  (:2).  » 

l)u  Daliomev,  le  IL  1*.  Dolci  l'crivait  en 
1S!I2  au  T.  H.  W  Phunjue,  su|>érienr  ijénéral 
des  Missions  Africaines  de  Lyon  ('V*  : 

*'  Ln  Inu'izon  nouveau  se  lève  pour  notre 
mission  de  AMivdah...  Le  retour  de  nos 
Pères  a  été  un  vérilabb^  triomphe.  Dès  le 
lendemain  de  noire  renlr('*e  à  Whvdah,  tous 
nos  chrehens  s(»  sont  ajqu'oclK'S  des  sacre- 
nnMils.  l'ne  messe  s(denn(dle  d'ai-lion  de 
iiràces  fui  célébr«'M\  et  l(U'S(pie,  après  le  d(»r- 
ni(*r  évangile,  le  J'r  hi'uin  fui  enloim»'*,  noire 
pauvrj»  pelile  éjilise  lui  loule  é'branb'e  par 
les  vibrai  ions  de  ces  voix  jdeim^s  dune  foi 
(Mdhousiasie  (d  d'une  reconnaissance  sans 
conirainle. 

<•    Pendant  r('^  loni^s  mois  d'épreuves,  les 

(4)  Missions  rddtoliqiirs.  IS'.M,  p.  37<*». 
{■î)  Missions  rttlliiiliiiins.  1S8S.  p.  'ÀUCk 
(3)Koinl('('s  en  IK.iC  par  M^r  do  Marion-Mrt'sillac.  Le  supé- 
rieur gon«iral  réside  à  Lyo|i. 
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chrétiens  de  Whydali  ii'onl  pas  oublié  les 
avis  que  les  Perces  leur  avaient  donn/'s  en 
partant . 

«  Les  IVres  n'étaient  plus  là,  me  disait 
notre  maître  d'éeole,  cepondani  1»'  malin,  à 
midi  et  le  soir,  la  cloclie  de  la  mission  tin- 
tait pour  r.l////'7^/.v,  et  nous  d<'mandions  à  la 
Sainle-Vieriii'  d«'  nous  les  ramener  bientôt. 
Tous  les  dimanches  à  !»  heures,  nous  nous 
réunissions  comme  aulrelois  i)our  la  izrand' 
messe.  Nous  ehanlious  un  cauticpu',  nous 
faisions  une  lecture  pieuse,  nous  récitions 
le  chapelet.  0»i«'h|Het'ois,  ajoula-t-il  avec 
une  simi>licilé  (pii  me  toucha,  je  Taisais  une 
petite  instruction  (pic  j'avais  jtrt'itan'e  pen- 
dant la  semaine.  Je  rappelais  toujours  ce 
(pie  les  Pères  avaient  dit.  Le  soir  encore,  à 
riieure  de  la  bénédiction,  nous  disions  le 
cha[)elet  et  nous  chant i«uis  les  litanies  de  la 
Sainte  Vierue  (l).    » 

u  Aujourd'hui,  écrit  de  son  c(Mé  le 
h.  P.  HurL:(^at,  missionnaire  à  la  Céde-d'Or, 
voisine  du  Dahomey,  les  héréti(pies  cessent 
d'outraj^cr  la  Mère  de  Dieu  et  nous  ne  [mou- 
vons jamais  travers(M' les  rues  du  (lapt^-Coast 
sans  entendre,  à  notre  adresse  de  la  bouche 
mèm(»  des  tout  petits  enfants,  ces  paroles  de 
la  salutation  an«i»'li(|ue,  cliantées  sur  lair  du 
canticpie  de  Lourdes  :  Ac(\  arr,  an\  }f(iri(i  ! 

«  Quelles  espérances  l'Kglise  ne  peut-elle 

{l)  Annales  de  la  Propagation  de  la  Foi,  mai  1893,  p.  237. 


pas  fonder  sur  une  génération  louant  ainsi 

Marie  !  (1)  » 

Puisse  le  beau  nom  de  la  Reine  du  ciel 
être  bient<'»t  répété  et  chanté  de  l'Orient  à 
l'Occident,  dans  l'Afri^iue  tout  entière,  et  la 
terre  maudite  de  Cham  deviendra  une  terre 
bénie  «.^àce  à  l'intercession  de  Celle  (|ui  est 
elle-même  bénie  entre  toutes  les  femmes,  et 
(jui  nous  a  donné  Jésus  le  fruit  béni  de  ses 
entrailh^s  1  Hâtons  par  nos  [jrières  le  jour  où 
ce  nom  sacn''  fera  tressaillir  le  désert  ménie 
du  Sahara,  (pii  verra  dans  ses  fraîches  oasis 
la  dévotion  à  la  Vierge  immaculée  s'épanouir 
belle  et  gracieuse  connue  le  lis  :  Exaltabit 
solilnda  ri  jlorelnt  quasi  liluim  ! 

i»riî:re 

Divin  C(t'ur  de  Jésus  (p.  18). 

Nous  vous  U^s  oll'rons  en  particulier  pour 
rAt'rique  tout  entière  afin  que  le  nom  de  Marie  y 
soit  (le  plus  en  j)lus  connu,  aimé  et  vénéré,  ainsi 
que  celui  de  son  divin  Fils. 

Gteur  immaculé  de  Marie,  priez  pour  nous. 

Refaire  des  inklieurs,  priez  pour  nous. 

Notre-Dame  d\\tVi(iue,  priez  pour  nous. 

{{)  Annales  df  ht  Propayalion  de  la  Foi,  uovembre  18U1, 
p.  43G. 
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Le  culte  de  la  Sainte  Vierga  au  Canada 
(Amérique  septentrionale) 


ApW'S  avoir  parconni  l'apidomml  les  n'i- 
gioiis  hrùlanlcs  dr  lAlViqih'  sillniim'Os  par 
nos  vaillanls  niissionnairrs  cl  j»ai' l«'s  savanis 
exploraloius,  cpii  S(Hil  iiih-  des  i;loires  do 
noire  sièclo,  nons  (juilnus  ce  soi!"  los  cotos 
du  Dahoniov.  Nous  l!'av(M'sons  par  la  pensée 
rOeéau  Allanli(Hie.  Saluons  en  passant  le 
lieu  oii  uKMiriil  en  \K\\)  le  londaleur  dos 
Missions  airicaines  do  Lyon,  Mi:r  df"  Marion- 
I^résillac,  ol,  izuidt'-s  par  Celle  ipie  IKiilise 
invocpie  sons  le  beau  nom  d'Kloile  do  la  Mer, 
allons  ahordcM"  sur  une  lerre  nouvelle,  «  hier 
eneoro  sauvaiio,  el  <|ni.  demain  jtoul-èlro, 
écrit  M.  rahh»'  Louvel,  sera  a  la  lélc  d<»  la 
civilisation  :  rAnn-iique  du  Nord.  " 

Pour  nous  taire  imc  idt'c  exacte  de  l;i  !*i'o- 
paj^alion  de  la  1  oi  dans  cc<  vastes  it-uions, 
disons  aviM*  le  savaid  auteur  dont  nous 
avons  dt'j-i  cil»'  dillVi  entes  statisli«pH^s. 
(ju'en  rannf'o  18(M>,  on  coni|>tait  seulemeid 
dans  toute  rAmérifpn»  du  .Nord  :  un  r'vc(pn\ 
un  vicaire  apostolicpn»,  (iO  prêtres,  (pudcpu's 
pauvres  T'^^lises  (»u  chapelles  et  l.'JT.tMM)  nt'o- 
phvtes. 
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Kn  ISîll,  on  y  voit  7  archov('Mpios,  18  évo- 
(|uos,  3  vicair«^s  apostoliques,  \  prélols  apos- 
loli(juos,  :2/iî-i  piètres,  ::i.l'*»T  relises  ou  cha- 
pelles, et  !i.077,()7(»  catholi(jues    1  . 

Nmis  irons,  ce  soir,  diMuandor  rhos[)ita- 
litt'  sur  un  sol  resté  catholi({ue  ol  français  on 
dé|dt  de  la  oon<|uèto  :  le  Canada.  On  y 
compte,  en  ellet,  jdus  d'un  milli<»n  do  Fran- 
çais (pii  ont  «•onserve  leur  foi,  tours  UKours, 
leur  langue  et  rindeslruclihle  amour  (\v  la 
patrie  française. 

..  Dans  un  siècle,  poursuil  le  nx'ine  autour, 
si  le  mouvenuMd  qui  ontraini!  les 'endurants 
<'ontinuo,  il  y  aura,  au  Canada,  une  |>o[mla- 
tion  de  ::*()  millions  d'àmos,  poujdo  français 
et  catholi([ue,  nous  regardant  comme  ses 
frères,  tout  on  demeurant  sincèrement  atta- 
ché h  ses  nouveaux  maître>. 

Pourquoi  le  j^Miplo  fran('0-canadiona-t-il 
])rospéré  dune  manière  si  étonnante  ?  Parce 
(pCil  est  resté  chrétiiMi  et  aussi  parce  (pi'il  a 
conservé,  av«^c  l'amour  de  Dieu,  une  dévo- 
tion sincère  à  Marie,  comme  le  ju'ouve  ce 
cduipto  reinhi  extrait  (W  dillV-rontos  lettres 
danciens  missiomiaires  du  Canada,  où  nous 
trouvons  de^  •!  laits  editiants  sur  les  fruits 
de  vcM'tu  (pu^  produisit  la  Coni:n''i;ation  de  la 
Sainte  Vi«M'iio,  au  milieu  des  Murons  chré- 
tiens (jui  avaient  0{r  (diassés  de  leur  pays, 
et  qui  étaient  vomis  on  \(VM)  mettre  leur  foi 
et  leur  vie  sous  la  i)i'oloction  des  Français 
de  (juéhoc. 

(1)  Missions  calholiques,  1801,  p.  404, 
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Ou  les  avait  fixés  d'abord  dans  l'île  d'Or- 
léans où  ils  formèrent  une  chrétienté  très 
florissante,  sous  la  conduite  du  l\  Chau- 
monot,  leur  missionnaire.  Nous  lisons  dans 
le  compte  (ju'il  en  rend  en  ïi\:V,\  :  «  Ce  (jui 
a  le  plus  aidé  à  mettre  l'esprit  de  ferveur 
dans  cette  colonie  huronne,  c'est  la  dévo- 
tion (ju'ils  ont  prise,  l'année  dernière,  pour 
honorer  la  Sainte  Vierge.  Atin  de  les  y  (»xciter 
davantaire,  on  établit  [warmi  «u\  une  Conj^ré- 
gation  où  on  n'aduKMt.iit  (jue  ceux  qui 
étaient  d'une  vie  e\em[dair(^  et  (|ui  s'en  ren- 
daient dignes  par  leur  verlu.  Klle  ne»  fut 
d'abord  com[)osée  que  de  dix  à  douze  i)er- 
sonnes,  (|ui  redoublèrent  de  ferveur  quand 
ils  se  virent  choisis  de  préf<'rence  aux  autres. 
Ils  voulaient  renqdir  la  dijunité  de  ce  beau 
nom  de  Serviteurs  de  Marie.  Un  grand 
nondjre  de  ceux  qui  n'avai«mt  pas  été  clioisis 
s'efforcèrent  de  s'en  rendre  dignes,  lis  allaient 
demander  buniljlenieul  :iii  missionnaire  ce 
qu'on  trouvait  à  reprendre  en  eux,  parce 
qu'ils  voulaient  s'en  corrig«'r  et  devenir  des 
enfants  de  Marie.  On  disait  à  cliacun  d'eux 
ses  défauls  :  à  l'un,  qu'il  étail  nf'gligenl  pour 
les  prières  publiipies  ;  à  l'autre,  (piil  ne 
])renait  i>as  assez  soin  de  mettre  l'esprit  de 
Dieu  dans  sa  famille;  à  une  fennne,  (pi'elle 
s'emportait  tro[)  facilement;  à  une  autre, 
qu'elle  était  médisante,  et  q\u\  par  ses  rap- 
ports, elle  mettait  la  division  dans  les 
familles,  etc..  » 
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On  vit  bientôt  la  plupart  changer  telle- 
ment de  conduite  que,  tous  les  mois,  il 
fallait  recevoir  dans  la  Congrégation  un  bon 
nouibre  qui  s'en  étaient  montrés  dignes. 
Leur  réception  les  remplissait  de  joie,  dans 
la  pensée  qu'être  digne  enfant  de  Marie, 
c'est  être  assuré  de  son  salut. 

Le  dimanche  et  les  fêtes,  ils  se  réunissent 
de  grand  matin.  Au  lieu  de  l'otrice  de  la 
Sainte  Vierge  (pi'ils  ne  peuvent  pas  réciter, 
ils  disent  le  chapelet  à  deux  clneurs,  les 
hommes  d'un  c('»té,  l(»s  femmes  de  l'autre. 

Leur  assemblée  dun^  plus  d'une  heure, 
car  après  «bîKiue  dizaine  ils  s'arrêtent,  et  le 
missionnaire  leur  dit  un  petit  mot  d'édifi- 
cation. Kn  son  absence,  c'est  le  préfet  de  la 
Congrégation  (|ui  parle.  Après  la  première 
dizaine,  il  les  exhorte  àprier  Dieu  avec  atten- 
tion et  à  se  raj>peler  (jue  la  Sainte  Vierge  les 
voit.  A|)rès  la  deuxième,  il  leur  dit  (|ue  la 
vraie  dévotion  envers  la  Sainte  ViiTge, c'est 
d'avoir  le  péché  en  horreur,  et  que  ce  doit 
être  là  un  <les  caractères  au([uel  on  recon- 
naisse les  enfants  de  Marie.  Une  autre  fois, 
il  leur  dit  (pie  ce  (jiii  plaît  à  la  Sainte  Vierge 
c'est  (piand  elle  voit  (pi'après  être  sortis  de 
la  chapelle,  ils  ne  l'oublient  jtas,  et  qu'ils 
aiment  à  répéter  du  fond  du  co'ur  :  «Sainte 
Vierge,  je  veux  vous  servii-.  "  Ou  bien,  il  dira 
encore  :  «  Mes  frères,  rpiand  nous  sommes 
tentés,  c'est  alors  que  la  Sainte  Vierge  recon- 
naît ceux  qui  ont  vraiment  du  respect  et  de 
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ramour  puiir  elle.  Nous  lui  dirons  :  Sainte 
Yier^M\  j'aime  votre  lils  Jésus  plus  (jue  ce 
plaisir  qui  nu^  lente.  Si  la  tentation  continue, 
nous  continuerons  la  nirnie  prière.  Oui- 
concjue  aime  Jésus  n'aime  ]»as  le  ptM-lié.    ■ 

La  Messe  vit'ul  ensuilr,  pendant  laquelle 
les  sauva.uM's  rhanhMit  en  lanirue  Imronne, 
sur  le  chant  de  rK.-lise,  le  (Hitria,  le  Tm/o, 
le  Pdlt-r.  Il  y  en  a  toujours  un  cerlain  nom- 
bre à  (•(unmuuirr,  avcr  une  déxolion  cpii 
nous  fait  voir  que  J«''sus  rsl  le  Dieu  des 
sauva.ues  aussi  bien  que  le  n<»tre. 

Vers  midi,  ils  se  rassemblenl  pour  le 
sermon  et  le  chapidet  ([ui  se  dit  connue  le 
matin,  mais  en  mêlant  à  clnupu'  dizaine  b* 
chant  des  hymnes  de  rKi;lise  ([ui  leur  don- 
nent ri  t  xcitenl  toujours  l;i  dévolion. 

Le  soir,  ils  ont  une  tndsiéme  réunion 
pour  le  Salul.  où  se  chantent  les  lilanies  du 
Saint  Nom  de  Jésus  ou  de  la  Sainle  Vierge, 
ou  (juehpu's  motels  en  Ihoimeur  du  Saint- 
Sacremenl. 

La  jirande  ambition  drs  Coniiréuani^lcs, 
c'est  d'étr»'  irr<q>ro(  hablcs  <lans  leurs  nmurs, 
et  c'est  en  quoi  Dieu  les  iMuit.  liu'  femme 
ou  une  lilleesl  ;i[ieu  près  à  l'abri  delà  tentai  ion 
(juand  elle  a  pu  (ddenir  d'être  di;  la  Coni^réua- 
tion.  In  débauché  n'aurait  [las  osé  la  tenler. 
C'était,  en  ellet,  une  chose  ravissanlede  voir 
la  délicatesse  et  la  purelé  de  leur  conscience, 
(juand  on  pense  à  la  liberté  de  tout  faire 
dont  ils  avaient  joui  si  louL^temps  dans  leur 
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Vie  sauvage.  La  crainte  de  Dieu  a  été  plus 
lorte  dans  leur  co'ur  ({uo,  tous  les  entrafne- 
menls  (bs  passions  les  plus  invétérées. 

Lue  fennne  doîina  ce  bel  e\emj)le  du  par- 
don    do<,     injures,     un    des    eai'aclères    de 
1  amoui'  de  Dien.  Llle  voil  son  lils  couvert  de 
sang  par  suile  des  graves  blessures  (pi'une 
anlie  fennne  lui  avail  failes  en   s'enqjortant 
«onlre  lui.  Kjb^  csi   profondément   émue  et 
va  aussib.l  vu  |»leuianl   Irouver  le  mission- 
naire :  «  ,\v  h"  prie,   lui  dit-elle,  viens  avec 
moi    dans   la  ehapelle  dv  \i\  Sainle   Vier«^e 
Mon  co'ur  voudiail   élre   méchani,  mais ''tu 
nous  ajq. rends  (pie  la  Sainle  Vienne  n'aime 
que  la  douceur,  et  (pi'elle  a  vu  sacrilier  son 
J'ils,  (pi'idle  a    même  jtleuré,  et  en  même 
lonq>s  (jue  ses  larmes  parlaient  à  Dieu  aussi 
buMi  cpu"   son  cd'ur,  et   (pi'elle  pardonnait  à 
ses  enneims.  Je  p|,.ure  aussi  l'injure  faite  à 
mon  lils,  mais  je  veux  (jue  mes  larmes  soient 
comme  celles  de  la  Sainle  Vierge,  et  je  par- 
donne de   |(,u(   mon   co'ur  w    celle   qui    m'a 
ollV'nsée.  »> 

Au  moment  où  ils  sortaient  de  la  chapelle, 
ils  rencontraient  une  lante  de  l'enfant  blessé 
qui,  ù  la  nouvelle  de  ce  qui  était  arrivé, 
accourait  avec  du  secours  pour  se  venger 
sur  la  coupable.  «  Hé  quoi?  ma  su'ur,  lui'clit 
une  autre  fenmie,  tu  oublies  donc  que  tu  es 
entant  de  la  Sainle  Vierge  el  que  la  ven- 
geance dune  bonne  chn-lieune,  c'est  de  par- 
donner les  injures?  Va  Irouver  le  Père,  et 
qu  il  te  guérisse  l'esprit.  » 
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L«'  remrde  fut  appliqué  sans  peine  et 
obtint  âon  edol. 

Une  autre  nn're  voyait  mourir  son  enfant 
quelle  aimait  tendrement.  Elle  disait  dans 
sa  piièK^  :  «  Sainte  Vierge,  j'étais  ineonso- 
lahle  autiefois  (juand  (|uel(ju'un  d(»  mes 
proches  mourait,  mais  dejuiis  qu(^  je  suis 
votre  lille  et  cpie  je  sais  ipie  pour  vous  plaire 
il  faut  vouloir  ce  (pic  I)i«'u  veut,  je  n'ai  i)lus 
besoin  d'autn^  consolation  si  ce  n'est  de 
penser  (pie  vous  «Mes  ma  nK're,  et  (pie  je 
serai  votre  lille,  pourvu  (jne  je  dise  à  Jésus 
(pie  je  trouve  bon  tout  ce  qu'il  fait  (1).  » 

A  la  suite  de  celte  lecture,  prenons  la  ré- 
solution de  fain»  partie  de  la  Con.uréj^ation 
de  la  Sainte  Vi(M'i:e  riablie  dans  ntdre  pa- 
roisse. -  Ouand  un  st-culicM'  nu»  demande, 
dit  saint  Liiiuori,  (jiie  faire  -pour  me  sauver? 
Je  ne  sais  rien  lui  conseiibM-  de  plus  utile  et 
de  plus  sur  (pu^  d'entrer  dans  une  conj;ré^a- 
tion  de  la  Sainl«»  Vier;;e. 

Puissent  aussi  ces  exenqdes  de  fui,  de 
charité,  de  pardon  des  injures  inspirés  aux 
chrétiens  du  Canada  par  l'amour  de  Marie, 
faire  naître  et  croitn^  en  nousdes  s(Mitiments 
semblables  !  Poui'  l'amour  de  Dieu  et  pour 
honorer  ('(die  (pie  IK^lise  invo(pie  sous  le 
nom  de  «  Mci'c  du  bel  am(>ur,  >•  sachons  aimer 
notre  prochain  comme  nous-mêmes,  sans 
excepter  nos  ennemis  (pie  saint  Fran(;ois  de 

(1)   Petit  Messager  du  Cœur  de  Marie,  novembre  1884, 
p.  324. 
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Sales  appelait  «  ses  chers  ennemis,  »  nous 
rappelant  les  enseignements  du  divin  Maître 
sur  ce  point  capital  :  Aimez-les...  bénissez- 
les,...  priez  i)our  eux,...  faites-leur  du 
bien...  (1).  » 

En  accomplissant  le  précepte  de  Jésus, 
nous  imiterons  Marie,  dont  toute  la  vie  fut 
embrasée  de  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain, 
«  Elle  vovait  sou  Eils  dans  tous  ses  mem- 
bres,  dit  Hossuet  ;  sa  compassion  était  une 
prière  pour  tous  ceux  (pii  soulîraient,  son 
ru'ur  s'insinuait  dans  le  co'ur  de  t(jus  ceux 
qui  gémissaient  [jour  les  aider  à  crier  misé- 
ricorde Cl).  » 

Oli  !  puisse  cette  Mère  toute  bonne  arrêter 
sur  nous  ses  regards  de  tendresse  et  de 
miséricorde  et,  pour  nous  récompenser  de 
notn*  am(»ur,  nous  montrer  un  jour  son 
Jésus,  dans  les  s[dendeurs  de  la  [jatriel 


PRIERE 

Divin  Cœur  de  Jésus  (pag(^  IS). 
Nous  vous  les  ollrons  on  particulier  pour  les 
chrtHiens  du  Canada,  etc. 
Cœur  immaculé  de  Marie,  priez  |)Our  nous. 
Kefuge  dr'S  pécheurs,  priez  pour  nous. 
Reine  des  Apôtres,  priez  pour  nous. 

(1)  IHHfjite.,.  lieitcdicite,...  orale...  6f/*£'/(id/e...  (Mattliieu, 
V,  4;  Ln.-,  V[,i>7--28.) 
(2)±  Scrmou  surrAssomplioii. 
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Le  culte  de  la  Sainte  Vierge  au  Canada 

suite 

Nous  avons  r\r  «'(lilii's  liiiM'  soir  par  !•' 
riH'il  loucliîiiil  <l<'  la  pit'h'  dos  Cana(li«'n< 
envers  la  Saint»'  Vi»M>:«\  nn  v/'inTablc  «'ViMinr 
du  Canada,  Miir  Uoniinitjnc  Uacinc,  riMidail 
éiralonient,  il  y  a  (inrliiues  annôes,  un  pnhlii- 
lioinniaire  à  Irur  IVrvciu  dans  nn  des  pins 
beanx  sanctnaires  dr  Paris  siM'rialrnnMd 
eonsacn'  à  Mjuie. 

Voici  rallociition  (pi«'  co  vr-ntMahlc  pr«''lal 
adrcssînt  anx  tidrlrs  gronju's  an\  pieds  dr 
Notre-Dame  des  N'ictdirc^  : 

«  Je  ne  pnis  jiasser  an  niilirn  de  vous, 
mes  très  eiiers  livres,  dans  cette  ci: lise  vé- 
n«M'c(\  njiraculen<e.  ^;im<  cproiivci-  le  besoin 
de  vons  adresser  ipiebpies  jsu'ole-.  I"vè(pit' 
dn  Canada  IVancais,  l'raneais  nioi-imine,  je 
me  sens  attache  a  vous  tons  [»ar  le  double 
ben  de  la  patrie  et  (b»  l:i  i'elii:ion.  Nos  j»ères 
ont  laissé  là-bas.  dans  ees  terres  loiidaines, 
des  souvenirs  toujours  vivaids  de  leur  b)i  et 
de  leur  pit'té  profondes,  lui  venant  ici,  au 
sanctuaire  de  Notn'-Dame  des  Victoires,  (pii 
est  celui  du  monde  entier,  mais  le  vr»tre  tout 
particulièiMMuent,  jai  vu  que  vous  étiez  les 
vrais  ills  de  vos  pères  dans  la  loi  :  et  votre 


recueillement,  votre  piété,  l'ardeur  de  vos 
[•rières  ont  v{r  pour  moi  un  suj(d  d(^  lirande 
"'diliealioii. 

■  l)eman<le/.  à  hiru  |>our  moi,  demandez- 
lui  pai-  le  Co'ur  immacub'  de  Marie,  de  me 
donner  la  loive,  le  /éle,  la  |>i'udence  (pii  me 
sont  indisjtensables  piuir  bien  .idministrer 
mon  diocèse.  Je  n'clame  ensuite»  vos  prières 
pour  tous  les  tidèles  (pii  me  son!  confiés, 
alin  ({wo  |)i<Mi  leur  lasse  la  i:ràce  de  con- 
server la  loi,  là  piéti',  tous  les  bons  senti- 
ments (pii  les  animent. 

Ab  !  c'est  pour  ikmis  une  bien  ;:iaiide 
consolation,  «pie  la  loi  naïve,  la  piété  sincère 
de  nos  cbers  enlaiMs  du  Canada  !  Nos  de- 
meures n'ont  pas  de  belle-  feidures,  de 
ricbes  t;ipisseri<'s  comme  b>  \ntres,  mais 
toutes  possèdent  b^s  deux  objets  indisi)eri- 
sabb's  au  <-bn''tien,  la  croix  (d  une  ima<'e 
vénérée  de  Maiie.  '^ 

«(  Nos  ('.lilises  ne  sont  ni  riches,  ni  su- 
perbes, ni  spacieuses  comme  les  vôtres, 
mais  elles  sont  (unées  d(»  la  pi«''t(''  l'ervente 
des  lidèles.  Ah  !  (jue  nous  sommes  loin  de 
re-retter  les  splendeurs  du  luxe  euroi)éen  ! 
Il  n'a  pas  encore  pénétré  chez  nous,  mais  il 
n'a  pu  y  apporter  non  plus  re  cortè<j;e  de 
misères  morab's  (pi'il  traîne  après  lui.  Vive 
la  pauvreté  et  les  mo'urs  ]uimitives  de  nos 
bons  enfants  des  bois  !  La  sinijdicité  de  leurs 
Koùts.  la  naïveté  de  leur  loi,  l'ardeur  de  leur 
zèle  la  ferveur  de  leurs  prières  sont  autre- 
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ment  précieux  ii  nos  yeux  «luo  les  plus  mer- 
veilleux spectacles  <1(^  la  civilisation  la  plus 

avancée. 

«  Oh  î  avec  quelle  ardeur  pruMit  ces  bons 
enl'auls  des  bois  !  xVvec  «pndl»'  sainle  énui- 
lation  ils  vi«'nuent  s'aiicnouilU-r  devant  la 
slalue  de  Marie,  et  lormer  ainsi  la  couronne 
(pii  doit  W  plus  auréer  à  noire  diviue  Mrre  î 
Là,  tout  le  niondr,  vieillards,  liunnu«>s  niùrs, 
jj'unes  ^^ens,  jeunes  tilles,  tous,  .juscfu  aux 
plus  petits  JMiiants,  rivalisent  d'ardeur.  Quel 
saint  recueilltMnt'nl,  (pudle  piété  tendre  et 
solide!  J'en  ai  été  souvent  ému  jusipi'aux 
larmes  ;  j'ai  même  essayé,  ]iour  bien  me 
rendre  compt»'  juscpi'cm  pouvait  aller  le 
recueillemrnt  des  plus  [petits  nifauls  age- 
nouillés devant  la  Très  Sainte  Vierue,  de  les 
distraire  en  m'ai»proebaul  bruvamnieut  du 
lieu  où  ils  taisaient  leurs  prières  :  pas  une 
de  ces  petites  têtes,  absorbées  dans  l'amour 
et  en  (pudcjuc  sorte  dans  la  contemplation 
de  leur  Mère  du  eiel,  pas  une  ne  s'est  re- 
tournée distraite  ni  préoccupée!  Oh!  mes 
très  chers  frères,  je  n'ai  rien  vu  d'éjial,  ipie 
votre  exemple  en  ces  lieux  mille  lois  bénis, 
où  les  lémoi-naj^es  de  la  puissaiwe  miséri- 
cordieuse iW  Marie  senddent  enchaîner  vos 
cœurs  par  la  reconnaissance  ou  par  l'espé- 
rance au  pied  de  ses  autels.  J«'  sens,  à  vous 
voir  ainsi  prier,  combien  vous  devez  faci- 
lement arriver  à  son  co'ur. 

«  Je  vous  demande  donc,  une  fois  encore, 


de  prier  pour  ces  chers  enfants  du  Canada, 
afin  (|ue  le  bon  Dieu  leur  donne  toujours  un 
nouv(d  accroissement  dans  son  .linour  et 
dans  le  cidte  (h'  sa  divine  Mère    I  .  » 

Un  autre  missionnaire  au  Canada,  le  1{.  P. 
Auj:ier,  i)rovincial  des  Oblats  d(î  Marie  im- 
maculée, on  résidence  à  Montréal,  écrivait, 
en  I8S7,  à  V/:rhu  de  Anln'-Damr  dr  la 
Gtirdi'  : 

u  Pendant  (pu»  vous  céb'briez  avec  éclat 
la  fcte  (h^  rAssomi»tion  <le  la  sainte  Vieriie 
et  son  octave,  je  me  trouvais  pour  (pndcjues 
jours  dans  un  désert  demi-sauvaiie,  à  Mani- 
waki,  sui-  la  terre  de  Marie  (en  lauiiue  sau- 
raj^^e  (JA////,  Marie,  et   II Vf/,7,  terrei. 

«  Maniwaki    possède  une  niodesle  (\nlise 
consacrée  à  la  Sainte  ViiMye  et  d(»sserviè  par 
les   Itères  ()j)lats  (pii   ont    ici    un  centre  de; 
mission.    I.c    modeste    sanctuaire   de    Marie 
s'élève  sur  une  hautiuir  d'où  le  regard  em- 
brasse un  innnense  horizon  tout  couvert  de 
grands  })ois  et  de  vastes  forets. 
y     «   Il   n'est  pas  eloi.uiié,le  tem[)s  où   cette 
jTégion  ne  voyait    et  ne   connaissait  que   le 
•^1  sauvage  (MTant  sur  les  bords  de  la  rivière  ou 
(courant  dans  la  profondeur  des  bois. 

«  Aujourd'hni  l(»s  sauvages  sont  devenus 

I»lus  rares.  Vïï  certain  nombre  de  colons  ont 

Uixé  I.iur  séjour  sur  ce  sol  jusque  la  réputé 

iidios[)italier.  I)(»s  l)ois  ont   été  abattus,  des 

terres  défrichées  et  de  belles  et  riches  mois- 

(1)  Petit  Messager  du  Cœur  de  Marie,  février  1883,  i).  42. 
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sons  jaunissant  aux  rayons  du  soleil  dauùt  ; 
de  grands  troupeaux  dr  l)n'urs  et  de  «hevaux 
errent  dans  1»-  j>rairies.  Mais  la  endx  avait 
précédé  la  eharrue  ;  l«'s  missionnaires  eux- 
mêmes  donnaient  l.A.MnpIr  ;  duiir  main  ils 
délriidiaienl  !<-  àmr>  cl  de  l'autrr  la  terre. 
Aussi  les  hahilants  de  .Maniwaki  sont-ils 
presque  tous  eatholi((u«'s.  Canadiens,  fran- 
çais, irlandais  et  sauvai:rs  de  r.n-e  et  d'ori- 
gine, ils  ne  formi'nl  l<»ns  (iu'uim'  st'ule  et 
méine  famille  ndi-ieuse.  Kl  s'il  vous  était 
donné  d'assister  aux  (dllees  <le  la  ]»aroisse, 
les  dimanches  et  jiuirs  de  fête,  vous  enten- 
driez tour  à  tour  prêcher  et  chanter  en  fran- 
çais, en  anglais  et  en  sauvage. 

«  L'Assomption  est  la  grande  fête  et  cela 
dans  toute  la  région.  Les  sauvages  sont  ordi- 
nairement préi^arê-  t  tri  le  fi'lc  par  un»' 
retraite  de  huit  jours.  Ils  accourent  de  ton- 
les  points  qu'ils  occupent  dans  les  environs 
ils  dressent  leurs  lentes  ûr  t(dle  ou  d'écorce 
sur  la  grève,  dans  la  [>rairie,  au  pemdiant 
des  collines  et  ils  se  rendent  i»ar  groupe  à 
l'église  il  l'heure  des  exercices.  Une  connnu- 
nion  général»'  et  une  procession  solennelle 
couronnent  ces  jours  de  prit-re  et  <1»'  sancti- 
fication. Le  Saint  Sacrement  est  porté  en 
triom[die  sur  les  chemins,  dans  les  hois  et 
les  prairies.  Sur  le  parcours  de  la  procession, 
des  reposoirs  champêtres  sont  dressés,  des 
branches  d'arbres  couvrent  le  sol,  des  ban- 
deroUes  aux  couleurs  variées,  les  bannières 


de  la  Sainte  Vierge  flottent  au  vent,  les  invo- 
cations à  Jésus  <d  à  Mari<*  i^artent  de  tous 
les  cfcurs,  et  des  décharges  de  mousqueterie 
font  retentir  au  loin  les  échos  du  d»''sert(l).  » 

Demandons  i\  la  Saiide  Vierge  qu'elle 
daigne  conserver  à  ce  bon  peui)le  du  Canada 
sa  tendre  (h'votion,  sa  foi,  son  amour.  Puis- 
sions-nous, à  l'exempl»»  de  ces  vaillants 
chi«'diens,  im>  Ircres,  avoir  touj«mrs  une 
piét»'  toute  liliale  envers  notn'  Mère  du  ciel 
et  une  «-onliance  sans  bornes  en  la  juiissante 
interc(^ssion  de  ('elh»  (jui  se  plaît  à  exaucer 
les  lidèles  serviteurs  de  son  divin  Fils. 

Pour  obtenir  cette  grâce,  suivons  le  con- 
seil de  saint  François  di^  Sales  :  «  0  chré- 
tiens, disait  l'illustre  évêque,  voulons-nous 
que  la  Vierge  nous  exauce  ?  Kxauçons-la. 
Voul(»z-vous  (pCelh^  vous  écoute?  écoutez-la. 
VA\*'  vous  demande  de  tout  son  conir  et  pour 
t<»nl  contre-échange  de  son  Fils,  (jue  vous 
soyez  obéissants  serviteurs  de  son  Fils  (i2).  » 

eniKRK 

Divin  Cdur  de  Jésus  ([)a'j:<'  18  . 
Nous  vous   les  ollrons  »'ii  imrliciilicr  pour  les 
chrétiens  du  Canada,  ete. 
Ccrur  immaculé  de  .Marie,  priez  pour  nous, 
lîefuge  des  p«''clieurs,  priez  j)our  nous. 
Keine  des  Apôtres,  i>riez  pour  nous. 

H)  Missions  oitholiques,  18S7,  p.  532. 
(■i)  Sermon  sur  lAssomptiou. 
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VINdï-rNir.MK   JOUR 
Notre-Dame  de  Guadalupe  (Mexique) 

Nous  (juilh^rons  rc  soii-  los  iv^ions  sop- 
tentrionalcs  di'  rAnit'ri((u«',  on  nous  avons 
eu  la  joie  do  trouver  le  culh^  de  Marie  parti- 
culi«'M'einenl  eu  honneur  au  (lanada. 

Nous  tiaversei'ons,  par  la  p«»ns(''e,  la  vaste 
ré[)uhli(pu^  des  Ktats-Unis,  où  le  catliolicisine 
sT'panonit  au  soleil  de  la  liberh'  coinniune  à 
tous,  et  on  l'on  «compte,  en  IHÎ>:i,  l.'i  arche- 
vêchés, (»7  évcchi's,  ri  vicariats  a[M)sloli(pies, 
8.000  })ivtres,  S,70t)  enlises  ou  chapelles  et 
S  millions  et  demi  de  lidcles. 

Nous  nous  arrcterons  ce  soir  sui' nue  terre 
hos})ilalicre  et  catholiipie,  le  Me\i(pie  {[\. 
C'est  dans  un  des  sancluaires  les  |»lus  chers 
au  peu|)l(^  mexicain  (jue  nous  irons  nous 
a^^enouillcr  aujourd'hui  «'1  demain  pour  ho- 
norer Marie  invo(piée  sous  le  nom  qu'elle  ;i 
choisi  elle-mcme  :  Notre-Danu^  de  (innda- 
lupe. 

Si  la  l'ranrp  (^sl  liT're  de  sa  hasilifpie  de 
Lourdes    et     de     ^i    urolh»    do    Massahielle 

(4)  F.e  Me\it|u.'  eiultrassi;  i  .U'»r..iii»o  kilom.-lr-s  t'.irrés. 
pres'iue  quatre  lois  la  sii|»er(i<"ie  de  la  Kiatii'c.  .N'éimnoiiis. 
au  re.*enseinenl  tie  4SKl>,  il  n'avait  eiii-oi'c  que  U.C01,3t7  ha- 
bitants. 

Tous  les  Indiens  du  Me\i«|ue  sont  ••atholiqiies  et  catho- 
liques fervents  (Missions  cathuti*nu'Sj. 
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sanctifiée  par  la  présence  de  la  Reine  du 
ciel,  le  Mexique  est  non  moins  fier  de  son 
sanctuaire  et  de  sa  colline  de  Guadalupe  où 
Marie  daii;na  apparaître  à  un  pauvre  indien. 
Le  récit  de  l'orij^^ine  de  ce  célèhre  pèleri- 
najxe  lait  par  un  des  délégués  de  l'OKuvre  de 
la  Propajj:ation  de  la  Foi  dans  ces  lointains 
pays  (I),  le  IL  P.  (iallen,  des  Missions  afri- 
caines de  Lvon,  excitei\a  en  notre  cœur  de 
nouveaux  sentiments  d'amour  envers  la 
Heine  du  ciel. 

Ecoulons  le  zélé  missionnaire  : 
<(  (îua(lalii[)e  est  pour  tout  mexicain  le 
cœur  de  la  [>alrie,  un  jujint  de  jonction  entre 
la  terre  et  le  ciel.  Qui  pourrait  dire  les 
prières,  les  gémissements,  les  actions  de 
grâces,  les  actes  d'amour,  (pii  montent 
cha(pie  jour  de  la  teri^e  mexicaine  vers  tiua- 
dalnpe?  ,le  ne  crois  pouvoir  mieux  taire 
connaître  ce  sanctuaire  (pi'en  traduisant  une 
notice  sur  les  tails  miraculeux  «jui  se  sont 
jKissés  snr  la  sainte  colline.  Cette  notice, 
écrite  peu  de  temps  après  r<vénement  par 
Valeriano,  desc(Midant  de  Monlesuma,  fut 
})uhliee   en    KiCd»    par    Doni   Louis  Ouera   y 

(1)  Mi;v  Terrien  et  ses  zélés  compajrnons,  le  R.  P.  Moutry 
(décédé  subitement  à  Uoine  au  mois  de  juillet  (H'.Ki)  et  le 
it.  e.  U'voui'oux  ^t•e  dernier  du  diocèse  de  Nevers),  conti- 
nuent au  Mexique  leur  fructueiiv  apostolat  et  partout  ils 
sôut  accueillis  ave  ■  urj  reliirieiix  empressement  ;  les  véné- 
rahles  Evèqu  s  de  la  It'puJiliipie  mexicaine  sei'otnlent  leur 
ndsiiio  I  a\.'<'  un  dévouement  dont  nous  ne  saurions  trop 
les  remercier  (Annules  de  la  Propayation  de  la  Foi. 
juillet  18y3,  p. 307). 
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Tancn,  r-crivain  .uiiadaliipaiio,  comme  on 
nomme  n-A  los  aiihMirs  <jiii  ('rrivcnl  an  sujet 
do  (inM«lalii|M'. 

'(  Mil  lan  (le  Xolii^-Soi-nour  i:i:U,  dix  ans 
el(jiialn'  mois  (h'pnis  la  .  (HKjiirh'  (l<^  M«'xico 
par  1rs  Ks|»a,i:nols,  .1  .  ,>  mnmiMil  011  loulo 
liiionv  ayaiil  cossé.  I  llvanuilc  «-ommcmait 
à  tloiirir  dans  le  |;a\-,  un  iwWon  dn  iM^iplr 
ivcommcnl  ronvorli  — .•!  «|Mi  avail  vqau  au 
hai)ir'mr  le  nom  d«^  Jean  l)i«\u<),  avail  «|nilh'' 
un  samoili  malin  avant  Taurorr,  son  villai;»», 
—  Cnantilla,  distant  dr  quatre  lieues  de 
Mexico,  pour  venir  assister  à  la  m(»sse  célé- 
Ijrée  par  les  reli-ieux  de  Sainl-Fraurois  dans 
r«''i:lise  de  Sainl-,laeques-l(^-MaJeur  au  lau- 
})Our,u  de  Tallec(d<'o.  Passant  au  [ued  de  la 
dernirre  colline  do  la  eliaine  de  montai^nes 
qui  entourent  la  plaine  d«»  Mexico,  l'Indien 
entendit  comme  un  concert  d'oiseaux.  Au 
sommet  de  la  colline  d'oii  lui  s(Mnhlait 
s'élever  ce  «'haut,  il  aperçut  une  nu<''e  blanche 
et  resplendi^isanle.  rnlouii'c  dr  rayons  «l'une 
linni'!-'  l!  -  \i\('.  l/ln<licn  tnmha  dans  une 
sorte  de  ravisscnif  ni  :  -,i:  nilr  ni  houhle, 

il  senlil  dans  loui  ^on  ilic  un  bonheur  inex- 
lU'imal)!.'.  Sous  !.■  .  harne-  <1"  «ctle  vision,  il 
s'entendit  appeler  par  une  V(»ix  douce  et 
j>ure  (jui  sortait  de  1 1  nuée  lumineuse  : 
M  Jean,  appr(»che.  I/Indien  iiravil  le  coteau 
en  toute  hàle  el  la.  au  milieu  de  la  lunn'ère, 
il  a[»ercul  une  lennne  d'une  heault'  indi- 
cible,   d(uil    le    vêtement    éclatait   des    feux 
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d'une  clarté  si  brillante  que  tous  les  rochers 
ei  les  pierres  de  la  colline  lui  paraissaient 
li'ansroruK's  en  pierres  précieuses.  \][  cet 
<lre  .('leste  lui  dit  d'un  air  doux  et  caressant 
en  idiome  mexicain  : 

'  —  Mon  Mis  Jean  Dieiio,  ((ue  j'aime  ten- 
drement conmn»  un  petit  et  un  faible,  où 
v;is-lu? 

«  —  Ma  n(d)l«^  dame  et  maîtresse,  répondit 
Jean,  je  vais  à  Mexico,  au  faubouru  de  Talte- 
colco,  entiuidre  la  messe  cpu^  nous  disent  les 
ministres  et  re|u-ésentants  de  Dieu. 

•'  —  Appiends,  mon  (ils  très  chéri,  que  je 
suis  Ma  lie  toujours  Vi(»r;j:(\  Mère  du  vrai 
Dieu,  auteur  de  la  Vie,  création*  d«^  toutes 
choses,  St'iimeur  du  ciel  et  de  la  terre  et 
présent  partout.  Kl  mon  désir  est  cpi'on  m'é- 
lève un  temple  en  ce  lieu  <.u,  connue  ta 
njère,  ainu'i»  de  toi  et  de  ceux  de  ta  race,  je 
nujutrerai  mon  amoureuse  cb'uience  et  la 
compassion  (pie  j'ai  pour  les  naturels,  pour 
ceux  (pii  m'aiment  et  me  chercluMit  et  pour 
ceux  (pii  sollicitent  mon  secours  el  (pii 
map|»ellenl  dans  leuis  li'avaux  et  1(mu's 
allliclions.  Ici  j'i-couttuai  leuis  j;('missem(Mits 
et  leurs  plaintes  poui*  leur  rionnrn*  conso- 
lation et  ^uérison.  Kt  poui*  exécuter  ma 
volonté',  va  à  la  citi'î  de  Mexico,  au  |)alais  de 
l'évéque,  au(pi(d  tu  diras  (pie  je  t'envoie  et 
que  mon  désir  est  (pi'il  m'édifie  un  temple 
en  ce  lieu.  Tu  lui  raiq)orteras  tout  ce  que  tu 
a<  vu  et  entendu  et  tiens  pour  certain  que  je 
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te  serai  reconnaissante  pour  lout  ce  que  tu 
feras  en  cette  alï'aire  dont  je  te  charge;  je  te 
donnerai  honneur  et  gloire  pour  cela.  Mon 
lils,  tu  as  entendu  mon  désir,  va  en  paix  et 
souviens-toi  qu(^  je  paierai  Ion  travail  et  la 
diligence  (jue  tu  apporteras  en  cela.  » 

«  L'lndi(Mi  s(^  ]>i'<><tcrnnnt  à  terre  lui  rc- 
pondil  : 

<'  —  Trrs  nobh'  dame  cl  maîtresse,  je 
vais  exécuter  ton  ordre  comme  ton  humble 
serviteur,  sois  sans  crainte.    » 

u  Kt  s'inelinanl  prorond<''menl,  Jean  prit 
le  chemin  de  la  c.ipilale  pour  accomplir  sa 
promesse.  Mais,  au  palais  épiscopal,  les  ser- 
viteurs lui  lir»'nl  allendre  longtemps  une 
entrevue  avec  Jean  de  /umarraga,  premier 
évè(pie  de  Mexico. 

«  Knlin  on  lut  louché  de  sa  persévérance 
et  on  le  laissa  ]»énéli'er  ]>rcs  de  Tévécpie. 
Celui-ci,  craiiiuanl  (lu'il  n'v  enl  illusion  de 
l'imaginai  ion  chez  te  nouveau  converti  ou 
trom])erie  du  diMuon,  ne  lint  |>as  grand 
comple  du  message  <'xlraordinaiie  (pie  lui 
aj)porlail  l'Indien  cl  lui  dit  de  revenir  dans 
quel([ues  jcuns  Mlin  qu'il  [>ùl  [(rendre  des 
inrormalions  et  rélbudiir. 

«  Le  pauvre  Jean  sortit  du  palais  bien 
triste. 

<»  Il  retournail  vers  le  soir  à  son  village, 
quand.  arriv(''  au  haul  t\o  la  colline  où  il 
avait  vu  hi  Sainte  Vierge  le  nialin,  il  la  trouva 
qui  ratlendait. 


I 


DANS   LES   MISSIONS   CATHOLIQUES  155 

-  Se  prosternant  aussitôt  à  ses  pieds,  Jean 
lui  dit  : 

"  —  Ma  lille  très  chérie,  ma  reine  et  très 
haule  dame,  j'ai  fait  ce  que  tu  m'as  com- 
mandé. Je  n'ai  pu  voir  révé(pie  (pi'après  un 
temps  bien  long,  et  je  me  suis  acquitté  de 
ton  aml)assade.  Il  m'a  écouté  avec  bonté  et 
atlenlion  :  mais  anx  (pu^stions  (pi'il  m'a 
failes,  j'ai  conquis  (ju'il  n«^  m'a  pas  cru,  car 
il  m'a  dit  de  revenir  une  aulre  fois  pour 
mieux  s'informer  de  l'alfaire  et  l'éclaircir  à 
fond.  Il  a  i^résunK*  (pu»  le  temple  dont  tu 
demandes  la  construction  est  une  ticlion  de 
mon  esprit.  Aussi,  je  te  prie  d'envoyer  pour 
cela  une  personne  noble  et  recommandable, 
digne  de  respect  ol  de  crédit  ;  tu  vois  bien, 
ma  Maiiresse,  (pie  je  suis  un  pauvre  villa- 
geois, huml)le  honnne  du  peu|de,  incapable 
de  mener  à  l)ien  celle  alVaire.  Ma  Keine,  par- 
donne-moi ma  har(li(»sse  si  j'ai  man(jué  en 
(piehpie  chose  à  riionneiir  qui  est  du  à  ta 
(Irandeur.   » 

«  La  Sainle  Vi(»rge  lui  dit  : 

«  Kcoule,  mon  lils  très  ainn',  apju'ends 
que  je  ne  manque  pas  de  serviteurs  (pie  je 
jjouriais  envoyer  si  je  le  voulais  et  qui 
f(M'ai(Mit  ce  (pie  je  leur  ordonn(U'ais  ;  mais  il 
convient  quv  ce  soit  toi  (pii  acconqdisses  ce 
travail.  Ma  volonl*'  et  mon  désir  seront 
accomplis  })ar  Ion  inlervenlion.  Ainsi,  mon 
lils,  je  te  [>rie  et  t'ordonne  de  retourner 
demain  voir  l'évcque   et   de  lui   dire  qu'il 
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nit'lève  un  hMH[»l(>  el  (jiio  Celh*  qui  l'envoie 
est  la  Vieriio  Marie,  Mrre  du  Vrai  Dieu.  »    - 

«  Jean  Dieiio  n''j»on<lil  : 

«  Ne  le  lYiche  pas,  lU^ww  el  Dame,  de  ee 
({uc  je  le  (lis.  \)v  ])»»nn(' volnnlr  «'t  de  loul 
eo'ur,  j'ohôirai  à  le*;  ordn^s  et  porterai  ton 
messaiie.  Je  vn^  ni Cxcusi»  pas  el  je  n»^  rejrarde 
pas  le  chemin  pour  unr  peine  ;  mais  penl- 
ètre  je  ne  serai  ni  i«m;u,  ni  ôeoul»'-,  ou,  si 
l'évi^Mpu'  m'i'eouh',  il  ne  me  croii'a  [>as. 
Cependant,  jr  ferai  ce  cpn»  lu  m'otdonm'S  et, 
ma  Dame,  drmain  snir  en  rcl  t'udroil,  au 
coucher  du  soleil,  jo  l'a[)porlerai  la  n'-ponse 
que  l'évrcpie  me  donnera.  Kt  ainsi  sois  en 
paix,  Très  llaulr  Dame,  cl  qur  Dieu  te 
garde  !    > 

«  Le  lendemain,  Jean  vint  assister  à  la 
messe  dans  Téulis  >  ilc  Sainl-Jae(|ues,  à  Tal- 
tecolco  v\  s»'  rendit  ensuite  au  palais  «''[)is- 
copal.  Admis  rn  prr»sence  de  révècjue,  il 
raconta  en  versant  des  larmes  cecpiilui  était 
arrivé  dans  sa  seconde  entr<'vue  avec  la  Mère 
de  Dieu. 

'  l/i'vèque,  après  plusieuis  interroi:a- 
lions,  dit  à  l'indien  de  demandei-  a  la  Dame 
(|ui  l'envoyait,  (juelques  sijrnes  ])oui-  prouv(»r 
(ju'elle  «'tait  la  Mère  de  l)i(»u  ;  [mis  il  donna 
l'ordre  à  deux  de  ses  serviteurs  de  suivre* 
Jean  Diej;-o  jusrpià  lendroil  dont  il  })arlait, 
de  voir  avec  (pii  il  conversait  et  de  venir  lui 
rendre  compte  de  tout  ce  dont  ils  seraient 
témoins.  Les  deux  serviteurs  suivirent  Jean 
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sans  (ju'il  s'en  doutât  jus(pi'à   un  pont   au 

u\oi\  même  d(*  la  colline. 

^ '^\  :      U  le  perdinMit  subitement  de  vue. 

::;  lu.  jc.uud- qu'il  i^^L/»^'''i^-^':[tnu 

linc    il  v  mmva  la  Sainle  \  ierj:e  e    lu    ht 
;;:;ulUMhm.andederévéqneausu,eldnn 

U-ne  connue  preuve  de  sa  vcdonle 

'        1  -i  Sainle  Vieriie  le  renn^rcia  de  sa  dili- 

.-once^eM   UHH 

dXnnt  un  >iJe  qui  lui  assurera,!  le  crédit 

''xSïachèverons  demain  le  rccil  de  cette 
apparition  de  la  Sainle  \ieri:e. 

puu'aiK 

îj're:;:f.;^Ss''-£'icî^-r  pour  les 

,U^é;i.^niu  Monique  a(in  ql  le  "om  de  Mane 
y  soil  de  plus  on  plus  connu  cl  -Mm;  a.ns.  que 
rnini  fie  «on  divin  Fils. 
^'cn'u.'  in.maculé  d.  Mario,  yn-.-z  Pour  "ous. 

Uclu los  poclienrs,  priez  pour  nous. 

NotTM)'an<'de  Guadaluiu.,  prie/,  pour  nous. 
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viNT.T-DErxii'Mi:  jorii 

Notre-Dame   de   Guadalup2  fsuite) 

Nous  conlimioroiis  ce  soir  rinh''n»ssanle 
notice  sur  raj)|>urili<ui  de  Xolre-Dame  de 
(iuîidalu[)e. 

«  Le  jour  suivant  1 1  décembre,  Jean  Diejro 
ne  put  retourner  à  la  colline,  parce  (pie,  en 
arrivant  dans  son  villai:(\  il  v  trouva  danire- 
reusenient  maladie  un  de  ses  oncles,  nommé 
Jean  Hernardino.  11  passe  la  journée  à  la 
recherclje  d'un  médecin.  La  maladie  s'air- 
jiTavant,  le  moribond  demande  un  [uétre 
pour  recevoir  les  derniers  sacrements,  et  le 
il  décembre,  au  point  du  jour,  Jean  I)ie;;o 
alla  en  toute  bâte  (dierclier  un  des  relij^ieux 
du  couvent  de  Saint-Jac(pies.  Mais,  arrivé 
aux  premières  lueurs  de  l'aube  près  de  la 
colline,  il  se  souvint  (pi'il  n'y  était  pas  re- 
tourné la  veille,  comme  il  l'avait  [uonns  à  la 
Sainte  Vierge,  et,  craif;nant  d'être  repris  de 
son  manque  d'obéissance,  il  i)ensa  dans  sa 
candeur  qu'en  prenant  un  autre  cbemin,  il 
ne  serait  pas  vu,  (juil  pourrait  faire  sa  com- 
mission et  revenir  ensuite  demander  le  sijj;ne 
réclamé  par  l'évéque  11  continua  donc  sa 
route  en  contournant  le  bas  de  la  colline, 
lorsque,  arrivé  à  un  endroit  où  jaillit  une 
source  minérale,  il  aperçut  la  Sainte  Vierj^^e 
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descendant  de  la  colline  et  venant  au  devant 
de  lui,  entourée  d'une  nuée  lumineuse 
connue  la  première  lois. 

«  —  Où  vas-tu,  mon  lils,  lui  dit-elle, 
et  (piel  cbemin  as-tu  pris?  » 

«  1/indien,  plein  de  confusion,  se  pros- 
terna à  i:(Miou.\  et  réi)ondit  en  tri^mblant  : 

u  —  Ma  lille  très  ainn^e  et  ma  Dame,  Dieu 
te  jrarde  !  Connnent  es-tu  si  matinale?  Es-tu 
en  bonne  sant(''  ?  x\e  te  làcbe  pas  de  ce  cjue  je 
te  dirai.  Tu  sauras,  ma  Maîtresse,  qu'un  (le 
les  serviteurs,  mon  oncle,  est  bien  malade 
et  que  je  vais  en  ville  cbercber  un  jnétre 
pour  le  coid'esser  et  lui  donner  D'^xtréme- 
()nclion.  Après  cette  conunission,  je  revien- 
drai ici  pour  obéir  à  tes  ordres.  Pardonne- 
moi,  je  t'en  prie,  ma  Dame,  et  aie  un  peu  de 
patience,  je  ne  refuse  pas  de  fain^  ce  que  lu 
ordonnes  à  ton  serviteur,  et  ce  n'est  pas  une 
excuse  feinte  que  je  le  donne.  Demain  je 
re\iendrai  sans  faute.  » 

<«  —  Ecoute,  mon  lils,  ce  que  je  vais  te 
dire.  Qui^  ricMi  ne  te  contriste  ni  t'alllii^e  ;  ne 
crains  ni  inlirmité,  ni  accident,  ni  douleur. 
Ne  suis-je  [las  ici,  iTioi  qui  suis  la  mère? 
N'es-lu  [>as  sous  njou  (unbre  cl  ma  protec- 
tion? Ne  suis-je  pas  vie  et  salut?  N'es-lu 
pas  à  mon  service  et  ne  marcbes-tu  pas  à 
mon  ordre?  As-tu  besoin  d'autie  chose? 
N'aie  aucuui^  peine,  aucun  souci  de  la 
maladie  de  ton  oncle,  il  ne  mourra  pas 
de  cette  inlirmité  et  sois  sûr  qu'il  est  j^uéri.  » 
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«  Enéeonlanl  cos  paroles,  Joan  Diojro  sen- 
ti! iiiiiJiand  (*onloiil(Miu*iit  e(  iv|M)ii(lil  : 

'  —  l'invoic-nioi  dont-,  ma  haim»,  voir 
r<''v<''quo  cl  (l()nn«'-m«)i  h'  sii:ne  doiil  lu  nias 
pari'-,  aliii  <|iril  in«'  ci'oic.    > 

■    l.:i  Saillir  N'itM'Lic  lui  «lil  : 

•  —  Moiih',  niMii  jil^  hiidiç  (>|  ch«'*ri.  au 
soninu'l  de  la  colJin»'  -  njn'  les  roses  (|ue 
tu  V  trouveras,  reeueilh'-lfs  dans  les  jiHs 
de  ton  niaiil«'au,  lu  iii<'  les  ap|M)i  teras  et  je 
te  dirai  ce  (jue  lu  dois  laire.  » 

(•  I/iudien  ohi-il,  IdiMi  (ju'il  sût  (juil  n'y 
avait  pas  de  Meurs  en  «  <•  liiui  roeailhnix  et 
stérile. 

•  Arrivt'  au  soniniel  de  la  colline,  il  y 
trouva  un  beau  parlerrt^  (U»  roses  de  Caslille, 
t'raicln^s.  odoranli's  d  miivcrtes  de  rosée. 
Ktendanl  alors  son  manteau  à  la  mode  in- 
dienne, il  (  ueillit  aulaiil  de  roses  (ju'il  pou- 
vait en  contenir  cl  le<  iH)ila  à  la  Sainte 
Vieriie.  Klle  [uit  les  roses,  en  lil  un  hoinfuet, 
puis,  les  lemcltanl  dans  le  manteau  (\v  l'in- 
dien, elle  lui  dit  : 

Voici  le  >i.:.iie  (jue  tu  dois  i>Mi(ei'  à 
iuscque;  lu  lui  (liras  que,  en  vertu  de  ce 
signe,  il  lasse  ce  «pie  je  l'ordonne.  Ne  mon- 
tre ce  (jue  tu  portes  à  j>eis(>nne  en  chemin, 
ne  dé[)li(^  ton  manteau  (pren  présence  de 
l'évétiue,  et  dis-lui  ce  cpie  je  t'ai  envoyé 
faire.  Cela  lui  donnera  le  couiaue  de  se 
mettre  à  l'o'uvre  pour  me  hàtir  un  tem[)le.  » 

«  Jean,  tout  joyeux,   emporta   les   roses 
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avec  soin  et  s'en  vint  à  Mexico  en  les  regar- 
dant de  temps  en  temps,  jouissant  de  leur 
beauté  et  de  leur  parfum. 

'«  Arrivé  au  j  alais  é[MScopal,  l'indien  de- 
manda à  être  présenté  à  révé(|ue,  mais  les 
serviteurs  le  liient  attendre  longt<Mnps.  i^^n- 
tin,  ils  remar(|uèicnt  ({u'il  portait  quelque 
chose  sous  son  manteau.  Curieux  de  voir 
ce  que  c'était,  ils  r<d)li.i:ent  à  l'ouvrir.  Voyant 
(pie  r'étaicMit  (\o^  l'oses,  il-  Ninlurenl  les 
prendre:  mai^  rr  n'i-tait  pas  de  vraies  roses, 
elles  étaient  peintes  <ui  tissées  avec  art  sur 
le  manteau. 

'  l/<''vé(pi«\  av«Mti,  lit  venir  l'indien  aussi- 
l<M.  Cehii-ci  <le|d(>ya  son  manteau  et  les 
roses  lomhèrent  à  terre,  tandis  (pie  sur  le 
manîeaii  ménu^  ap[)arut  j)eint(^  l'image  de  la 
Sainte  Vierge,  telle  (pi'on  la  voit  aujourd'hui. 

n  Après  avoir  admin''  ces  roses  fraîches, 
odorant e<.  couv(»rles  de  rosé(\  bien  (|u'on 
fût  en  plein  hiver,  et  surtout  celle  image  (jui 
jKiraissait  jteinte  sur  r/'lolle,  Itv.  (pu»  jnit  le 
manteau,  le  plaça  dans  son  oratoire  et  ren- 
dit uràce  a  Aotre-Seii:iieur  e!  à  sa  i:lorieuse 
'      '  '  ^  • 

.Mère. 

'  11  retint  rr  yn\i  .Jean  l)iego  dans  son 
palais:  juiis  le  lendemain,  il  se  icndil  avec 
lui  a  la  colline. 

«  Kn-uite,  Jean  demanda  (jii'on  le  laissât 
all(»r  voir  son  oncle.  L'evècpie  le  III  accompa- 
gner de  qu«d(pies-uns  des  siens,  leur  recom- 
mandant  de    lui    amener  Jean    liernardino, 

11 
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s'il  se  trouvait  jj^iirri.  Ce  dernier  était  com- 
plètemont  rétabli.  11  raconta  (luau  moment 
où  la  Sainte  Vierj^e  avait  annoHcé  sa  i^uérison 
à  son  neveu,  il  avait  vu  la  céleste  Dame. 
Elle  lui  avait  rendu  la  santé  en  lui  disant 
(|u*elle  désirait  un  temple,  et  (lu'on  appe- 
lât son  ima}:e  :  «  Santa  Maria  de  Guadalupe,» 
sans  explicjuer  le  sens  de  ce  nom. 

((  Les  deux  indiens  lurenl  amenés  devant 
révé(iue  (jui,  ayant  lait  une  en(iuéte  sur  tous 
ces  faits,  en  reconnut  la  vérité.  Le  bruit  du 
miracle  se  répandit  rapi<lement  et  l'on  ac- 
courut en  foule  au  i)alais  épiscopal  pour 
vénérer  l'ima-e  miravuleuse.  Klle  fut  portée 
à  la  catbédrale  ;  puis,  lorscpi'on  eut  élevé 
une  cbapelle  à  l'endroit  dési-né  par  Jean 
Die^o,  on  l'y  transporta  avec  une  grande 
solennité. 

«  Actuellement  l'imaKC  miraculeuse  est 
conservée  dans  une  église  appartenant  au- 
trefois au  couvent  des  Sœurs  i'ranciscaines. 
La  vénération  de  tout  un  \)euple  toujours 
aussi  grande  malgré  les  elforts  de  l'impiété, 
les  miracles  opérés,  les  grâces  re(,"ues  for- 
ment une  preuve  l)ien  forte  en  faveur  de 
rap[)arition  de  tiuadalu[)e.  Lue  autre  preuve 
est  Limage  elle-même.  Des  artistes,  des  spé- 
cialistes ont  étudié  le  dessin,  le  genre  de 
peinture  de  l'image  déposée  sur  le  manteau 
de  Jean  Diego,  et  nul  n"a  pu  dire  encore  si 
l'on  a  sous  les  yeux  une  aquarelle,  une  pein- 
ture à  fresque  ou  à  Ihuile.  Dernièrement,  le 
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mmistre  plénipotentiaire  des  Ktats-Unis  au 
Mexique  a  fait  une  enquête  sur  ce  faitsin^-u- 
lier  et  la  conclusion  de  l'intéressant  rapport 
qu'il  envoya  à  la  presse  américaine  est  que 
la  composition  et  l'application  de  la  pein- 
ture de  (iuadalupe  est  inexplicable  pour  la 
science  moderne. 

«  Le  peuple  mexicain  a  toujours  conservé 
une  grande  vénération  pour  cette  ima-e 
miraculeuse.  Au  1:2  décembre,  on  célèbre 
1  anniversaire  des  a[)paritions  parde-randes 
fêles  (|ui  durent  i)lusiciirs  jours.  On  vient  à 
ce  pèlerinage  national  des  provinces  les 
plus  éloignées. 

«  Les  Mexicains,  qu'ils  soient  descendants 
des  Astecpies  ou  des  Espagnols,  ainsi  que  les 
indiens,  lui  ont  voué  le  même  culte  lilial  (i).  » 

A  l'exemple  de  ces  pieux  et  fidèles  Mexi- 
cains, conservons  pour  la  Sainte  Vier-e  une 
dévotion  inébranlable.  ^ 

Demandons,  en  particulier,  h  Notre-Dame 
de  Guadalupe  (|u'elle  fasse  iUurir  en  notre 
àme  son  amour  et  celui  de  son  divin  Fils, 
symbolisé  par  ces  roses  mystérieuses,  cueil- 
lies jadis  par  un  pauvre  indien. 

Lll(»-même  n'est-ellc  [)as  la  «  rose  mys- 
tKiue,  la  ileur  des  roses  au  jour  du  prin- 
temps (:2),  le  cbamp  de  ros(»s  nux  plaines  de 
Jericbo?   (3).    .  Puisse  cette  belle  rose  du 

(I)  MisfiinNS  ntfhiiliiiHCS,  iS'M),  p.  55:i 
1?!  fV'^'?/  f'"^  liimrnin  in  ilichns  vernis  (É.-rli.  L   8) 
xxiv  18)  ■"""  '^""*'  ^''""^"''''"•'^*"'  '■''  Jéricho  {Ew\., 
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ciel  rester  touji^urs  fixée  en  notre  àme,  i»rub 
de  notre  (-u'ur,  pour  r<Mnl»aunier  du  parfum 
de  toutes  les  vertus  et  n-paudre  tout  à  l  l'u-   ^ 
leur  l.^  divin  an^nu'  (pn'  Tapùtre  saint  I  aul    \ 
appt'lle  «  la  bonne  odeur  de  .lésus-Unisl   M)' 

IMlli-'.UE 

Divin  C'd'ur   l<'  J/'Sus.  etc.  (pu^'e  18,. 
Nous   vous  los  ollroi!-^  .ti   i>artu!ulior  pour  les 
chrétiens  du  Moxupie.  1-0- 

Ovuv  iintnarul  •  .1.-  M;<r    .  pnoz  pour  nous. 
Urtu"-''  li''^  l'iVlieurs.  \n'U'/.  i'<Hir  nous. 
Notrr-Damr  de  Guadalnr''.  l'ricz  pour  nous. 

(Il  H  Cul  iulli..  Il-  !•'• 
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Notre-Dame  de  La  Salette  à  Idaho 
(Californie) 

.\pn''S  nous  «Mrc  a.iienouillos  dans  le  célè- 
bre sanctuain'  dôdiô  à  Notn'-Damo  de 
OuadalupiN  au  Me\i(|u<\  uous  ôcoulerons  ce 
soir  un  i»rrlr«'  missionuaire  h  Idabo,  en  Ca- 
lifurnic,  nous  lairo,  en  Ibonneur  de  Marie, 
un  récit  émouvaut  dun  nouvel  exemple  de 
protection  si;:ualée  obhMiuo  p:u'  linterces- 
sion  de  Notre-Dame  de  La  Salette. 

Cette  lettre  est  datée  du  2\  mars  ISO.'Î  : 
u   Mou  Uévérend  Pére, 

H  11  y  a  bion  loui:l(Mnps  (juc  je  rrois  de- 
voir vous  éi'rirepour  niaeipiillor  d'une  dette 
de  reconnaissance  envers  Nolre-Dann^  de  la 
Salette,  à  qui  je  suis  redevable  de  la  vie. 
Kniouré  (ruiie  foule  de  dillieulb'S,  j"ai  été 
forcé  de  retarib'r  jusquici,  el  je  prends 
niaintenaul  le  premier  moment  de  loisir 
pour  vous  donner,  à  la  gloire  de  Dieu,  con- 
naissance des  fails. 

Celait  ravaul-veille  de  Noid,  il  y  a  (pud- 
ques  années  i\m\  de  ma  mission  de  lioisc^  en 
Idabo,  je  fus  appelé,  pour  voir  une  malade, 
à  viniit  lieues  de  distan<e  dans  les  monlaiines 
de  rOuybec  (jui  scuit  um'  bonne  copie, 
(pioi(pn^  un  peu  rapelissée  en  dimension,  d(î 
vos  Alpes  et  de  h\  Suisse. 
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«  Lo  désoii,  ravalanche,  rescarpomonf . 
les  précipicos,  les  j^or^res,  la  lourinenl(\ 
tout  est  là,  excepté  lualliemeusement  les 
relig:ieu\  du  irrand  Saint-liernard  avec  leurs 
fauieux  chiens  de  sauveta.uc.  Il  taisait  beau 
ce  jour-là,  et  apivs  avoir  adniinistn''  la  ma- 
lade dans  la  soirée,  le  lendemain  matin  je 
pris  place  avec  son  mari,  sur  sa  voiture  de 
fermier  pour  aller  à  un  villa;;:e  voisin  où 
j'avais  promis  les  messes  de  Nord.  Nous 
fîmes  le  trajet  sutlisamment  bien  jusrpie 
environ  a  moitié  chemin,  mais  un  oraiic 
couvrit  soudain  Ihorizou,  et  la  neij.'e  com- 
mença à  tomber  très  épaisse,  lui  peu  de 
temps,  il  y  en  eut  une  couidie  si  {uotonde 
que  la  voiliu'e  ne  pouvait  plus  avancer.  Nous 
nous  arrêtâmes  à  une  chaumière  délabrée, 
et,  après  un  rej^as  de  m<mta,i:ne,  nous  sel- 
lâmes nos  chevaux,  et  à  midi  nous  rei>rîmes 
notre  chemin,  laissant  là  la  voiture.  Nous 
n'étions  (pi'à  deux  (Ui  trois  lieues  d'une 
certaine  monta.uuc»  deirière  hupudle  se  trou- 
vait le  vilhific  cherché  ;  mais  il  niuficait  si 
fort,  que  ne  pouvant  voir  le  sentier,  nous  le 
perdîmes  bient«M  et  nous  n<»us  é;.%aràmes. 
Nos  chevaux  trébuchaient,  tond>ai(^nt  et 
roulaient  au  bas  de  la  pente  cpii  était  très 
rapide.  Kniin  nous  fûmes  obliiiés  d'entasser 
les  selles,  les  l  rides,  les  couvertures  et  mon 
autel  portatif  ;ni  pied  d'un  i;ros  tronçon 
d'arbre  reconnjiissable  après  l'orale  et  de 
donner  liberté  à  nos  pauvres  montures  pour 
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qu'elles  se  sauvassent  la  vie  par  rinstinct 
naturel. 

u  La  montairne  à  franchir  ne  pouvait  être 
\oin  et  n(Uis  y  marcherions  à  pied.  Mais  la 
'neiire  nous  arrivait  aux  «renoux  et  c'était 
biiMitot  en  vain  que  nous  tâchions  de  trouver 
le  chemin.  Il  était  imi)ossible  de  rien  voir 
au  travers  des  tourbillons  de  neige  poussés 
jiar  un  vent  d'oura.i:an  si  terrible,  que  plus 
dune  fois  nous  en  tûmes  terrassés.  La  nuit 
vint  ren<h'e  notre  position  encore  plus 
alfreuse.  Mon  Ihcrmomèlre  de  poche,  à  la 
lueur  d'unc^  dernière  allunudh*  marquait  ii.'J*' 
sous  le  zéro.  Mon  compagnon,  (pioi(iue  homme 
robuste  et  courageux,  pleurait  à  la  pensée 
de  sa  femme  malade  et  de  ses  dix  enfants. 
11  disait  :  A  coup  sûr,  mon  Père,  il  nous 
faut  mourir  gelés  cette  nuil.  Bien  des  gens 
ont  péri  dans  ces  montagnc^s  en  des  circons- 
tances moins  graves.  » 

«  Mon  ami,  lui  dis-j(\  nous  ne  sommes 
pas  encore  morts.  Allons,  ne  nous  arrêtons 
point,  continuons  à  piétiner  pour  garder  le 
sang  en  circulation  et  adressons-nous  à 
Marie,  elle  saura  bien  nous  sauver.  » 

Je  lui  explicpiai  la  dévotion  à  N.-D.  de  La 
Salette  et  nous  demandâmes  à  Notre-Sei- 
gneur  de  nous  sauver  la  vie  pour  l'amour 
d(^s  larmes  versées  par  sa  Sainte  Mère.  Nous 
disions  des  Ave  Marin  tout  en  marchant. 
M.  0.  savait  que,  dans  un  de  ces  vallons, 
il  y  avait  une  petite  cabane  où  demeurait  un 
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pan  MM'  bTichonMi,  mais  comment  la  trouveri 
dans   lobscnrili'  do   la  nnit   et  de  l'oraj^e  ? 
Maintes  fois  nn  rochrr  on  nn  Ironron  nonsi 
semblait  être  la  poil»»  de  la  cabane  ;  maisl 
([nand  nons  arrivions,  nons  reslions  désap- 
poinh's.    Tonl    cllorl    paiaissant    désormais 
inntile,    nons   (b'^sespérions  de    tronver   nn  \ 
abri,  et  cependant  r(»ra^e  coiilinnait  en  t'n-  •< 
renr.  ,1e  dis  à  M.  G.  (pie.  si  nons  tronvions     V 
nn  pen  (b^  terrain  assez  de  nivcan   ponr  y     ^ 
marcber  sans  tondxM*,  nons  marcbcrions  à 
la  ronde  jnscprà  la  pointe  dn  jour,  et  d«''bar- 
rassés    des    ÎT-nèbres,    nons   p(Hirrions  ]>lns 
facilement    sortir    de    notre    prison.  «   Ab  î 
mon  Père,  répt'lait-il  p'ns  (pie  jamais,  il  l'.inl 
monrir  cette  nnil.  »   VA   moi  de   nouveau: 
a  Nous  n(*  sommes  pas  en<*ore  morts  :  disons 
nn  autre  Arr  Marni  en  rb(>nn«'nr  des  laiines 
de   la  Sainte  Vier^^e.    "  Après  (piebpu's  ins- 
tants, voilinpu}  M.  (1.  qui  mandiait  en  avant 
de  moi,  s'éciie  de  tonte   sa  voix  :  «  La  ca- 
bane !   la  cabane  î   voici  la  cabane  !  »  Il  était 
arrivé  vis  à  vis  de  la  porte.       Jo  vous  l'ai 
bien  dit,   repris-je,    (pn^   N(>tre-Seii:nenr  ne 
sait  rien   refuser  anx    larmes   d(»  sa  divine 
Mère.  »   On  pent  aisément   s'imaginer  notre 
joie  :  nons  étions  sanvés.   Nons   fra[»[>àmes 
en  bâte.   Le  vieux  Jean,  santanl  de  sa  cou- 
cbetle,  nous  reçnt   a   bras   onverts.  C'était 
nne   benre   après    minuit,   la    première   du 
jour  de  Noi-l.  11  alluma  nn  bon  feu,  et  peu  à 
peu   nous   sécliùmes   nos   babits   moniUés. 


A  deux  heures,  l'orage  avait  tellement  aug- 
menté (pie  Jean  nous  disait  :  ^<  Maintenant 
si  vous  étiez  dehors,  il  en  serait  fait  de 
vous.  » 

«  Le  matin  venu,  nons  sortîmes  de  la 
butte  quand  la  tourmente  eut  cessé,  et  en 
grimpant  la  montagne  très  rapide  et  cou- 
verte de  glace,  nous  arrivâmes  au  sommet, 
d'où  nous  ajMM'eevions  avec  joie  le  village 
dans  la  vallée.  Sans  nous  arrêter,  nous  des- 
cendîmes, et  avant  tout  nous  alb'imes  droit  à 
la  |)etite  église  de  la  mission  rendre  grâces 
à  Dieu  de  nolr«»  délivrance.  Ouelle  surprise  ! 
Là  sur  cet  autel,  je  vis  avec  émotion  une 
«tatue  de  Notre-Dame  de  La  Salette. 

'<  C'i'lait  ma  première  visite  dans  ces 
montagnes,  et  je  ne  savais  pas  (pn^,  depuis 
(piebjiie  temps,  une  Ijonne  dame  de  ma 
connaissance  avait  procuré  cette  statue  faite 
sur  les  bords  lointains  dn  l*acili(pie,  et 
avec  beancou[>  de  peine  et  de  dé})enses, 
l'avait  fait  transporter  sur  la  montagne  pour 
la  |>etit(^  «'iilise. 

Mon  comjiagnon,  aussi  bien  que  moi- 
même,  avait  maintenant  une  preuve  de 
}>lus  (pie  Notre-Seigneur  ne  refuse  rien  de 
ce  que  l'on  demande  pour  Tamoiir  des  lar- 
mes d(»  la  Vierge  réconciliatrice  »  (1). 

Nous  avons  di'jà  été  beureux  de  constater 
que  le  culte  de  Notiv-Dame  de  La  Salette 
était  en  honneur  aux  Indes.  C'est  avec  une 

(1)  Annales  de  Nolre-Danie  de  La  Salette,  juin  1893. 
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nouvelle  joie  que  nous  la  voyons  connue  et 
honorée  aussi  en  Amérique,  au  pays  de  l'or. 
N'oublions  pas  que  ses  dévots  serviteurs 
peuvent  s'enrichir  de  grâces  i)lus  précieuses 
mille  fois  ([ue  tous  les  trésors  de  la  terre. 
Cette  bonne  Mère  se  plaît  à  venir  en  aide  à 
ceux  ([ii'i  compatissent  à  s<'s  douleurs  et  l'in- 
voquent avec  confiance. 

Pour  attirer  [»his  sùmnrnt  ces  faveurs 
célestes,  mettons  en  praticpie  ses  avis  mater- 
nels et  les  connnandemenls  de  Dieu  même, 
]>lus  chers  aux  cœurs  chrétiens  «  que  l'or  et 
les    diamants.  »    Pih'.ri    numchiln    tnn    suprr 

eRii-:RE 

Divin  Cœur  «le  J.sus,  .'le.  (paire  \^). 
Nous  vous  les  oll'rons  en  particulier  pour  les 
missions  de  Californie,  etc.  (pape  127). 
Cœur  immaculé  de  Mûrie,  priez  pour  nous, 
lîefuge  des  pécheurs,  priez  pour  nous. 
Notre-Dame  de  La  Salelte,  priez  i)Our  nous. 

(1)  1^.  cxviii.  Ii7. 
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Notre-Dame   de  Lourdes    dans    le    Hon- 
duras (Amérique  centrale). 

Nous  conlinuiuons  ce  soir  notre  course 
rapide  à  Ira  vers  rAm«'ri([ue  spécialenii^nt 
placée  sous  la  prolection  de  la  l{ein«^  du  ciel 
comme  le  proelamail,  dans  une  circonstance 
solennelle,  le  li.  1*.  Sasia,  supérieur  du  col- 
lège des  U.  P.  Jésuites  (h;  San  Francisco  : 

«  OAmericpn',  lu  es  bien  la  lerre  d(^  Marie. 
Que  de  lili-es  In  as  à  ce  b(Niu  n(nn  î  N'est-ce 
pas  sous  les  auspices  de  la  Vierge  imma- 
culée, sous  sa  direction  maleinelle.  à  l'om- 
bre de  sa  bannière  arborée  au-dessus  du  pa- 
villon caslillan,  (pie  les  caravelles  espa- 
gnoles de  Cliiisl(q)iie  Colomb  s'élancèrent  à 
ta  déconviTte?  Ne  se  nonnnail-il  pas  Stnita 
Maria,  l'esipiif  (pii  porla  l'immorlel  naviga- 
teur sur  les  rives  du  eontin«'nl  inconnu  ? 
La  première  terre  américaine  où  il  des- 
cendil  fnl  ,  il  est  vrai,  baptisée  du  titre 
de  San  Salvador,  en  l'honneur  du  Hé- 
dem[>leur  de  l'Iinmanih'  ;  mais  la  deuxième 
où  il  mil  le  pied  re(;ut,  en  l'honneur  de  la 
Mère  de  Dieu,  le  nom  de  Sanla  Maria  de  la 
Conceplion...  Et  voici  que  la  pit'lé  chrétienne 
prodigue  le  nom  béni  de  la  Heine  du  ciel 
sur  tous  les  points  de  cette  moitié  occiden- 
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talo  du  monde,  aux  baios  et  aux  rivirres,  aux 
plaines  et  aux   nionlaiines,    aux   vallées   et 
aux   collines.    Aujourdliui,    des    -laces     de 
l'Athabaska  aux  sables  de  la  Palai;<»nie.  entre 
les  deux  océans  qui  rélieii:nent  adroite  et  à 
gaucbe,  noire  jeune  et  glorieux  bémisphère 
se  couvre  de  sanctuaires  :  Inunbles  oratoires, 
modestes  cbai»elles,  vasl(^s  é-lises,basili(iues 
superbes;  et  des  milli(»ns  dames  croyantes 
s'v  groupent  i)our  «banler  les  louanges  de 
rininibb^   Vierue  (|ui  disait,  il  y  a  dix-neuf 
cents  ans,  la  i^arole  si    extraordinaire  et  si 
merveilleusement  aecom|die  :  «  Toutes   les 
iîénérationsm'appellenailbienbeureuseM).» 
'"  Avant   de    pénétier   dans    rAmériipu'    du 
Sud,  nous  ferons  ce  soir  une  dernière  balte 
en  un    bundde   sanctuaire    dédié   à   Notre- 
Dame  de  bourdes  dans  le  Honduras. 

In  Jésuite  missionnaire,  passant  en 
France,  racontai!  ce  qui  suit  au  sanctuaire 
même  de  Lourdes,  le  3  octobre  ISSb  : 

u  Attacbé  aux  missions  du  lIondura> 
anglais,  dans  l'Américpu'  centrale,  je  lu- 
envoyé,  il  va  trois  ans,  dans  une  peuplade 
disséminée  au  milieu  d'un  pays  de  maré- 
cages et  d(^  l'oréls.  La  population  était  censée 
possédiM'  mille  calboli(lues.  Hélas  î  ils  ne 
l'étaient  ([ue  de  nnm.  Trois  vinrent  jusqu'à 
la  porte  de  la  cbapelle  pour  savoir  (|uel  était 
le  prêtre  qui  leur  arrivait.  Kl  (pielle  ebapelle  ! 
C'était  une  cabane,  couverte  de  paille,  don- 
(!)  Missions  oithiiliqucs,  1887,  i».  iG'J. 


il 

i 


nant  entrée  a  tcuis  les  vents  et  capable  à 
peine  de  contenii'  (pndcpies  personnes.  Sans 
me  laisser  abiillie,  je  m'adressai  sur  le 
cliamp  à  Notre-Dame  de  Lourdes,  promet- 
tant (le  lui  dédier  l'église  s'il  m'était  donné 
d'en  construii'c  un<\ 

«  Ouelipies  jours  s'étaient  à  peine  écoulés, 
qu'un  protestanl  m'apporlail  IMK)  francs  à 
celte  inlenlion.  .le  rec(Uinus  là  l'intervention 
de  ma  céleste  protechice.  Les  babilants  se 
réveillèrent  de  leur  indinerence  à  la  vue  du 
secours  exlraordinaiie  (pie  le  ciel  leur  en- 
voyai!.  lisse  mirent  vaillammenl  à  rceuvre, 
Polir. les  seconder,  je  me  lis  à  la  fois  arcbi- 
tecle,  ma(;on  et  cbar[>eiilier.  Lu  (juclques 
mois,  un  gracieux  edilice  avait  surgi  de  terre 
comme  par  encbanlemen!. 

«  Sur  ces  entrefaites,  on  avait  reçu  de 
France  une  slaluede  Nolre-Dameib^  Lourdes, 
bénile  au  sanci nuire  méim».  Il  ne  s'agissait 
plus  que  de  la  placer  solennellement  dans  la 
nouvelle  église.  Mais  commeni  la  Iransjiorter 
1  travers  les  foré! s,  depuis  la  ville  de  liélize, 
capilale  du  llondui'as?  On  convint  de  la  faire 
porteren  bateau  à  Sainl-Llienne  (c'est  lenom 
de  la  bourgade).  La  même  rivière  arrose  les 
deux  localités.  Le  jour  venu,  trois  banfues, 
ricinuneni  pavoisées,  se  pij'sentèrenl  devant 
les  murs  de  la  cajdlale.  Celle  du  milieu  re(;ut 
la  statue,  les  deux  antres  étaient  occupées 
]>ar  des  musiciens  «pii  jouaient  des  instru- 
ments, ou  [Kir  des  jeunes  gens  qui  faisaient 
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des  (léoliargos  de  mousqiielerie.  Un  grand 
nombre  de  personnes  suivaient  le  cortr'geou 
les  canots.  Sur  les  bor<ls  d<'  la  riviôre,  les 
Indiens,  adirés  ])ar  ce  speetaeb',  poussaient 
d«'s  cris  de  joie  «l  ii-pt-laient,  comme  ils 
savaient  le  (lire  :  \  ive  Noire-Dame  de 
Lourdes  I»  L'arrivée  de  la  stalue  dans  la 
bonriiade  donna  lieu  à  un  vrai  Iriompbe. 
L'impression  lut  si  profonde  (puMleux  cents 
bommes  s'appioebérent  des  sacrements.  La 
cérémonie  d'inauj:uralion  se  lit  il  y  a  un  an. 
Cette  année  (1).  (les  prédications  extraordi- 
nairt's,  laites  à  l'occasion  du  jubib',  ont  pro- 
duit les  meilleurs  résultats,  et  aujourd'bui 
Notre-Dame  de_^  Lourdes  aidant,  cette  peu- 
plade de  Saint-Ltiemu^  comple  les  rares  in- 
dill'érents  «pii  ne  sont  i)as  encore  revenus  à 
Dieu  ("2  .   " 

Prions  Notre-Dam»^  de  Lourdes  dv,  conti- 
nuel- à  étendre  sa  proledion  sur  ces  peu- 
plades loinlaines  du  Honduras  et  sur  ces 
autres  pelils  Liais  de  l'Ann'rique  centrale  qui 
avoisinent  lislbme  de  Panama  :  (îuatémala, 
San-Salvador,  Nicarairua  et  (iosta-Uica. 

«  La  presque  totalité  des  InditMis  du  pays, 
écrit  l'abbé  Louvet,  sont  calbolicpies. 

u  Tous  ces  pays  avaient  été  évangélisés, 
pendani  trois  siècles,  par  les  religieux,  en 
particulier  les  Dominicains  et  les  Francis- 
cains, (pii  Kl,  comme  dans  tout  le  reste  de 

((>  En  iMC: 

{-2)  l'ctil  Mes.siKjcr  (lu  Caur  lU  J/-// /e,  (lé«*embre  188C. 
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l'Amérique  avaient  complètement  trans- 
formé les  populations.  Ils  continuaient  pai- 
siblement leur  apostolat  au  milieu  des 
indiens,  à  côté  des  diocèses  régulièrement 
établis  dans  les  villes,  Icy'sque,  aux  mois  de 
Mai  et  de  Juin  1S72,  tous  les  religieux  qui 
travaillaient  dans  le  pays,  Jésuites,  Capu- 
cins, Franciscains, Dominicains,  lurent  expul- 
sés à  la  pointe  des  baïonnettes  ;  tous  les 
biens  des  communautés  :  maisons,  terres, 
bibliotbè(jues,  vases  sacrés,  furent  conlis- 
({ués  au  [>rolit  des  écoles  sans  Dieu...  Après 
les  religieux,  on  s'en  prit,  selon  l'usage,  au 
clergé  séculier  :  l'arcbevéque  de  Guatemala 
et  un  grand  nombre  de  prêtres  furent  exilés, 
d'autres  jetés  en  prison. 

«  Depuis,  la  situation  religieuse  s'est  un 
peu  améliorée  :  les  Jésuites  ont  pu  rentrera 
Costa-Hica,  les  Lazaristes  et  les  Sœurs  de 
Saint-Vincent-de-Paul  ont  ouvert  des  établis- 
sements au  (iuatémala  et  dans  la  république 
de  San-Salvador.  Mais  la  siluation  est  tou- 
jours très  pn'caire,  et  la  loi  qui  exclut  les 
religieux  du  terri loire  n'a  pas  été  rapportée. 

'  Heureusement,  jusipi'ici  du  moins,  tous 
les  ellorls  (ju'on  a  faits  pour  pervertir  la  foi 
des  indiens  sont  demeurés  à  peu  près  sans 
résultais...  Dans  cbacpie  maison,  on  voit  une 
image  de  la  Vierge  ou  de  (piebpie  saint  pro- 
lecteur... Puisse  un  gouveinement  répara- 
teur permettre  bient«H  aux  apôtres  de  re- 
prendre  leurs   travaux    interrompus   et  de 
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revenir   an    milieu    des    Iroujx^aux    (|ui    les 
a[)i)<'llenl  de   Ions  lenrs   vci'nx    \l).  » 

Hâtons  par  nos  |)riries cet  henrenx  moment, 
en  snpplianl  la  ViiMre  immaenlée  «l'étendre 
sa  main  snr  ces  chvéliensdn  Nonvean-Monde 
«jni  rinvo(jnent  ])onr  apaiser  la  persécnlion, 
éloiirner  le  di-mon  «H  ramener  bienlùt  les 
pastenrs  dis[)«M'S('-<  aiipr^'s  de  lenrs  l)r<^bis 
al)and(»nn('(w. 


ep.iKRi: 


Divin  C'ti'ur  de  J(>u>.  ^  i-..    pnii'''  l^»)- 

Nous  vous  les  oUVons  en   |»ai'li -uTh'I'  pour    les 
clirétit'nt.''S  de  rAniêriqu<'  centrale    aliu    que  !• 
nom  de   Marie  y  soit  de  plus  .11    |>lus    connu  et 
aimé  ainsi  (pie  celui  d-   - -u  divin  Kds. 

Cœur  immaculé  do  Marie,  priez  pour  nous. 

Reluire  des  pécheurs,  j)rie/.  pour  nous. 

Secours  des  cln-étiens,  pi-i*"/  p"»ur  nous. 

({)  Mis!<ii))is  t'iilhnliqnrs'.  lS'.>i.  p.  .'ilS. 
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vl\(;t-cino(ii:mk  .lorii 

La  Vierg'e  de  Canélos 

chez  les  tribus  sauvages  de  l'Equateur 

(Amérique  du  Sud  t. 

Des  nombrenx  saneinaircs  élevés  on  riion- 
nenr  de  Marie  snr  le  sol  lerliliMle  lAni.i  i,|ue 
du  .Nnr.l,  nous  navons  pu  «pfeu  visiter 
«|nel<|nes-nns.  I.e  lenips  nous  presse... 

1/Ann'ri«jne  du  Sud  nous  iVvélera  aussi 
l<»nclianl  la  dévotion  à  la  Sainle  Vierge  des 
secrets  capables  de  nous  inb-n^sser  "et  de 
nons  <''diliei-. 

Laissons  la  parole  a  un  savant  relii^icnx 
iVuninicain  cpii,  dans  nu  vova-e  d'e'xido- 
ration  cbez  les  sanva-es  'de  Vli.piateur,  a 
recneilli  de  la  bouelie  m. -n».  duii  vieil 
"idien  riiisloi;  •  nivîuile  (pii  .i  p(Hii'  titre: 
Le  s<>crel  dii  w.  ux  Man-ellin,  ..ii  l.i  Vierge 
de  Canélos.  ^>  K1I('  rst  assez  loni-ii,'  p,,ur  (ine 
nr>us  j.i  divisions  m  li-ois  jjarlie-. 

Du  Nord  an  Sud  de  la  It.'pnhliquc  de 
1  L'I^îdenr,  la  cliaine  orientale  de  la  Cor- 
dillen-  (les  Andes  sCl  nd  comme  une  -i-an- 
lesque  muraille,  comme  un  rempart  i'niVan- 
cliissable. 

'<  A  l'Ouest,  sur  les  liants  plateaux  et  dans 
es  vallées  fertiles,  so  trouve  la  i)artie  civi- 
lisée   du    pays,    les    i»ruvinces    avec    leurs 
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capitales  :  r.uayaquil,    Cnonca,    Ainbata    et 
Quito,  la  reine  des  provinces  (i). 

«    \  rKsl,  c'est  la  barbarie...  Entrons  dans 
les  contrées  orientales.   Pour  pénétrer  dans 
ce  monde  nouveau,  le  voNauiMir  na  d  autre 
porte  (lue  la  trouée  faite  à  la  nionlaune  par 
les  neuves    (pii    se  précipitent  en  cascades 
écumantes  des  soninuds  niM-eux  du  ^anj:ai  ; 
il  n'a  d'autre  route  cpie  la  -or-e  étroite  et 
profonde  qui  sert  de  lit  au  torrent.  Kesscrree, 
obscure,  buniide  et   froide  à  son  r)rij:ine,  la 
oor-e  s'elaruit    au    fur   et    à   mesure   (ju  on 
s'éloigne    de   la  Cordillère  ;  elle   s  e-aie  se 
remplit  d(^  s(deil  et  s'épanouit  enlin,  en  une 
lari:e  et  mauniti(pie  vallé(^..  Or,  après  p  u- 
.  sieurs  semaines  d'excursions  en  ces  pitto- 
rescnies    réi:ions,    le     vaillant    missionnaire 
arrivait  ebez  la  tribu  cbrélienne  de  t.anelos. 
évan«-elisée  par  des  reli.uieux  de  l  ordre  de 
Sainî-Dominique.    Son    intention    elail    d  > 
célébrer  la  Féle-Dieu. 

ï,.s'i.les  et  2tMK)iJ  Jharo^  ^Canelos),  sous   .Mlle  «Its  Uoini 
°'ïf -M  juin  4KSf.,  la  IUmuiMmiu.  Mo  rE.i..atenr  a  été  solen- 
nelleme.U  .•o„sa.-.ve  ^'V,^;';;';' !,-;^"^;  ^.:'t:K„er^ie  et  à  lin- 
n.?4î"dn;S  ch.u  ::'  n^i''  ."i;^.  !iâ.v.a  Mu.vno,  mort  le 

muere  !  »  Voir  sa  \  le  i>ai-  le  U.  P.  A.  Heiiue. 


«  C'était  le  S  juin  \HHH. 

«  Tous  l(;s  indiens,  hommes  et  femmes 
son!  partis  cJKMvher  la  verdure  et  les  Heurs' 
jeunes  gens  el  jeunes  lilles  apportent  des 
palmes  et  des  lianes.  J)es  arcs  se  dessinent 
auxquels  ils  suspendent  toutes  les  futilités 
dont  ils  aiment  eux-mêmes  à  se  parer 
Assises  par  terre,  les  femmes  pétrissent 
1  argile  et  plantent  des  llambeaux  d'une  cire 
noire  et  odoranle. 

'<  A  cinq  heures,  les  préparatifs  de  la  fête 
e  aient  l(M'min..s  :  tout  le  pourt(uir  de  la 
place  était  encadré  de  palmes,  orné  de  Heurs  • 
de  distance  en  distance  s'élevaient  les  repo' 
soirs.  Alors  le  cacjrpie  tait  sonufM-  le  raijpel 
et  tout  le  monde  le  suil.  Pn  seul  reste  en 
arrière. 

<^  Debout  près  du  vieil  autel  de  l'église 
silencieux  et  recueilli,  il  attend  que  ce  Hot 
turbulent  se  soit  écoule;  i)uis,au  moment  où 
je  me  disposais  moi-même  a  sortir,  il  m'ap- 
j)elle  de  sa  douce  voix  de  vieillard  et  me  fait 
signe  (1  a|q»rocher  : 

-  —  IV'ie,  noire  Père,  voici  Iheure  de  te 
révéler  mon  si^crel.  Personne  ne  nous  voit 
personne  ne  nous  entend  ;  il  n'va  donc  plus 
ici  ..'lie  I(^  |>ére  j)lanc  et  son  vieux  Maivellin 
je  vais  donc  le  |>arler  !    ..  ' 

«  Tout  ému  par  ce  son  d(»  \u[\  douce  et 
urave,  par  le  mystère  diuit  s'envelo|M»e  cet 
homme  vénérable,  je  mai)proche  et,  après 
avoir  constaté  que  nous  étions  bien  seuls 
dans  1  église  : 
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«  —  Paiio,  Man-ellin,  paih',  j«'  l'en  supplio  . 
Onel  osl  cv  siH-ivl  ?  J«'  hvnW  dr  Ir.  connaitro.  >> 
^  u  \ii  li(Hi  d»'  me  n'iMHiilre,  Marcellin  saisil 
uiK»  Pfllc,  iMiis  il  passe  «lomèm  l  auh'l,  se 
diriKO  vers  lanule  .Ir  ^aiiyln;,  cl,  my  uioii- 
traiit  du  doiut  un  nionliculy  d(>  pl^»;^'-»  ^s 
briséos  et  vcriimuluos.  de  dt'bns  de  toules 

sortes  : 

((  —  C'est  ici  I  »  dil-il. 

u  11  eonnuenee  alors  par  déblayer  le  ter- 
rain, i.uis  il  donne  dr  la  pelle  dans  celte 
terre  durcie  et  conii»acle.  l.e  travad  n  avan- 
çait î;ucre  et  il  nie  lardait  d'arriver  au  re- 

i^nltal.  .     .,       ,,     •    ^„;. 

«—Marcellin,donne-nK)i  cette  pelle,  je  SU1Ï5 

ionn«\  moi,  j'irai  plus  vile! 

,  -N(,n,non,lil-iK  <  '-l  Manellniipu  a 
enfoui  ce  trésor,  cesl  Marrelliu  (pu  le  rendra 
à  la  lumière  !  Il  est  vrai  «pu'  1»^  '^'^'^  P/"^  '\'^ 
parce  que  tu  es  jeune,  mais  lu  perdrais  du 
lemps  à  cbendier  rr  .pi.'  la  main  du  vieux 
Mar.ellin  renc.)nlrera  sans  errer 

.    PI  ileontinue  ;i  ^on  ralme  li:ibiluel. 

J'entemls  un  bruit  sourd,  semblable  a  ce  ui 
de  la  pelle  du  lossoyeur,  lorsipi'elle  lieurte  les 
idancbes  pourries  d'un  cercueil. 

,  _  Marcellin,  est-.'  donc  um;  tombe, 
un  cadavre,  (pie  tuas  missicui  de  me  inonlrer  . 

« —Non,  non,  ce  n'est  pas  une  lombe  .i  OUI - 

quoi  veux-tu  (pie  ce  soit  une  tombe  Mar- 
cellin (^st-il  donc  le  -ardien  des  morts  ?  lu 
es  trop  imi>atieiit,  comme  tous  les  jeunes 
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"ens  ;  tu  as  bâte  de  tout  savoir,  et  tu  dis  : 
u  Voici  la  lune,  »  quand  c'est  le  soleil  (lui  se 
b'^vc  à  l'borizon  î    >  ^ 

u  VA  il  creuse,  il  creuse  toujours.  Seule- 
ment il  est  facile  de  voir  ([ue  le  bon  vieillard 

est  ému.  „       w    .    .  -1 

<(  __  Ail!   oui,  c'est   bien  elle,  s  ecrie-t-il 

en  découvrant  nue  caisse  en  bois,  d'environ 
ein(iuante  centimètres  carrés,  oui,  c'est  elle  ! 
mais  comme  le  teni])S  l'a  pourrie  et  dété- 
riorée !  N'importe,  n'importe,  ce  bois  n'est 
1  ien;  mon  secret,  c'est  ce  qu'il  y  a  dedans  !  » 

«  Kt  il  essav(^  de  sortir  di^  terre  cette  caisse 
vermouliu^  (pli  cède  ii  ses  elTorts  et  tombe  en 
poussière.  Je  veux  l'aider. 

,.  —Non,  non  1  répète-l-il  avec  animatu^n; 
c'est  Marcellin  .pii  a  enfoui  ce  trésor,  c'est 
lui  et  lui  s(nil  (pii  le-  rendra  ii  la  lumière  î  »  ' 

«  A  i»eine  sortie  de  terre,  la  boîte  mysté- 
rieuse s'etlVile  et  tomlx»  en  morcc^uix.  Nous 
nous  trouvons  en  présence  de  vieilles  loques 
en  soie,  mais  moisies,  pourries,  mécon- 
naissables. 

u  —  C'est  la,   tout   ton  tré^.r,   Marcellin, 

mais  il  ne  reste  plus  rien  1 

—  U(»i:arde,  s'il  ne  reste  plus  rien. 

<c  Kt  de  cet  amas  de  guenilles  noircies  et 
informes,  il  sort  un  beau  calice  espaiiiiol. 

u  —  C'était  le  calice  du  W  Fierro,  celui 
qui  lui  servit  pour  sa  dernière  messe.  Je  t'ai 
(b'jà  conb'  (pie  c'est  moi  (pii  la  lui  servis. 
!.ors(pril  l'eut  acbevée,  lors(pril  fut  parti,  je 
pris  ce  calice  en  pleurant  et  je  dis  :  Tu  es  le 
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calice  du  Pore  blanc,  aucun  autre  (|ue  le 
Père  blane  ne  se  servira  de  loi.  Tu  alleudras 
le  retour  du  Pi'tc  blanc,  car  le  I*.  Tierro  l'a 
dit  :  ^<  Le  Prie  blanc  reviendra,  Marcellin, 
tu  le  verras  un  j<>ur  sur  la  irrande  liviôre  !  » 

H  Je  preuds  rrlh'  r<di(|u«'  |H«''ci(Mise,  je  la 
baisr  avec  anioui",  je  rexaniine  on  tous  sens. 
Sur  le  pied  se  trouve  une  inscription  espa- 
jinolr  :  >o//  dr  l'i  Misimi  dr  (Utirlus  do  los 
Padi'is  hominicos.   t  '  '  .>. 

«  — Oli  I  Marcolliii,  Diou  le  bi'uisse  d'avoir 
eu  celte  pieuse  ponsiM»  !  Si  lu  savais  couinie 
mon  co'ur  bal  dans  ma  poitrine,  (piolle  émo- 
tion me  cîuise  ce  souvenir  i\e<>  temps  an- 
tiques ! 

u  —  Ce  n'est  pas  toul.  In  n'as  j>as  encore 
tout  vu,  lu  ne  connais  pas  encore  tout  mon 
secrel. 

«  Kt  il  se  reprend  à  fouiller  dans  les  vieux 
débris  (pii  rempliss<'nl  la  caisse. 

<(  —  Tiens,  dit-il  avec  enlbousiasme,  voici 
la  Vierge  du  Père  blanc,  la  VierpMle  Canèlos, 
la  Vier;;e  victorieuse  des  Jivaros  !  Ab  !  depuis 
(|ue  je  l'ai  eidouie  sous  terre,  nous  avons  eu 
bien  du  malbeur  dans  la  tribu!  La  maladie 
nous  a  décimés  jdusieurs  lois,  les  Jivaros 
nous  ont  livn''  <l(^  rudes  assauts  !  Ij's  anciens 
de  la  tribu  mr'  disaient  souvent  :  «  Marcellin, 
tu  sais  où  est  la  \'ierj;e  du  I*èie  blanc?  Qn'as- 
tu  t'ait  de  la  Vierj;e  du  Père  blanc?  Nous 
mourons  de  ne  plus  lavoir!  Tu  sais  l)ien  (pie 
c'est  elle  qui  nous  lit  triompher  des  intidèles, 
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elle  (lui  nous  sauva  dans  les  épidémies  !  » 
Mai^  Man-ellin  taisait  la   sourde   oredle  ;  i 
taisait  comme   s'il   n'eut  pas   compris  et  il 
disiil  :  -  Non,  Sainte  Vier-e,  non,  tune  sor- 
tiras i)as  de  là  î  Pourquoi  as-tu  laisse  partir 
le  Pèn'  blanc?  Aussi  h)ni:temps  cpie  le  1  ère 
blanc  ne  reviendra  pas,  tu  resteras  enlouie 
sous  terre;  le  jour  oîi  le  Père  l)lanc  repa- 
raîtra sur  la  urande  rivière,  ce  jour-la  je  le 
rendrai  à   la  lumière!  Oni,  c'est  cl  e,  c  est 
l)i«Mi  elle,  continua-t-ilenla  serrant  dans  ses 
l)ras  •  ie  la  reconnais  :  tu  dois  la  reconnaître, 
t(d  aussi.  puis(pie  tu  es  le  Père  blanc  !  Mais 
comme    le    temps    l'a    noircie  !    Jadis    son 
visa-e  était  rose   comme   celui   des  .leunes 
tlllè^ciue  je  vis  ii  Banos,  sa  iol)e  était  Ideue 
comme  le'ciel,  son  manteau  ruisselait  lor... 
comme  le  temps  l'a  cbaup-e  !  •> 

«  C'était  une  pauvre  Vierge  en  bois  qui 
n'avait  rien  d'arlislique  assurément  ;  es 
doiuts  étaient  Iniubés  en  poussière,  l  un  des 
bras  s'était  détacbé  du  tronc  et  le  tronc  lui- 
même  était  vernii.ulu  :  au  cou,  elle  por  ait 
oncon^  un  splendide  rosaire  de  corail  a 
chaîne  d'or,  h^  la  reçois  des  mains  du  bon 
vieillard,  je  la  serre,  moi  aussi,  sur  mon 
cœur.  Cependant,  un  doute  cruel  me  traverse 

*^!i^'!iDis-nioi,  Marcellin,  la  Vier-e  du  Père 
blanc  ne  serait-ce  pas  plulôl  celle  qui  cou- 
ronne cet  autel?  On  ma  dit  (lue  c'était  elle. 
«  —Celui  qui  t'a  dit  cela, n'a  jamais  connu 
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Ips  Pries  blancs,  ni  la  Vierge  des  Pères 
l)lancs.  Kl  rjni  doue  voudrait  en  apprendre  au 
vieux  Marc<'llin?  A-f-il  assisté  comme  moi  h 
la  grande  bataille,  a-l-il  vu  ce  (|iie  j'ai  vu  ? 
Ici,  lorsjpi'un  de  nos  guerriers  veut  con- 
naître la  Vieige  du  Prre  blanc,  il  vient  à  moi 
cl  il  me  dit  :  «  Marcellin.  |>uis<pie  tu  étais  là, 
raconte-moi  Ibistoin^  de  la  Vierge  du  Père 
blanc  I  .>  et  je  lui  raconte  Ibisloire,  car  c'est 
l'avantage  des  \ieillards  de  savoir  beaucoup 
de  (dïoses  et  d<'  les  dire  avec  autorité. 

—  Kb   bien,    racouh' la-moi,   celle    bis- 
toirc,  Marrelliu,  parle,  parle  ! 

<^  — Ab  !  tu  ne  la  eounais  p.as  encore,  eb 
bien,  je  vais  le  l.i  iieonler.  Tu  verrjis  si 
Nfarcejliu  la  (ninmil,  la  Vierue  du  Père 
blanc  (I    :    . 

Nous  continuerons  demain  Tbislfure  de  la 
Vierge  de  Cam'dos.  l'ji  allendant,  recilons,  h 
liulentiou  de  ces  pieux  sauvaues.  ncjjre 
prière  babil uelle  : 

ciîiiau: 

Divin  c(rur  de  Jésus,  (page  IS). 

Nous  vous  1."^  oUVoiis  rij  j)articulier.  pour  les 
peuplades  de  ri':(|uateur,  afin  que  le  nom  de 
Marie  y  soit  de  plus  en  plus  connu  et  aimé,  lânsi 
que  celui  de  son  divin  Fils. 

Cœur  Immaculé  de  Marie,  priez  pour  nous. 

Refuge  des  pécheurs,  priez  pour  nous! 

Secours  des  cluéli<'ns.  priez  pour  nous. 

(i)  Missions  f'jtlutlitiHcs,  liiS*J,  |>.  358. 


La  Vierge  de   Canélos  /suite) 

Nous  continuons  ce  scur   Ibisloire  de  la 

Vieriic  de  Can^dos. 

'\bu-s  Marcidlin  rcdn^ssant  la  bde  et  cle- 

alors,  et  lii-iaiulc  l'aluif  «H"  ''st  la  (l.-yanl  i  u- 
"lisc  (Mail  iiicn  jonno  aussi  \  J.'  ne  portais  pas 
encore    la  lau'e,   u.ais  je   .imssais   .lc,.u.s 
lon-tenips  .l.^jii  av.'c  la  imeiina  (sarbacane). 
lo    l'ère    Mane    était    revenu  dr  >arayacu  a 
Canélos    imur   v  donner  la   mission,   mais 
presiiue  i,ers(mne  ne  répondit  il  son  appel  : 
••esl  i.  peine  si  denx  cents  guerriers  étaient 
nrésents  au  village.  Or.  voici  ce  (im  arriva 
'Ui^joiir  que  le   l'ère  Idanc  était  à    au  loi  et 
céléluail  la  Sainte  Messe,  peu  avant  le  lever 
du  soleil,  liiu  des   nôtres  entre  en  courant 
dans    lé.dise    :   ■■    Uoinmes      ^  ;"•':'•:-'-.' '.J® 
viens  de  voir  les  Cliiiapas  dans  le  I  inj;uis 
Les    Chirapas    ;:ravissent    la    çoUiue.     -Ui.k 
,,,ue^:   aux   armes!    ••   Tout    W    monde    se 
lève  en  criaiil  :   1<'S   «luelMues  hommes  deja 
rassemblés     saisissent     leurs    l^"'^'''';  -    ^  ^^ 
IVinmes  et   les  enlanis   se  répandent  dans 
1,.    village    pour    do.mer    ralaime    et    s  ar- 
mer de  la  sarbacane.  Do  son  cote,  le  vaillant 
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capitaine  Vitonte,  ptTO  île  l»alate,  pousse 
(Ic^  cris  terribles  et  convoque  tous  ses 
hommes  pour  la  bataille.  Ah  1  Viii\  tu  n'as 
pas  idée  d'un  pan'il  lumullel  Au  moment  ou 
nous  revenons  sui  la  plaee,  car  c'est  tou- 
jours là  (lue  se  livre  la  bataille,  (piehjues 
Jivarosy  déboueheni  aussi  :  c'clait  l'avant- 
uarde.  Le  i:ros  de  la  Irouj^c  arrivait  à  fond 
de  train,   le  sol    s«inblail   li-cnddcr  sous  nos 

pieds . 

«  Vile,  les  femmes  et  les  enfants  se  ren- 
ferment dans  ré-lise  avec  le  l»ère,  nos  iiuer- 
riersseran-cnl  sur  trois  lignes  et  iiarnissent 
tout  le  côté  droit  de  la  jdacc,  juste  en  face 
des  ,livaros.  Ouanl  ii  nmi.  au  lieu  d'entrer 
dans  Iciilise,  comme  les  cnfaids  de  mon 
à^c,  j'i'dàis  resté  sous  le  vcsiihulc  avec  ma 
mère,  car  mon  pcre  cl  deux  de  mes  livres 
étaient  parmi  nos  «iucrriers  vi  nous  voulions 
être  témoins  du  combat. 

a  Lorscjue  les  Jivaros  nous  vinuit  en  si 
petit  nombre,  ils  >c  minuit  à  danser  et  à 
rire,  et  à  nous  insultiu'.  Les  nôtres,  en  les 
voyant  si  nombreux,  aussi  nombreux  (jue 
les  fourmis  lorsiiuelles  envahissent  une 
chiKjra,  sont  saisis  d'épouvante  el  veulent 
prendre  la  fuite.  Alors  le  eapilaiiu'  Vicente 
entre  en  colère  :  l'coutez,  vous  autres,  si 
quebiu'un  essaie  de  fuii'.  je  lui  [msse  ma 
lance  à  travers  le  corps  !  Non,  ces  chiens 
d'inlidèles  n'auront  |>as  raison  des  chré- 
tiens!...  Enfant,  s'écrie-t-il   en  s'adressant 


.  moi,  appelle  vite  le  Père  blanc  î  dis  au 
»ère  blanc  de  venir  ici  avec  sa  \ierge.  Si 
los  hommes  ne  voient  pas  la  Vierge  à  leurs 
•ôtés,  nous  sonunes  perdus  ! 

.  \lor^  je  cours  vers  le  Père  :  «  Père, 
.Mis  vile  avec  la  Vieri:e,  que  nos  hommes 
voient  ta  VieV^e,  sinon  ils  vont  fuir  sans 
combattre  el  Canélos  est  perdu  1  Ainsi  l  a 
dit  le  capilaine  Vicente    » 

<(   Le   Père,    cpii   était  en   prière,   se  le^e 
aussibM,  prend  la  Vierge  dmis  ses  bras, puis 
il  me  dil   :      Lnfanl.  snis-moi,  allons  a  l  en- 
nemi '  >>  et  nous  arrivons  sur  la  place.  Ah  . 
Père,  c'était    linslant   crili(pie,    le  moment 
décisif.  Les  Jivaros,  qui  s'étaient  divises  en 
irois   bandes,    allaieni    nous   env(d«qq>er  et 
nous  é-or-er  :  lune  venait   de  front  et  par- 
nis^ait  '  la  '  place    dans    toute   sa    longueur, 
c'était  la  plus  nombreuse  et  la  plus  lerrible; 
iesdiuix  autres  se  faulilanl,  lune  a  droite, 
l'autre  à  gauche,   allaieni   nous   prendre  en 
lliiic  et  par  derrière  et  rendre  t(»ute  retraite 
impossible.     Alors    vite    nos     hommes   se 
rerdi(>nt  sur  l'église  à  la.iu.dle  ils  se  trouvent 
adossés,    les   femmes  (d  les  enfants  se  re- 
nandenl   autour    de    la   palissade,    souillent 
dans  la  sarbacane   et    lancent   une  pluie  de 
llèches  empoisonnées. 

..   Cependant  le    l»ère  blanc  parait  et  tous 
nos  iruerriers  de  s'écriiu*  :  . 

,,  1.  Ah  î   voici   le    Père    blanc,    voici   la 
Vierue   du   Père  blanc!  couraiie,  courage! 
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ne    nous   vaincronl 


ces   rhions    d'iulidrle; 

pas    î       »  ^  .1  £        1 

u  Le  ÏN'iv  n'eut  i>as  plus  loi  eleve  la 
Vierue  dans  ses  bras  et  fait  avec  elle  le  signe 
de  la  croix,  ([ue  les  Jivaros,  saisis  de  terreur, 
jettent  lances  et  boucliers,  prennent  la 
fnite  en   poussant    des   c  is  borribles. 

«  —  l^jdants,  s'écrii^  le  i>rre,  la  Vier-e  vous 
les  livre  î  en  avant,  en  avant  '.  cpie  pas  un  seul 
ne  passe  la  rivière!  »  Alors,  tout  le  monde 
se  précipit<\  les  bonnncs  d'abord,  luiis  les 
femmes  et  b's  enfants  :  nons  tuons  avec  la 
lance,  nous  tuons  avec  les  llrebes  ;  jamais 
je  ne  vis  pareil  «arna^e. 

(,  Nous  arrivons  an  li<d)onaza,  une  crue 
subite  l'avait  fait  drbordcr,  ses  e;iu\  i:ron- 
daienl  comme  le  tonnerre,  elles  empor- 
taient arbres  et  roebers  1  Alors  le  déses- 
poir s'emi)are  des  Jivaros;  les  nus  tombent 
à  jjccnoux  pour  demander  grâce,  les  autres 
se  jettent  à  l'eau  pour  traverser  la  rivirre  : 

ù  —  Hommes,  s'écrie  le  capitaine  Vicenle,  j 
pas  de  grâce  1  pas  de  grâce  î  la  Vierge  nous 
les  livri',  pas  lui  seul  ne  passera  la  rivière  î  » 
u  Alors  nons  tuons,  nous  tuons  jnscpi'à 
nous  lasser  et  nous  criblons  de  llccbes  ceux 
(nii  essaient  de  traverser  la  rivière.  Ab  î  ce 
fnl  une  iirande  bataille  et  une  grande  vic- 
toire !  Nos  anciens  ne  se  rapp<daient 
pas  avoir  jamais  ri(Mi  vu  de  semblable  ; 
ni  moi  lion  plus  ji^  n'ai  jamais  rien 
vu  de  send)lablel    De  l'église  au   liobonaza. 


\ 


.      p.^,,    ,ui    savait    compter,  /^l^^;^^ 

,,i    eenls^•adavres  de  Jivaros  ;  trois  cents 

l^;l!:nt  retrouvés  dans  le  lj^--.a  ^^^^^  ^^^^ 

^  '':t  ^nos  ^^S^s'et   de  nos  jeunes 
mains  de  nos   ^ii>  >  ..lando  ba- 

gens  onl  été  con.i«.s  dans  -eU'  r'-     .^^.^  ^^ 
taille.  Personne  a  Undom..        ^^^    ^^ 

bou.liei  avanl  ,a  f-i.  "^  ^  ,  ei.inaras 
\i,.i"0  Ju  l'ère  l)l:»ne.  liicn  I""/"  >^'  '.  :,„ 
^  ..1  •.  riMoindre  eurs  lanibos  .  us 
parvinrent  ;  «  '"^^^^  „,anl  loni;ten,,.s, 
nous  la'^«'  r  "^  " /èl'urs  enlanls  ne  furent 
ïlf  ài«  r;;;:i;:ies  ;^r  s-.r,uor  .  leur  tour 

,,|  vensier  leurs  P''»'*;*;  ,,p,,\i,ues  pas  un 

Ouanl  à  nous,  """^,";, ,\^' ,,'"'un.l...urs 
.oui  l.on.n.e;  le  »o.  ,  '  r^^l^'J,,  réunîmes 
s„nnèrenl  le  ran»"!,  nous  n     s 

.,;,„s  les  lan.bos  1'"'"    "  "^  ''.{^"cul  enfant 
Uiiliielia,  Une  nian.iuail  pas  un  se  i 

*'"  '  r-l«f  V.  Vr  "ran.le  vicloire  de  la  Vierge 

cellin-.'  Le  rosuu'e  d  o      '    li^\   ,^^  -^..^g. 
!•"••  'f  ''•:*:,•  r.ùr'c'es   la    Hb«  tout  entière 

:;s^*àrîv:riap.u.ssière^^^^^^^ 

'"  '■^''^'^rou.^'  e''-.n       sau"  celf  clans,  la 
grams.    lout   ic     ii_  raconte  a 
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de  tous  crux  qui  assisteront  h  cotte  jrrande 
bataille,  il  ne  reste  (|uo  \v  vieux  Marcellin! 
Dieu  a  voulu  mo  conserver  pour  le  conter 
ces  clioses  ;  car,  i>uis<jue  tu  «s  le  i*ère  blanc, 
il  faut  (|ue  lu  connaisses  la  Vierj^e  du  Père 
blanc  ! 

«  ï^our  moi,  maintenant  (|ue  j'ai  revu  le 
Père  blanc  sur  la  i;rande  rivière,  maintenant 
que  je  t'ai  conté  Ibistoire  des  I*ères  blancs, 
je  sens  que  je  vais  mourir,  car  il  y  a  lonj;- 
temps  que  les  bonnnes  do  mon  à|;e  ne  sont 
plus.  Si  j'ai  vécu  si  loni:toiiq)S,  c'était  pour 
te  voir,  pour  to  dire  mon  secret  ;  mainte- 
nant (|uo  c'est  lait,  je  sens  ({uo  je  vais 
mourir  I 

«   Mais  je    t«'  domandi^    une   frràce.    Ab  î 


Père,  notre  l*èro,  n»'  me  la  refuse  pas 
Songe  (pie  je  suis  le  \u'u\  Marcellin  des 
Pères  blancs,  que  j'allais  à  la  {grande  bataille 
près  de  la  Viorne  du  lîosaire!... 

«  —  Parle,  Marcellin,  parle!  Non,  non,  je 
ne  te  retuserai  rien  ! 

<  —  Kb  bien,  lorsijue  je  serai  pour  mou- 
rir. lors(pie  mes  enlanls  viendront  te  dire 
en  pleurant  :  "  l*ère,  nolie  l*ère,  Marctdlin, 
ton  vieux  s  rvilcui'.  va  mourir!  »  Alors 
jironds  vite  dans  les  bras  la  \  i<M\i:(»  du 
Père  blanc,  accours  à  mon  tambo,  élève-la 
au-dessus  t\o  ma  tète,  connue  au  j«Mir  de  la 
grande  bataille  et  lais  avec  elle  le  signe  de 
la  croix!  Le  sni^n  (démon)  se  sauvera, 
connue  tirent  jadis  les  Jivaros,  et  ton  vieux 
Marcellin  mourra  tranquille  !  » 
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u  —Est-ce  là  tout,  Marcellin?  tu  ne  dé- 
sires rien  de  plus?  » 

«  —  \b'  Père,  notre  Père,  si,  Marcellm  a 
un  autre  désir,  mais  ce   n'est  point  la  cou- 
tume dans  nos  forêts.  Je  sais  (pie  les  b  ancs 
inangent  le  pain  dos  prêtres     o  pamblan(3 
(lui  lui  sert  pcmr  la  messe.  A  Hanos,  .]  ai  \u 
les  ieunes  gens  et  les  jeunes  iilles  s  appro- 
rber   de    l'autel    et    le    recevoir    sur   leur 
lin-ue   et  je  nw  disais  :  -  Qu  ils  sont  beu- 
rVux  do  manger  le  i^ain  blanc  des  prêtres!  » 
Ici  même,  j'ai  vu  le  P.   Fierro  le  donner  a 
deux  blancs  qui  se  mouraient,  et,  en  reve- 
nant à   réglise,  je   disais   :        Pore    notre 
Père   qu'ils  sont  beureux  de  manger  le  pain 
blanc  des  prêtres  !  Nous   autres,    honimes 
des  bois,  nous  no  le  mangeons  pas.  »  ht  le 
Père  me  répondit  duromonl  :  »  \(>us  autres, 
vous  ne   songez   qu'a  boire   la   cliicba.   Ce 
pain,  c'est   b^   Corps  et   lo  ^ang  de   Jesus- 
Cbrist;  vous  le  donner,  ce   serait  lo  prota- 
ner'  »  Ab   Père,   notre  l*ère,   lorsque   ton 
vieux    Marcellin  sera   pour  mourir,  et  que 
mes  enfants  s'écrieront  on  plouranl  :  «  Notre 
père  se  meurt  !  notre  i»ère  se  meurt  .viens 
lilo     viens  vite!     ■    alors,  en  même  temps 
nue'   la     Viorue    du    l*èro    blanc,    apporto- 
luoi  ce  pain  blanc  des  prêtres!  Je  ne  boirai 
point  do    cbicba,  je    resterai  à  J^^in,  je  ne 
profanerai  point  le  Corps  do  Jesus-Cbrist.j 
'    „   _  0  Mai'collin.  lui  dis-jo  en  le  prenant 
dans  mes  bras  et  en  appuyant  sa  tote  sur 
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ma  poilrino,  ù  àmo  anî:(''li(|uo,  si  tous  les 
blancs,  si  Ions  (mmix  qni  1p  nian.uonl,  co  pain 
blanc  dos  i)rrlrt'>.  avaient  Ion  (•«rnr  cl  la  foi, 
Ions  les  communiants  seraient  «les  saints, 
crllc  lerre  d'exil  sérail  un  P.iradis!...  Oui, 
oui,  jt'  le  l(»  pronn'ls.  In  le  maniicras  le 
pain  blanc  des  prêtres!  » 

u  Alors,  il  se  prit  ;i  jdeun^r,  «M  moi  aussi 
je  m»'  mis  à  pleurer  :  lui,  dune  joie  pieuse 
et    lecunnaissant»'.     l'I    moi     d'allendrisse- 

nuMil  ! 

u  —  Mainlen.i  t.  njonla-l-il,  je  n'ai  plus 
rien  a  le  demander.  Je  vais  rentrer  dans 
nu)n  tand)o,  rar  il  est  lard  et  je  suis  vieux, 
<'t  Anlonia,  mi  tVmme  rt  la  servant»', 
diiait  :  Où  donc  est  Marcellin  ?  Mareellin 
seia  îonibé  quebpu'  i»art  dans  les  bois,  le 
li-rc  l'aura  dévore!  •>  ('ar  c'est  le  caractère 
de  la    l'eunnc    de    loujouis    ch"«'    in(|uicto  et 

lroul)lée! 

.■    Alors  il   piii    -a   lao'-e  el  disi»anil   dans 

la  l'orèt .   -> 

Admiroh  ,  l"i  loucbanle  de  ce  vén> 
rable  indien,  -m  dt'-sir  ardeni  de  la  saiide 
Communion,  <  l  -*»n  alUndiemenl  invincible 
il  la  Vieri:e  de  Canélos  ;  ranimons  en  notre 
ànu'  ces  mêmes  sentiments  el,  en  attendant 
que  nous  acbevions  demain  cette  émou- 
vante bistoire,  adre><ons  h  Marie  pour  tous 
ces  pauvres  indiens  de  l'Iviualeur  notre 
prière  babituelle  : 
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PRIERE 

Divin  Cœur  de  Jésus  (page  18). 
Nous   vous  les  «lilVons  en  particulier  pour  les 
peuplades  de  rKciuateur...  atlii  que   le  nom  de 

Marie,  etc. 
C(eur  immaculé  de  Marie,  pr  iez  pour  nous. 
Refuge  des  [(écheurs,  ]>riez  pour  nous. 
Secours  des  chrétiens,  priez  pour  nous. 


<i 
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VIM.T-SEPTIÈME   JOUR 
La  Vierge  de  Canélos  (suite  et  fin) 

Nous  terminerons  ce  soir  l'histoire  de  la 

VierL'e  de  Canrlos. 

«  Et  maintenant,  lectcm'S,  que  pensez- 
vous  de  cette  victoire  miraculeuse,  de  ce 
Lépante  du  pavs  indien  ?Oui,  de  ce  Lépante, 
car,  ie  l'ai  déjà  dit,  le  jour  où  Canélus  dis- 
paraîtra, le  jour  où  le  Jivaros  emportera 
d'assaut  cette  citadelle  jusqu'ici  imprenable, 
ce  turc  de  nos  forets  ne  laissera  subsister 
aucun  vestige  de  catholicisme  au  sein  de 
nos  tribus  ;  sa  lance  impitoyable  immolera 
sans  pitié  tous  ces  troupeaux  d  Indiens 
timides  campés  sur  les  rives  du  Curaray,  du 

rsapo  et  du  Coca.  ,   .   ,    .     * 

u  Cette  victoire  fut  donc  le  salut  de  toute- 
ces  chrétientés.  Elle  n'a  pas  été  consignée 
dans  les   Annalrs   du    Hi»s(un\    c  est   vrai  ;(! 
mais,  dans  la  forêt,  tous  les  Indiens  baptises 
s'en  racontent  de  père  en  lils  les  épisodes 
miraculeux.    L'instrument    authentique    de 
cette  merveille,  le  labarum  de  celte  victoire 
immortelle,  la  pauvre  Vierge  en  bois,  existe 
encore  ;  un    vieillard     centenaire,  (\\n   tut 
enfant    de  cho'ur   du    Père   blanc    qai   fut 
acteur  lui-même  de  cette  grande  épopée,  me 
la   remit  entre  les  mains,  me  raconta  son 
histoire.     Aujourd'hui,     elle    couronne    le 
pauvre  autel  de  la  mission  ;  Vex-voto  d  or  et 
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de  corail'que  la  reconnaissance  des  humbles 
enfants  de  la  forêt  lui  suspendit  au  cou,  ne 
permettra  pas  de  la  confondre  jamais  avec 
une  autre.  C'est  donc  de  tout  cœur  que  nous 
lui  disons  après  Marcellin,  après  tant  d'au- 
tres :  Notre-Dame  de  Canélos,  priez  pour 
nous  ! 

i(  Cette  Vierge,  ce  vieux  calice,  c'était  donc 
là  tout  le  secret  de  Marcellin  ?  Oui,  mais  ce 
secret,  c'est   toute    la    mission  !  C'est    son 
passé,  c'est  son  avenir  î  Dans  ce  calice  s'est 
opéré  et  doit  s'opérer  encore  la  rédemption 
de  cette  tribu.  Nos  Pères  y  ont  bu  ce  sang 
de  Jésus-Christ  qui  lit  de  tous  des  héros  et 
de    plusieurs   des   martyrs.   Le    dernier  de 
tous,  le  P.  Fierro,  y  avait  une  dernière  fois 
trempé   ses   lèvres  î  Ce   fut   le    calice    des 
adieux,  ce  devait  être  celui  de  ma  première 
messe,  à  mon  retour  à  Canélos  î  Cette  pauvre 
vierge  vermcuilue,  c'est  la  fondatrice  de  la 
mission  :  plus  d'une  fois  elle  en  fut  la  libé- 
ratrice, elle  devait  en  être  la  restauratrice  l 
Un  calice,  une  statuette  de  la  Vierge,  n'est- 
ce  pas  là,  d'ailleurs,  tout  le  trésordu  mission- 
naire, le  secret  de  sa  force,  l'instrument  de 
ses  concpiêtes  î  Tous  deux  lui  lurent  donnés 
par  le  Sauveur,  sur  le  sommet  du  calvaire, 
au  moment    solennel    où   se  consomma  la 
rédemption   d«'    l'humanité  :  l'un,  lorsqu'il 
ouvrit  son  cœur  d'où  le  sang  et  l'eau  s'épan- 
chèn;nt  sur  le  monde  ;  l'autre,  lorsqu'il  remit 
sa  Mère  à  l'apotre  bien-aimé.  Là,  fut  insti- 
tuée cette  chevalerie  de  l'apostolat  chrétien 
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qui,  depuis  lors,  se  n'pancht  a  ravcis  e 
monde  et  atteignit  jnscpraux  confins  de  a 
terre  •  elle  dosrendil  du  calvîure  avec  le 
Cd'ur  de  son  divin  Mailrc  dont  le  calice  est 
le  symbole,  el  avec  la  \  ler-e  Marie 

/()  Marcellin,  ànie  sainte  et  candide,  lu 
ne  songeais  pas  a  loul  cela  lorsque  tu  me 
révélais  les  mystères  du  passe  l(>rs(iue  tu 
rouillais  la  terre  pour  en  exhumer  ton 
Irésorî  Connue  les  patriarches  de  1  ancienne 
loi  aux(uiels  tu  ressembles  par  tant  de  cotes, 
tu  lu'ophétisais  sans  le  s.ivoir  ;  tcmtes  tes 
paroles  avaient  un  sens  mystérieux,  celau'nt 
des  paroles  de  vie  et  de  résurrection  . 

((  Le  lendemain,  le  soleU  se  b've  radieux  . 
un  vrai  soleil  de  Fête-Dieu  !  Les  palmes  qui 
décoraient  la  place  se  réveillent  avec  la  brise 
matinale,  secouent  leurs  folioles,  frissonnent 
comme  les  plis  des    drapeaux    et  des  ori- 
llammes.  Bien  avant  le  lever  du  soleil,  les 
Indiens,  impatients  de  commencer   a  cerci- 
monie,  s'étaient  massés  à  la  porte  de  l  église  . 
Palale,   Salaa,    cacicpie    '« /^i**'^' *'^'  /,'*"*:,^^ 
grand   etat-major    de    la  place  des  Canelos 
était  sur  pied.  Nous  les  saluiuis,  les  lelici- 
tons  de  leur  tenue  martiale,  de  la  richesse 
et  du  pittoresque  de  leurs  unilormes,  puis 
Marcellin  agite  les  sonnettes,  et  nous  procé- 
dons à  la  cérémonie.  •       i ..  . 
u  L'ordre  du  jour  est  des  plus  simplet.  . 
la    Messe    à  six    heures,   célébrée    par    le 
p     Tobias,    chantée    par    votre    serviteur, 
accompagnée  i>ar  le  P.  Pérez.  Même  dispo- 
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sitif  pour  la  procession,  sauf  que  le  canon 
doit  prendre  part  à  la  fête  et  saluer  de  ses 
salves    retentissantes    le    passage  du  haint- 

Sacrement 

u  Léglise  se  trouvait  trop  petite  pour 
contenir  cette  foule  remuante,  1  étroit  vesti- 
bule qui  la  précède  était  lui-même  envahi, 
les  derniers  arrivés  durent  rester  sur  la  place. 

«  Le  Saint  Sacritice  commence  dans  le 
plus  grand  caime  et  s'achève  de  même.  Alors 
nous  expliquons  en  quelques  mots  le  sens 
de  la  cérémonie  ([ui  doit  avoir  beu 

«  C'est  c(da,  c'est  cela,  s'écrie  Palate  en 
se  cami>aul  devant  l'auditoire  ;  ce  (pie  le 
Père  porte  dans  ses  mains,  c  est  Jesus- 
Christ,  et  Jcsus-Christ,  c'est  Dieu  :  par  con- 
séquent, n'allez  pas  vous  tenir  comme  des 
cldens,  mais  comme  des  chrétiens  î  K  main- 
tenant, j'ai  dit  !  tambcairs  en  avant  .  et  vous, 
hommes,  suivez-moi  î   » 

«  Et  le  délilé  commence  au  son  des  litres 
et  des  tambours,  les  guerriers  fraijpent  sur 
leurs  boucliers  pour  tém.ûgner  leur  alle- 
o-ressp  ;  les  femmes  et  les  enfants,  (pu  nous 
précèdent  immédiatement,  font  UnnWr  sur 
nos  têh^s  une  pluie  de  Heurs  et  de  feuillages 

<;  Nou^  alten(l(Mis  que  la  foule  se  soit 
écoulée  sur  la  place  et  (pu'  clnuiue  gyoui)e 
ait  pris  la  position  respective  (pie  Palate  lui 
avait    assignée.    Alors,    me   tournant    vers 

Marcellin  :  ,.     ,     • 

«  —  Marc(dlin,mon  vieil  enfant,  viens  ici, 

viens  î  à  toi  l'honneur  de  porter  cette  \ierge 
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quo  lu  iiardîis  pondant  lant  dannéos  !  Porte- 
la  dans  les  bras;  porte-la  sur  Ion  cœur, 
comme  le  Vin-c  hlanc,  le  jour  do  la  grande 
bataille  î... 

u  —  Knfants,  dis-je  aux  Indiens,  voici  la 
Vierge  du  P«'re  blaiic,  la  Vierge  victorieuse 
des  Jivaros  !  Marcellin  lavai!  cacbée,  Mar- 
cellin  va  vous  la  rendre  !    » 

«  Alors,  c'est  du  délire.  Des  bourras  fréné- 
tiques retentissent  sur  la  place,  les  larges 
boucliers  se  déployent  au-clessus  des  têtes, 
on  les  frappe  en  cadence  avec  la  lance,  on 
crie,  on  se  précipite  vers  nous  pour  mieux 
voir  :  nous  avons  toutes  les  peines  du  monde 
à  réprimer    cet   entbousiasme  désordonné. 

«  Quant  il  Marcellin,  |»lns  mort  rpie  vif,  il 
s'est  assis  i)ar  terre  en  pleurant  : 

«  —  Ab  I  Père,  notre  Père,  tu  veux  donc 
me  faire  mourir  de  joie!...  Oui,  oui,  c'est 
moi  qui  l'ai  cacbée  sous  terre,  c'est  moi  (lui 
la  rendrai  à  ma  tribu.  Mais  donne-moi  deux 
de  mes  entants  pour  maccompagner,  car  je 
suis  vieux  et  je  sens  que  je  vais  mourir  de 
joie  !    •' 

.(  Alors  il  se  lève,  reçoit  la  Vierge  dans  ses 
bras  et  ]>ren(l  place  avec  deux  de  ses  enfants 
a  la  suite    des  femmes  et  des  jeunes  lilles. 

«  Après  lui,  s'avance  un  jeune  Indien  por- 
tant la  Croix,  une  pauvre  croix  de  bois  que 
nous  avions  nous-mêmes  fabriquée  en  reliant 
avec  une  liante  deux  brandies  d'arbre  cou- 
vertes de  leur  écorce...  l/bonneur  de  porter  le 
dais  et  d'escorter  le  Saint-Sacrement  était 


I    écbu  au  cacicpie,  aux  alcades  et  aux  priohtes. 
'    Ils  s'avancent  derrière  la  croix. 

u  Le  P.  Pérez  et  moi,  lormons  l  arricre- 
ffarde  et  terminons  le  délilé. 

«  Lors(uie  paraît  sur  la  place  la  \ierge 
miraculeuse,  lorscpie  Marcellin  l  eleve  dans 
ses  bras  pour  la  montrer  à  toute  sa  tribu, 
les  acclamations  redoublent. 

u  -  C'est  la  nôtre  î  c'est    la  Vierge   de 
Canélos  î  Marcellin,  tu  la  connais,  n  est-ce 
pas,  puisque  tu  y  étais  ?» 
^   «  Alors   les  jeunes  lilles  et  les  femmes 
iettenl    d'un   seul    coup    toutes    les    leurs 
miellés  tenaient  en  réserve.   Impossible  de 
décrire  la  joie  naïve  de  ces  pauvres  entants 
des   bois.    Cet    entbousiasme    nous    gagne 
nous-mêmes,  nous  cbantons  avec  un  entrain 
merveilleux    tous    les    motets,    toutes    les 
hymnes  de  circonstance. 

\<  Nous  rentrons  à  l'église.  Apres  la  der- 
nière bénédiction,  je  reçois  la  Vierge  des 
mains  de  Marcellin  et,  la  plaçant  au-dessus 

de  l'autel  :  ,    ,.  .- 

«  -   Knfants,   dis-je    aux  Indiens,   voici 

votre  Mère,  la  Vierge  de  la  grande  bataille; 

c'est   ici   qu'elle   résidera    désormais,   vous 

pourrez  la  voir  et  la  prier  quand  bon  vous 

semblera.  Klle  ne  vous  quittera  P^u^.;  "^  l^s 

Pères  blancs  non  plus  ne  vous   quitteront 

P^rl^'oui,  oui,  (lu'il  en  soit  ainsi  !  qu'il  en 

soit  ainsi  1   ^> 

,.  Jamais  je  ne  vis  spectacle  plus  conso- 
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lanl,  inanifeslaliuii  plus  imposante  malgré  sa 
simplicité. 

u  Nous  avions  atteint  le  but  (|ue  nous 
nous  étions  proposé  :  laisser  h  nos  Indiens, 
de  ce  court  passaiie  au  milieu  d'eux,  un 
souvenir  ((ui  leur  lit  (lôsi!«'r  ardemment 
notre  retour  !  (1)   » 

Puisse  celle  longue  cl  ('mouvante  histoire 
de  la  Vierjïe  de  Canélos  ranimer  en  nos 
cœurs  l'amour  de  la  Keine  du  ciel  et  de  son 
divin  l^lls  I 

A  l'exemple  de  <es  vaillanls  Indiens, 
ayons  recours  à  Marie  dans  les  luttes  bien 
autrement  terribles  rpie  nous  avons  à  sou- 
tenir contre  l'ennemi  de  notre  salut.  Rap- 
pelons-nous qu'elle  est  «  terrible  au  démon 
comme  une  armée  ran<rée  en  bal  ai  lie.  '> 
Invo(iuons-la  au  moment  de  la  tenlation. 
Que  son  nom  soit  notre  mot  de  ralliement. 
Portons  sa  médaille  miraculeuse  sur  notre 
poitrine.  Protégés  par  «r  bouclier  sacré, 
nous  serons  invulnérables  ;  avec  Marie  et 
par   Marie   nous    remporterons  toujours   la 

victoire  I 

pRn*:RE 

Divin  Cœur  de  Jésus  (p.  I8i. 

Nous  vous  les  ollVons  en  particulier  pour  les 
Indiens  <le  l'ivjuateur  atin  que  le  nom  de  Marie 
etc.,  etc.  (p.  127). 

Cœur  immaculé  (h'  Mai'ie,  i>i'iez  pour  nous. 

Kefuge  des  pécheurs,  priez  pour  nous. 

Secours  des  chrétiens,  priez  pour  uous. 


(1)  Missions  catholiques,  1889,  p.  3GC. 
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VINC.T-liriTifiME  JOUR 

En   Océanie 
Le  premier  mois  de  Marie  à  la  Nouvelle- 
Calédonie 

Les  immenses  régions  que  nous  avons 
parcourues,  pour  ainsi  dire,  à  vol  d'oiseau, 
olTriraient  sans  doute  beaucouj)  d'autres 
Heurs  à  cueillir  en  l'bonneur  de  Marie.  Mais 
les  jours  bénis  du  beau  mois  qui  lui  est  con- 
sacré s'écoulenl  rapidement,  notre  pèleri- 
nage toucbe  à  sa  lin. 

C'est  bien  k  regret  que  nous  nous  éloignons 
de  la  terre  découverte  par  Cbrislopbe  Colomb 
et  où  l'illustre  conquérant  eut  l'bonneur  insi- 
gne de  planter  la  Croix  du  Sauveur  et  d'ar- 
borer l'image  de  la  Sainte  Mère. 

Pendant  ces  quelques  jours  qui  nous  res- 
tent, nous  nous  dirigerons,  —  toujours  à  la 
suite  de  nos  vaillants  missionnaires,  —  vers 
les  peuplades  disséminées  dans  les  îles  de 
l'Océan  ie. 

Ces  plages  lointaines,  aulrelois  bantéespar 
des  bordes  de  cannibales,  ont  été  sancliliées 
et  fécondées  par  le  sang  des  martyrs,  qui  est 
devenu,  comme  toujours,  une  semence  de 
cbréliens  admirables  de  [dété  et  de  ferveur. 

Sur  ce  sol  béni  croissent  aussi  des  lleurs 
tout  embaumées  du  parfum  de  Jésus  et  de 
Marie. 
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Allons  cueillir  à  pleines  mains  ces  roses  et 

ces  lis  : 

«...  Mfuiihus  date  lilin  plrnis...  » 

La  promirre  tleur  nous  est  olVerle  par  un 
missionnaire  de  la  Société  de  Marie  (1),  le 
H.  P.  Villard. 

Dans  une  lettre  daléo  de  Tuo  (  Nouvelle  Ca- 
lédonie),  le  30  mai  IKiC»,  le  vaillant  apùtre 
nous  raconte,  entre  autres  choses  fort  édi- 
liantes,  comment,  seul,  dans  sa  pauvre  ca- 
bane de  roseaux,  il  lil,  la  même  année,  l'ou- 
verture du  Mois  de  Marie,  le  premier 
apparemment  qui  lïil  cél«'bré  dans  ces  loin- 
tains i)arages. 

Voici  cette  lettre  adressée  au  R.  P.Chavas, 
supérieur  à  Notre-Dame  de  Verdelais. 

«  Tuoi  Nouvelle  Calédonie),  le  30  mai  IS.Vi. 
<(  Mon  llévérend  l*ère, 

«  Merci,  toujours  merci  pour  le  bien  que 
vous  m'avez  l'ait,  en  me  portant  à  vivre  de  la 
vie  de  la  Sainte  Vierge.  J'apprécie,  plus  que 
jamais,  le  bonheur  que  j'ai  eu  de  passer  cmq 
années  près  de  vous. 

«  Dans  l'isolement  où  dos  circonstances  en- 
tidues  m'ont  placé,  privé  de  tout  ce  (|Ui  fait 
la  consolation  du  prêtre  et  du  religieux,  que 
ie  serais  à  plaindre,  si  je  n'avais  Marie  pour 
ma  consolatrice,  si  je  n'avais  appris  de  vous 
à  mettre  en  Klle  une  liliale  et  entière  con- 
fiance. Ici,  je  n'ai  personne  pour  me  parler 

(1)  Fon.lêe  en  183G  par  le  R.  P.  Colin.  Le  snpéneur  gêné- 
ral  réside  à  Lyon. 


de  cette  bonne  Mère  ;  j 'y  supplée  en  lisant  les 
livres  que  vous  m'avez  indiqués,  en  repas- 
sant en  ma  mémoire  et  dans  mon  cœur  vos 
pieux  conseils,  et  j'ai  la  consolation  de  pou- 
voir vous  dire  que  j'ai  fait  mon  possible 
pour  ne  pas  perdre  la  Sainte  Vierge  de  vue. 
t<  Je  vous  assure,  mon  Kévérend  Père,  que 
j'applaudis  sincèrement  à  la  sagesse  de  mes 
supérieurs,  qui  m'ont  fait  soupirer  sept  ans 
avant  de  m'envoyer  en  Océanie.  Si  j'étais 
venu  dans  nos  missions  au  sortir  du  novi- 
ciat, les  didicullés  et  les  épreuves  que  l'on  y 
trouve  m'auraient  peut-être  jeté  dans  le  dé- 
couragement. Toutefois,  si  la  défaillance  est 
à  craindre  dans  notre  apostolat,  j'ajoute  aussi 
qu'il  est  très  facile  d'y  conquérir  une  belle 
'  couronne.  N'est-ce  i»as  le  chemin  du  calvaire 
['  qui  conduit  au  ciel?  Or,  ici,  nous  sommes 
sur  le  calvaire,  et  nous  avons  toujours  la 
croix  sur  nos  épaules:  peines  d'esprit,  de 
cœur,  de  corps;  privations  de  toute  espèce, 
rien  ne  nous  nKUKjue.  Mais  tout  cela,  je 
l'avais  prévu,  je  l'avais  médité;  j'ai  trouvé  ce 
que  je  cherchais  ;  aussi  je  suis  content, 
heureux  dans  ma  position,  et  je  ne  voudrais 
pas  être  ailleurs. 

.(  Ici,  tout  mancpie  :  je  me  trompe,  puis- 
que cha(|ue  matin  je  dis  la  Sainte  Messe. 
Jamais  je  n'avais  compris,  comme  je  l'ai 
fait  dans  ma  solitude,  tout  ce  que  l'Eucha- 
ristie nous  procure  de  consolations  et  de 
forces.  Autrefois,  un  corbeau  apportait  cha- 
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que  jour  à  saint  Paul,  premier  ermite,  la 
moitié  d'un  pain  dans  le  désert  ;  pour  moi, 
je  suis  heureux  :  ce  n'est  pas  la  moitié  d'un 
pain  que  m'envoie  la  Providence,  mais  cha- 
que matin  Jésus-Christ  vient  hii-méme  me 
visiter,  pour  se  l'aire  ma  nourriture  I 

u  (Jue  la  présence  réi'lle  est  consolante 
pourîe  missionnaire  !  Moins  favorisé  que  hien 
d'antres,  je  ne  pouvais  pas  conserver  le 
Saint-Sacrement.  Ce  cpii  me  sert  de  chapelle 
n'est  qu'un  pauvre  lianuar,  exposé  au  feu  et 
aux  voleurs.  Oue  j'ai  soiillert  de  cette  priva- 
tion I  Me  trouvant  ainsi  dans  l'impossihilité 
de  faire  ces  visites,  dont  vous  m'aviez  fait 
contracter  la  sainte  hahitude,  je  les  ai  rem- 
placées, en  me  mettant  plusieurs  fois  par 
jour  à  eenoux  devant  ma  chère  statue  de 
Notre-Dame  de  Verdelais  ;  là,  je  fais  les 
mêmes  prières,  et  je  me  retire  consolé... 

«Laissez-moi  maintenant  vous  raconter 
un  événement  (jui  m'a  coml)lé  de  joie.  Mon 
bonheur,  je  le  sens  ;  vous  l'exprimer,  je  ne 
le  puis.  «  j'ai  enlin  trouvé  celui  (jue  j'aime  î  » 
Je  vous  parle  avec  l'abandon  d'un  enfant,  qui 
ne  cache  rien  à  son  père.  La  peine  la  plus 
sensible  cpie  j'aie  ressentie  en  quittant  la 
France,  était  la  pensée  (|ue  je  serais  privé  du 
bonheur  de  pouvoir  visiter  cbaiiue  jour 
ÎSotre-Sei^neur  dans  son  adorable  Sacre- 
ment. Hal)itué  à  cette  nourriture  de  mon 
âme  dès  rà?:e  de  dix-sept  ans,  fortilié  dans 
cdtte  dévotion  au  grand  séminaire  de  Gham- 


f 


bérv,  de  plus  en  plus  encouragé  par  vous- 
même,  mon  l*ère,  à  cette  salutaire  pratique, 
j'y  trouvais  des  biens  précieux. 

\(  ()r>  le  2('»  avril,  un  samedi,  cherchant, 
pour  honorer  la  Sainte-Vierge,  à  faire  ma 
méditation  avec  plus  de  ferveur,  je  fus  dis- 
trait par  la  pensée  du  mois  de  Marie  qui 
approchait,  et  tout  à  coup  je  me  mis  à  re- 
«Tetter  l'absence  du  Saint-Sacrement.  Kt 
pounpioi,  me  dis-je,  ne  pourrais-je  pas 
conserver  la  Sainte  Eucharistie  dans  un  des 
•  appartements  de  ma  maison?  J'en  ai  le  pou- 
voir. Ma  résolution  fut  de  faire  sans  retard 
une  chapelle  convenable  pour  y  conserver 
mon  Dieu.  Habitué  depuis  longtemi>s  à  con- 
fectionner d'assez  jolies  choses  avec  des 
riens,  je  prolitai  de  mon  savoir-faire.  Une 
chambre  fut  donc  destinée  à  devenir  un 
oratoire.  Pour  l'orner,  je  cherchai  ce  qui 
pouvait  servir  parmi  tous  les  objets  que 
j'avais  reçus  à  mon  départ.  Le  fond  de  la 
chapelle  est  tapissé  par  une  ^étoile  rouge; 
j'avais  une  belle  robe  bleue,  bientôt  elle  est 
décousue,  et  s'enroule  à  un  large  baldaciuin 
qui  couronne  mon  imVA  ;  des  rideaux  blancs 
forment  les  côtés  ;  sur  le  devant  j'ai  placé 
des  draperies  rouges,  surmontées  d'une 
écharpe  bleue  et  blanche  avec  une  bordure 
de  Heurs.  Le  reste  du  sanctuaire  est  décoré 
par  (piebiues  gravures  et  des  rubans  de  cou- 
leurs diverses.  Ma  statue  de  la  Sainte-Vierge, 
que  j'appelle  Notre-Dame  de  Verdelais,  cette 
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que  jour  à  saint  Paul,  premier  ermite,  la 
moitié  d'un  pain  dans  le  désert  ;  pour  moi, 
je  suis  heureux  :  ce  n'est  pas  la  moitié  d'un 
pain  que  m'envoie  la  l»rovi(lence,  mais  cha- 
que matin  Jésus-Christ  vient  lui-même  me 
visiter,  pour  se  faire  ma  nourriture  1 

a  (Jue  la  présence  réelle  est  consolante 
pour  le  missionnaire  1  Moins  favorisé  que  hien 
d'autres,  je  ne  pouvais  pas  conserver  le 
Saint-Sacrement.  Ce  (pii  me  sert  de  chapelle 
n'est  qu'un  pauvre  han;:ar,  e\[)osé  au  feu  et 
aux  voleurs.  Que  j'ai  soutïert  de  cette  priva- 
tion 1  Me  trouvant  ainsi  dans  l'impossihilité 
de  faire  ces  visites,  dont  vous  m'aviez  fait 
contracter  la  sainte  hahitude,  je  les  ai  rem- 
placées, en  me  mettant  plusieurs  fois  par 
jour  à  iicnoux  devant  ma  chère  statue  de 
iVotre-Dame  de  Verdelais  ;  là,  je  fais  les 
mêmes  prières,  et  je  me  retire  consolé... 

«Laissez-moi  maintenant  vous  raconter 
un  événement  (|ui  m'a  comhlé  de  joie.  Mon 
bonheur,  je  le  sens  ;  vous  l'exprimer,  je  ne 
le  puis.  «  j'ai  enfin  trouvé  celui  ([ue  j'aime  î  » 
Je  vous  parle  avec  l'abandon  d'un  enfant,  qui 
ne  cache  rien  à  son  père.  La  peine  la  plus 
sensible  (pie  j'aie  ressentie  en  quittant  la 
France,  était  la  pensée  (pie  je  serais  privé  du 
bonheur  de  pouvoir  visiter  chatpie  jour 
Notre-Sei^neur  dans  son  adorable  Sacre- 
ment. llal)ilué  à  cette  nourriture  de  mon 
âme  dès  l'à^e  de  dix-sept  ans,  fortifié  dans 
cette  dévotion  au  ^^rand  séminaire  de  Gham- 
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Ibéry,  de  plus  en  plus  encouragé  par  vous- 
'  môme,  mon  Père,  à  cette  salutaire  pratique, 
j'y  trouvais  des  biens  précieux. 

<(  Or>  le  2<»  avril,  un  samedi,    cherchant, 
pour  honorer  la  Sainte-Vierge,   à  faire  ma 
méditation  avec  plus  de  ferveur,  je  fus  dis- 
trait  ]>ar  la   pensée  du  mois  de  Marie  qui 
approchait,  et  tout  à  coup  je  me  mis  à   re- 
n-retler    l'absence    du    Saint-Sacrement.    Et 
pouniuoi,   me   dis-je,    ne    pourrais-je    pas 
conserver  la  Sainte  Eucharistie  dans  un  des 
appartements  de  ma  maison?  J'en  ai  le  pou- 
voir. Ma  résolution  fut  de  faire  sans  retard 
une  chapelle  convenable  pour  y  conserver 
mon  Dieu.  Habitué  depuis  longtemps  à  con- 
fectionner  d'assez  jolies   choses  avec  des 
riens,  je  profitai  de  mon  savoir-faire.   Une 
chambre   fut   donc   destinée   à   devenir  un 
oratoire.    Pour  l'orner,  je  cherchai  ce   qui 
pouvait  servir   parmi  tous   les   objets   que 
j'avais  reçus   à  mon   déi>art.  Le  fond  de  la 
chapelle  est  tapissé  par  une  ^étoffe  rouge; 
j'avais  une  belle  robe  bleue,  bientijt  elle  est 
décousue,  et  s'enroule  à  un  large  balda(iuin 
([ui  couronne  mon  autel  ;  des  rideaux  blancs 
forment  les  CiHés  ;  sur  le  devant  j'ai  placé 
des   draperies    rouges,    surmontées    d'une 
écharpe  bleue  et  blanche  avec  une  bordure 
de  fleurs.  Le  reste  du  sanctuaire  est  décoré 
par  (piehiues  gravures  et  des  rubans  de  cou- 
leurs diverses.  Ma  statue  de  la  Sainte-Vierge, 
que  j'appelle  Notre-Dame  de  Verdelais,  cette 
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chère  statue  que  j'avais  placée  naguère  au 
pied  du  frrand  niTit,  et  qui  nous  a  protégés 
pendant  toute  notre  traversée,  repose  sur  un 
pelit  trùne.  Je  l'ai  ornée  de  ce  que  j'avais  de 
plus  précieux  :  son  front  est  ceint  d'un  ma- 
gnifique diadème,  sur  ses  épaules  brillent 
sept  chaînes  que  vous  croiriez  être  de  l'or  le 
plus  pur  :  une  jolie  ceinture,  que  j'ai  e«ri- 
chie  d'épingles  et  de  houtons  cpii  étincellent 
comme  des  pierres  précieuses,  retombe  avec 
grâce  devant  elle.  Voilà  ce  (jue  j'ai  pu  faire 
pour  ma  Sainte  Vierge.  Le  tabernacle  est 
recouvert  de  soie  rose,  et  une  étoffe  d'un 
bleu  clair  embellit  le  devant  de  mon  autel. 
11  me  manquait  des  bou(|uels  et  des  vases  : 
me  voilà  à  l'œuvre.  Des  dames  de  l^ordeaux 
m'avaient  donné  deux  carions  de  fleurs,  je  me 
mis  à  les  assortir.  Puis  j'ai  arrondi  des  nior- 
ceaux  de  bois  (jue  j'ai  couverts  de  verdure 
et  ornés  de  rubans  et  voilà  mes  vases.  Je 
vous  dis  (jue  c'est  magnili(iue.  Je  possède 
maintenant  une  magniliijue  chapelle  à  la- 
quelle j'ai  travaillé  [)endant  cin(j  jours. 

<'  La  veille  du  mois  de  mai,  Noire-Seigneur 
daigna  venir  reposer  dans  le  tabernacle  (jue 
je  lui  avais  préparé  de  mes  mains,  (|ue  j'étais 
heureux  !  Le  soir,  vers  six  heures,  j'ai  fait 
l'ouverture  du  Mois  de  Marie  :  j'ai  allumé 
deux  cierges,  j'ai  fait  brûler  un  peu  d'en- 
cens ;  des  larmes  de  joie  inondaient  mes 
joues.  Ne  me  reprochez  pas  cette  sensibilité, 
elle  était  bien  permise.  Sans  doute,  il  man- 
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quait  beaucoup  de  choses  à  mon  Mois  de 
Marie  ;  il  y  manrpiait  cette  foule  de  fidèles 
dont  la  foi  et  la  piété  vous  édifient  :  j'étais 
seul  !  Il  y  mancpiait  ces  chants  haruionieux, 
qui  élèvent  l'àme  vers  le  ciel  :  j'étais  seul! 
silence  absolu  !  Je  me  trompe,  il  n'y  man- 
(juait  rien.  Mes  yeux  allaient  de  Jésus  à 
Marie  ;  je  ne  pouvais  rien  dire.  J'avais  le 
tabernacle  du  Sauveur  et  limage  de  la 
Sainte  Vierge,  le  Kils  et  la  Mèn^  :  que  désirer 
de  plus?  Je  pi'oniisà  Marie  de  l'aimer  davan- 
tage ;  je  la  conjurai  d<'  me  rendre  apôtre 
zélé.  Je  la  priai  avec  ferveur  pour  notre  chère 
Société,  pour  vous,  mon  Pèr(%  pour  toutes 
les  persoimes  cpii  ont  contribué  à  orner  ma 
chapelle,  pour  toutes  celles  (pii  ont  la  cha- 
rité de  s'intéresser  à  moi  :  je  l'invocpiai  sur- 
tout pour  mes  pauvres  sauvages.  Oh  î  qu'ils 
(jnt  besoin  de  son  secours  î  J<'  lai  chargée 
de  leur  conversion.  Il  faut,  pour  cela,  des 
miracles  de  la  grâce  ;  mais  les  miracles  ne 
sont-il  pas  faciles  à  Marie  ? 

u  Que  la  léte  de  l'Ascension,  qui  était  le 
lendemain,  s'offrait  belb'  pour  moi  î  De  grand 
malin  j'étais  à  ma  chapelle,  et  là  je  jouissais. 
Oui,  nuni  bonheur  était  grand!  Je  loge  dans 
ma  maison  mon  père,  mon  frère,  mon  ami, 
mon  consolateur,  mon  Dieu,  mon  tout.  J'ai 
élevé  un  trône  à  ma  bienfaitrice,  à  manière, 
à  celle  (jui  a  nourri  de  son  lait  virginal  le 
Dieu  qui  chaque  matin  se  fait  ma  nourriture. 
Là,  je  visiterai   souvent  Jésus  et  Marie.  Je 
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vous  le  dis  avec  simplicité  :  je  ne  pouvais 
plus  vivre  sans  la  présence  réelle  de  Notre- 
Sei^neur.  Seul,  sans  soulicn,  j'avais  besoin 
de  Jésus-Chiist  |)()iir  compagnon,  pour  force, 
pour  consolation.  Je  l'ai  trouvé,  je»  le  pos- 
sède, je  suis  heureux  !  (l)  » 

Réjouissons-nous  avec  ce  pieux  mission- 
naire arrivé  depuis  au  port  de  la  Patrie  bien- 
beureus(i  où  l'ont  suivi  tant  d'autres  afx'dres. 
Kn  union  avec  toute  cette  vaillante  légion, 
demandons  hund)lement  et  de  tout  notre 
co'ur  (jue  le  rèiine de  Xotre-Seigneur  présent 
dans  l'Adorable  Eucharistie,  ainsi  (jue  le 
culte  de  sa  sainte  Mère,  se  propagent  de  plus 
en  |dus  dans  ces  îles  fortunées  où  le  zèle 
des  Religieux  de  Marii^  continue  à  opérer  des 
merveilles.  A  cette  intention,  récitons  notre 
l>rière  habituelle  : 

puù:re 

Divin  Co'urde  Jésus,  etc.  (jiajre  IS). 

Nous  vous  les  olî'rons  en  particulier  pour  les 
peuplades  de  Toeèanie  arrosée  par  le  sang  des 
martyrs  afin  qu'une  si  précieuse  semence  pro- 
duise pour  votre  Eglise  une  opulente  moisson  de 
chrétiens. 

Cœur  immaculé  de  Marie,  ]>riez  pour  nous. 

Refuge  des  pécheurs,  priez  pour  nous. 

Reine  des  martyrs,  priez  pour  nous. 

(i)A)tmtli'!f  de  la  Pt'opti<f<i(iun  de  lu  fVx,  iioemlue  1857, 
p.  45-2. 


VINGT-NEUVIËME  JOUR 
En  Océanie  (suite).  —  A  Futuna 

Nous  irons,  ce  soir,  faire  le  Mois  de  Marie 
dans  une  petite  île  de  l'Oeéanie,  que  le  mar- 
tyre d'un  ap«')tre,  le  Rienheureux  Chanel  (1), 
de  la  Société  de  Marie,  a  reiulue  à  jamais 
célèbre  :  l'île  de  Futiuui. 

Perdue  au  sein  des  archipels  Mélanésiens, 
Eutuna  est  l'une  des  îles  innombrables, 
semées  sur  les  grandes  eaux  de  l'Océan  Paci- 
fique. Elle  est  située  presfjue  exactement  aux 
antipodes  du  méridien  de  Paris,  puisque  la 
petite  localité  de  Poi  où  fut  mortellement 
frappé  le  missionnaire  est  au  J7Î)"37'  de 
longitude  orientale  et  entre  le  14"  et  le  15** 
de  latitude  australe.  Elle  mesure  environ 
40  kilomètres  de  tour. 

Empruntons  la  description  suivante  aux 
premières  lettres  que  le  P.  Clianel  ait  datées 
de  cette  terre  lointaine  : 

<(  Vue  de  la  mer,  Eutuna  semble  en  être 
sortie  comme  un  boucpiet  de  Heurs  et  de 
verdure.  Les  eaux  v  sont  bonnes,  abon- 
dantes  et  très  lim])ides.  Je  ne  crois  pas  que 
sa  population  atteigne  tout  à  fait  mille  âmes. 
Autrefois,  elle  comptait  un  plus  grand  nom- 
bre d'habitants,  mais  les  guerres  fréquentes 
dont  elle  a  été  le  théâtre  l'ont  tellement  dé- 
peuplée, qu'aujourd'hui  je  trouve  la  plupart 

(1)  Né  à  Guet,  diocèse  de  liellev,  en  tB03. 
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de  ses  vallées  entièrement  désertes.  Le 
peuple  de  Futuna  est  très  hospitalier.  Il  n'est 
pas  enclin  au  vol,  comme  le  sont  la  plupart 
des  autres  naturels  de  lOcéanie.  A  notre 
arrivée,  on  nous  lit  l'accueil  le  plus  cordial, 
et  depuis,  on  n'a  cessé  de  nous  témoigner 
une  sincère  bienveillance.  Ouehjues  Kuro- 
péens  que  j'ai  vus  ici  m'ont  assuré  (|ue  mes 
insulaires  deviendraient  les  meilleurs  chré- 
tiens dès  qu'ils  seraient  convertis  à  la  foi. 
Puissent-ils  avoir  prophétisé  vrai  1 

«  Priez  toujours  alin  (|ue  la  parole  de 
Dieu  ne  soit  pas  stérile  dans  nos  bouches. 
La  moisson  est  abondante,  mais  le  nombre 
des  ouvriers  est  bien  petit.  0"î^n<l  "»es  sau- 
vages me  demandent  s'ils  auront  encore, 
après  nous,  de  ces  bons  l'arani  Fran(;ais) 
pour  demeurer  avec  eux,  je  leur  réponds  : 
«  Pour  nous,  nous  sonunes  mortels,  nous 
irons  au  ciel  recevoir  notre  récompense, 
mais  notre  mission  ne  périra  pas  :  d'raitres 
viendront  nous  remplacer  et  prier  sur  notre 

tombe.  » 

Peu  après  avoir  écrit  cette  lettre,  le  Bien- 
heureux Chanel  tombait,  —  le  28  avril  ISil, 
—  sous  les  coups  de  ces  insulaires,  (|ue  sa 
charité  nous  déi»eint  en  termes  si  sympa- 
thiques. 

Au  mois  de  novembre  IS:<T,  en  mettant  le 
pied  sur  le  sol  de  Futuna,  le  vaillant  mission- 
naire en  avait  pris  possession  au  nom  de 
l'Eglise  et  au  nom  de  la  Société  de  Marie  à 
laquelle  le  Saint-Siège  avait  confié  l'évangé- 


lisation  de  l'Océanie  centrale.  Sa  mort  devait 
consacrer  définitivement  cette  prise  de  pos- 
session. \foins  de  deux  années  après,  l'île 
entière  était  chrétienne  (1). 

A  ce  propos,  il  ne  sera  peut-être  pas  inu- 
tile de  placer  ici  le  récit  suivant,  extrait  de  la 
Revue  du  Dincrse  de  Lt/on  et  communiqué  à 
M.  le  Recteur  de  Fourvière  par  Mgr  Vidal, 
évèfpie  d'Abydos  : 

((  Avant  (le  «piitter  Lyon,  les  premiers  mis- 
sionnaires Maristes  choisis  pour  l'Océanie, 
voulurent  se  consacrer  à  Xotre-Dame  de 
Fourvière.  Après  leur  consécration,  chacun 
d'eux  inscrivit  son  nom  dans  un  cœur  de 
vermeil,  et  ils  obtinrent  la  faveur  de  poser 
ce  cceur  sur  le  co'ur  même  de  la  statue  mi- 
raculeuse. 

«  C'est  le  bienheureux  Chanel  (jui  monta 
sur  l'autel  et  passa  Vex-vulo  autour  du  cou 
de  la  Sainte  Vierge. 

u  Puis,  avant  de  redescendre,  et  comme 
pour  lui  dire  adieu  et  lui  demander  une  der- 
nière bénédiction,  le  missioimaire  voulut 
baiser  le  manteau  de  la  Madone. 

«  Mais,  pressé  par  cette  forte  main  d'un 
apôtre,  le  manteau  se  détacha  et  toml)a  dans 
les  mains  du  missionnaire,  qui  se  trouva 
ainsi  dans  un  grand  emhairas. 

«  VA  comme  il  s'excusait  et  se  préparait  à 
le  replacer  lui-nième  autour  de  la  statue  de 
Notre-Dame  de  Fourvière  :  «  Gardez  ce  man- 
teau, lui  dit  M.  Puillet,  qui  était  alors  Hec- 

(1)  Miaaiuns  catholiques,  189U,  p.  232. 
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leur,  c'est  la  Vierge  (lui  vous  Ta  donné. 
Puisse-t-il  vous  rire  une  sauvegarde  dans 
vos  lointaines  missions  !  » 

((  Jugez  du  bonheur  de  nos  missionnaires 
en  se  vovant  possesseurs  de  ce  précieux 
pallium.  (Ml  en  (il  faire  un(^  belle  chasuble 
que    le     liienheureux     rniporla    à    l'ile   de 

Futuna. 

((  On  lit  dans  sa  vie  que  lors(|ue  le  l\  Ba- 
taillon alla  le  visiter,  un  peu  avant  son  mar- 
tyre, les  d(Hix  missionnaires  dirent  la  Sainte 
Messe,  revêtus  tuur  à  tour  de   cette   belle 

chasuble. 

«  Le  pallium  de  Fourx  lère  a  manifesté  sa 
vertu  en  Océanie,  l'ile  de  Futuna  est  convertie 
tout  entière  et  .a  été  le  principe  de  la  con- 
version d'autres  îles;  et  le  porteur  de  ce 
pallium  est  devenu    le   premier   martyr  de 

l'Océanie  (IV  » 

La  béaiitication  de  Pierre-Marie-Louis 
Chanel  a  eu  lieu  le  17  décembre  iSS'.l. 

A  cette  occasion,  un  triduum  d'actions  de 
grâces  a  été  célébré  à  Lyon  les  2,  3  et 
A  mai  ISÎH)  en  l'honneur  du  Bienheureux 
Chanel  et  du  Bienheureux  i^erboyre,  de  la 
Congrégation  de  la  Mission,  martyrisés  l'un 
et  l'autre  en  haine  de  la  foi. 

De  très  ékxpients  panégyricjues  y  ont  été 
prononcés  par  d'éminents  orateurs.  Ou'il 
nous  soit  permis,  pour  rédificalion  de  tous, 
d'emprunter  les  lignes  suivantes  relatives  au 
bienheureux  martyr  de  Futuna. 

(1)  Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Nevers,  i891,  p.  619. 
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Ces  accents  émus  ranimeront  notre  amour 
pour  Dieu  et  notre  dévotion  envers  Celle  que 
FFglise  invoque  sous  le  beau  nom  de  «  Reine 
des  Martvrs.  » 

«  C'est  un  nouveau  monde  que  l'Océanie, 
dit  M.  le  chanoine  Joseph  Lémann,  un 
monde  éparpillé  sur  les  Ilots,  mais  très  cher 
à  la  Vierge  Marie,  précisément  parce  qu'il 
est  nouveau.  Sous  la  loi  ancienne.  Dieu 
exiiieail  les  prémices  :  les  prémices  du  blé, 
du  vin,  de  l'huile,  des  familles. 

«  11  semble  (jue,  sous  la  loi  d'amour,  Dieu 
ait  contié  son  droit  à  la  douce  Vierge  Marie  : 
elle  se  complaîl  dans  les  premiers  mouve- 
ments d'un  c(eur,  dans  les  prémices  d'une 
ûme  innocente,  dans  les  prémices  d'un  Nou- 
veau-Monde. Aussi,  la  Société  qui  aborde  en 
Océanie,  pour  la  conquérir  à  la  foi,  porte-t- 
elle son  nom  :  La  Société  des  Maristes,  et 
celui  (pi'elie  a  distingué  pour  apposer  le 
sceau  à  la  concpièle,  Pierre  Chanel,  ollre-t-il 
dans  sa  personne  (piehiue  chose  des  pré- 
mices :  candide,  blond,  élancé,  il  a  tout 
l'aspect  d'un  épi  dans  un  champ  de  blé  où 
serai(^nt  inéb-es  des  ileurs  rouges  !... 

<(  Depuis  des  siècles,  c'était  sur  les  îles  et 
les  contrées  océaniennes,  la  nuit,  nuit  très 
profonde.  A  plus  juste  tilre,  hélas  1  que  les 
peuples  de  l'ancienne  gentilité,  les  sauvages 
n'étaient-ils  pas  «  les  enfanis  de  la  nuit?  » 
L'ignorance,  les  superstitions  idolâtres,  l'an- 
thropophagie, formaient  leurs  ténèbres. 
«  Vers  le  milieu  du  xvV'  siècle,  la  lutte 
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avait  ('omniencr  :  Mairollan,  Wallis,  Hou- 
jxainvillo,  rillustre  Cook,  l'inlorluné  La  Pé- 
louse,  avaient  opposé  aux  lancos  et  aux 
casse-trte  de  ces  plâtres  inhospitalières  les 
armes  à  l'eu  et  les  pavillons  de  l'Kurope  ; 
mais  la  nuit  ne  Unissait  ]>as.  Tout  à  coup 
apparail  l'aurore  :  la  douce  VitTjxe  Marie.  En 
eh'et,  la  M«'re  de  Dieu  el  des  hommes,  des 
civilises  et  des  sauvaj;es,  n'est-elle  pas 
com])arée  à  la  })lus  |>ure  et  radieuse  aurore 
qui  dissipe  les  ténchres  du  |)éché  et  amené 
la  lumière  de  la  îjràce  ?  La  voici  qui  se  levé 
sur  rOcéanie,  à  la  laveur  des  missionnaires 
fpii  portent  son  nom,  les  Marish^s  :  ne  sont- 
ils  pas  discrets  comme  Tauhe  du  matin, 
liumhles  et  laborieux  dans  le  crépuscule  qui 
les  dérobe  pres((ue  ? 

(.  L'Aurore  enveloppe  toutes  ces  îles  qui 
tressaillent  d'alléjiresse.  O  Marie,  ces  îles 
vous  attendaient  :  «  les  îles  m'attendent  (1),  » 
et  vous  voilà  1  Klles  tressaillent,  baignées 
des  {grâces  de  cette  Aurore  dont  les  sourires 
sont  indétinissables  !... 

«  L'adversaire  ([ui  se  relire,  ne  se  retire 
pas  volontiers  :  c'est  le  vieux  culte  idolâtre, 
étayé  de  la  jalousie  royale. 

«  La  lutte  continue  donc  et  cependant  elle 
doit  finir  sous  les  teux  de  l'aurore. 

«  La  voilà  (|ui  finit  :  un  héroï(|ue  lutteur 
vient  d'être  blessé,  celui  (pii  a  l'apparence 
des  prémices,  d'un  épi  dans  un  champ  de 
blé  parsemé  de  Heurs  rouges  1...  Il  est  blessé 

(4)  Isaïe,  Lx. 
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à  mort  pour  le  nom  de  Jésus-Christ  :  il  voit 
couler  son  san-  avec  satisfaction,  comme  il 
voyait  couler,  chaque  matin,  le  vin  et  1  eau 
daKs  son  calice  de  l'autel  ;  et,  de  même  que 
le  tils  des  patriarches,  avant  de  laisser  partir 
l'anîre,  lui  avait  dit  :  Hénissez-moi,  ce  qui 
si-nifie  :  dites  bien  sur  moi,  Acncrfurmmi/it, 
la"^  dernière  parole  de  Pierre  Chanel  lut  : 
«  C'est  bien  pour  moi  »  ;  en  termes  parfaite- 
ment semblables,  ce  fut  aussi,  sur  lui,  la 

bénédiction  !...  ..    .       .      i 

«  Un  coup  de  tonnerre  se  fait  entendre. 
«  Il  V  a,  dans  l'Apocalypse  de  saint  Jean, 
une  exi)ression  dont  la  hardiesse  n  a  d  égale 
que  sa  beauté.  L'aigle  de  Pathmos  assiste 
aux  combats  de  la  consommation  des  siècles, 
et  à  la  fin,  de  sa  plume  inspirée,  il  écrit  : 
«  La  voix  d'un  tonnerre  se  fait  entendre  qui 
dit  :  AUrluia,  parce  que  le  Dieu  lout-Fuis- 
sant  est  entré  dans  son  règne  (1).  »  . 

«  Un  tonnerre  qui  vient  dire  :  AUHuia, 
c'est  d'un  sublime  qui  étourdit  ;  les  ton- 
nerres n'ont  pas  coutume  de  parler  comme 
des  hvmnes  d'église.  L'île  de  buluna  a 
enteii.iu  ce  tonnerre  de  l'Apocalypse  :  il 
venait  agrandir  la  bénédiction  invo(iuee  par 

le  mai t VI'.  .  ,,  ^ 

o   Bénédiction   sur   ta   conversion     chère 
petite  ile  lointaine  ;  reste  toujours  la  perle 
la  plus  pure  dans  la  couronne  du  mission- 
naire (lui  ta  aimée  jusqu'à  en  mourir  . 
«  Bénédiction  sur  ta  mission,  o  France  . 

(4)  Apoc,  XIX. 
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que  jusqu'à  la  fin  des  temps,  tu  aies  la 
liberté  d'envoyer  au  reste  du  monde  des 
Perhoyre  et  des  Clianel  ! 

«  Béiuklielion  sur  nous  lous  !  Du  haut  du 
ciel  les  d<'n\  IdenlnMireux  martyrs  ont  entre- 
lacé  leurs  mains  sur  nos  léles;  ils  sourient 
il  nos  ell'orls  et  ils  nous  disent  :  Avancez  à 
voir»'  tour  le  rovaunie  de  Dieu  !  (I)  » 

Qur  celte  derni<''re  parole  lesle  en  notre 
âme  et,  pour  qu'elle  y  produise  des  fruits 
de  salut,  j»ren(>ns  la  résolution  de  travailler 
nous-mêmes  à  avancer  le  royaume  de  Dieu 
par  la  prière,  par  raumôn<*,  par  nos  bonnes 
œuvres. 

Demandons  à  Celle  que  l'K^lise  compare  à 
«  l'Aurore  naissant»  sir  ni  (ittroni  ronsur- 
(jrns  l  de  continuer  a  «'clairer  ces  rives  loin- 
taines de  sa  douce  lumière  (|ui  précède  les 
rayons  du  Soleil  de  Justic(%  de  la  Foi  et  de 
l'Amour  de  DiiMi  ! 

Que,  {)ar  Marie,  ces  peuplades  de  l'Océanie 
se  convertissent  toutes  à  Jésus  ! 

Dans  ce  but,  redisons  la  juière  de  Jésus 
repétée  tous  les  jours  sur  la  terre  connue 
elle  est  chant t'e  sans  cesse  par  les  bienheu- 
reux du  ciel  :  <'  Oue  votre  rè^ne  arrive  : 
Adcoiidf  l'cijtiniu  finnn  !   » 

Divin  Co'ur  de  Jésus,  etc.  (page  IS). 
Nous  vous  les  oUrons.  etc.  •  [Ki«re  127). 
Cœur  immaculé  de  Marie,  priez  pour  nous. 
Refuge  des  i>éc heurs,  priez  pour  nous. 
Reine  des  martyrs,  [iriez  pour  nous. 

(1)  Missions  calhulimies,  1890,  p.  205. 
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TRENTIEME   JOUR 
Le  culte  de  Marie  à  travers  l'Océanie 

Hier,  nous  avons  célébré  le  beau  Mois  de 
Marie  sur  une  terre  empourprée  du  sang 
d'un  martyr. 

De  l'île  sainte  de  Futuna,  devenue  le  séjour 
de  pieux  et  fervents  chrétiens  (1),  conti- 
nuons notre  pèlerinage  à  travers  les  milliers 
dîlots  perdus  dans  l'Océan,  et  cueillons  çà 
et  là,  en  l'honneur  de  la  Reine  des  martyrs, 
quelques  lleurs  inconnues  du  monde,  mais 
connues  de  Dieu  et  de  ses  anges. 

«  Dans  ces  nouveaux  mondes  comme  dans 
le  vieux,  écrivait  Mgr  Kpivent,  évéque 
d'Aire,  la  piété  la  plus  douce,  la  plus 
attrayante  est  pour  la  Vierge  immaculée.  Il 
semble  (lue  cette  dévotion  soit  innée  dans 
toutes  les  âmes,  comme  la  notion  de  Dieu. 
Quand  la  cloche  de  la  mission  tinte  VAnrie- 
lus,  des  vibrations  d'amour  saisissent  à  la 
ronde  tous  les  co'urs  des  néophytes,  u  J'avais 
dans  mon  bréviaire,  dit  un  missionnaire  des 

(1)  «  Deux  aniHH-s  à  l>Mne  s'.taient  ét'oul«'-('s  dopuis  la 
mort  (lu  l.ituilieiimix  r.li;inel.  «pie  lil»^  entière,  sous  la 
roiKluite  .lun  loi  diréticn,  emhr.issail  PEvnn-il.'  et  n-non- 
veltit  sons  les  veux  «les  missionnaires  ravis,  1  admiraoïe 
tahlea'u  que  Saiiit  Lu.' nous  présente  de  1E:-Mise  naissante. 
L'assassin  lui-même,  le  féro.-e  Mnsnmnsn,  plus  heureux  <iue 
son  beau-père,  ouvrit  les  veux  sur  son  .-nme.  et,  Irappe 
oommelui,  mourail  pénitent  et  lidèle.  O  sau- (lu  martyr, 
nue  ta  semeure  est  lè-onde  et  que  largement  la  mort  de 
l'apotre  a  vensé  sa  vie  du  re  )roflie  de  stcnlite.  »  Mgr 
(IHulst  (Panégyrique  du  IL  i\  C  lanel). 
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îles  (iambier,  une  image  de  l'Assomption. 
Un  insulaire  l'aperrut  ;  il  jeta  un  cri  d'admi- 
ration et  me  demanda  ce  que  c'était  :  «  Ce 
(lue  vous  voyez  là,  lui  dis-je,  c'est  l'image  de 
Maria.  Marin  est  une  femme  bien  bonne  ; 
elle  est  au  ciel  et  elle  voit  Dieu.  •  Tout 
le  monde  voulut  voir  Maria.  Partout  où 
j'allais,  on  me  disait  :  «  Montre-nous  }fana, 
cette  femme  si  bonne,  qui  est  au  ciel  et  qui 
voit  Dieu.  »  0  Marie,  votre  prophétie  d'hum- 
ble Vierge  s'accomplit  donc  dans  tous  les 
lieux,  comme  dans  tous  les  siècles,  licatam 
me  diceut  omnes  qpnrratioues. 

u  Et  quand  ces  chrétiens  connaissent  mieux 
la  bonne  Maria,  cpiand  ils  savent  qu'elle  est 
la  Mère  de  tous  les  hommes,  la  dispensatrice 
de  toutes  les  grâces,  l'exterminatrice  de 
toutes  les  erreurs,  avec  quelle  conliance  ils 
rinvocpient  î  Ils  composent  même  des  priè- 
res en  son  honneur  ;  en  voici  une  de  leur 
façon  :  <>  Souviens-toi,  «'»  Marie,  que  nous, 
qui  habitons  des  forets,  sommes  les  enfants 
de  ton  Fils,  comme  ceux  qui  habitent  les 
grands  villages,  puisqu'il  est  mort  pour  nous 
comme  pour  eux,  atin  de  nous  préserver  du 
feu  de  l'abime.  Nous  étions  bien  misérables, 
avant  de  connaître  la  bonne  prière  de  ton 
Jésus.  Mais  il  v  a  encore  beaucoup  de  nos 
frères  plongés"  dans  la  nuit  profonde.  De 
grâce,  ô  bonne  Marie,  prie  pour  eux  ton  Fils 
Jésus  :  car  nous  savons  combien  tu  es  puis- 
sante auprès  de  lui  (1).    » 

(1)  Annales  de  la  Propagation  de  la  Foi,  .KXin,  124. 
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u  Une  des  plus  gracieuses  industries  que 
le   zèle   inspire  aux  missionnaires,  c  est  de 
baptiser,   en   arrivant,  quebiue    petite   tille 
(lui  va  mourir,  et  de  l'envoyer  au  ciel  traiter 
les   atîaires   de   son  peuple.   «  Nous  avons 
déiii  ramassé  le  premier  épi  de  la  moissori 
que  nous  espérons  recueillir  dans  1  archipel 
Gambier.  La  petite  (ille  que  j'avais  baptisée, 
et  qui,  comme  vous  le  pensez  bien,  fut  nom- 
mée Marie,  est  morte,  cmme  je  m  y  atten- 
dais. Voilà  donc  déjà  une  àme  (pie  la  Sainte 
Vierge  a  sauvée.  Nous  avons  dépose  la  dé- 
pouille delange  sur  une  montagne  d  ou  1  on 
aperçoit   tout   le  groupe  d'îles.    Une  croix 
marque  sa  tombe.  C'est  là  que  nous  allons 
recommander  à  Dieu   tous  les  besoins  de 
notre   mission.    Nous   prions   cette   entant 
d'être  la  ]»atronne  de  son  pays,  et  de  lui  ob- 
tenir le  don  de  la  foi  (1).  »  .   . 

Marie  prend  soin  de  toutes  les  misères 
humaines,  et  les  missionnaires,  dit  Mgr  hpi- 
vent  inventent  des  u  Notre-Dame,  »  suivant 
les  obstacles  cpiils  rencontrent  ou  suivant 
les  besoins  de  la  chrétienté. 

«  A  Tonga,  écrit  le  R.  P.  Chevron,  de  la 
société  de  Marie,  à  sa  sœur  religieuse  de 
Saint-Charles  à  Lyon,  bon  nombre  ci  hommes 
et  de  femmes  font  tous  les  jours  le  Chemin 
de  la  Croix.  Les  prières  du  matin  et  du  soir 
se  récitent  en  commun  dans  l  église,  ou,  si 
le  village  n'en  a  pas,  dans  la  case  qui  en 

(1)  Annales  de  la  Propagation  de  la  Foi.  ix,  21, 
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lient  lieu.  Dans  toutes  les  familles,  ;i  la  tom- 
bée de  la  nuit,  après  la  pri«'re  du  soir,  on 
récite  que^iues  dizaines  de  chapelet.  Cette 
récitation  est  précédée  du  chant  des  mys- 
tères du  l^osaire  pour  chaque  dizaine,  puis 
suivie  du  chant  dun  canti(|ue.  C'est  donc 
comme  un  concert  (pii  s'élève  en  même 
temps  de  toutes  les  cases  du  villa;;e  pour 
louer  Dieu,  le  remercier,  implorer  ses  grâces 
et  bénir  sa  sainte  Mère.  H«'aucoup  d'hommes 
et  de  femmes  viennent  à  l'église  dès  quatre 
heures  et  demie  du  malin.  Après  la  médita- 
tion, le  Chemin  de  la  Croix  et  le  chapelet  (1)  ». 
u  A  mon  arrivée  à  Wallis,  écrivait  Mgr 
Bataillon   (2),  j'avais  consacré   mon   zèle  à 

(4^  Annnie.'i  de  la  Prnpniffition  de  'n  Foi.  1870,  y».  5S. 

do  1  von>.  1er.  janvier  4S1().  11  fui  un  .les  -21  Premiers Manstes 
ni  iren    Umu-  profession  .le  foi  le  iV  scpteinhre  4K3G  et  qm 

rieur  ^vnèral.  oiiatre  <l  entre  eux.  les  PP.  (.Iiar  el,  nrei. 
Servan    etUalaiUon    seml.aniuerenl   au   Havre  le  :2V  de- 

..'mVie  .le  la  m-me  année.  Le  H.  P..  «^j'^^r  vHI  is'?' 
mois  nlustanl,  pen.iaut  la  traversée  le  -28aNnHH'.i; 
le  P  r.lianel  re.'ut  la  .-ouronne  du  niartyn^  a  lMituna;le 
P.  Servant  tenn'iua  [uiisibleuieul  sa  vie  dans  la   iM.nie  île, 

'^CeUe  roiiraiï'niso  troupe  de  missionnaires  arriva  en  face 
de  Wallis  le  1"  novembre  18:J7.  Le  K.  P.  MataïUou  aceepta 
iiour  sa  part  .-ette  ile  in.onnue.  .     .  •       ■  . 

'  Le  SaiIlt-Si.••^'e  .Tifïea  le  'l.i  août  4S'r2  I  0,-eanie  en  vira na 
apostolïnV;  le  m. me  jour,  le  U  P.  lUtadlo,.  lu  .mmnje 
évèaue  .lEnos  et  ehar-.-  de  .-e  nouveau  vi.-anat.  Il  reciit  U 
eonseeration  epis.-opale  .l.'S  mains  .le  M-r  Douarre,  ev.'.iue 
d^mata.  le  :J  d.reml.re  ISW.  M;;r  i:a ta.  Ion  «^  d.ve.le  a 
Wallis,  toute  .-onvertie  par  ses  soms.  le  lu  a\  il  4S,/.  ^es 
restes  reposent  ù  Mua,  <lans  P.'^rlise  Saint-Josepli  {Missions 
cntholiques,  1K77,  p.  4i:i  et  ;%).  Il  eut  miur  siieee^seur 
M^r  Ellov,  évèqu.'  deïipasa.  vieaire  aposloli.]ue  d.?s  Navi- 
gateurs et  de  Phéa  nie  centrale,  né  à  Servigny-les-Haville, 
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Marie.  Aussi  Marie  a-t-elle  visiblement  ma- 
nifesté sa  toute-puissante  intercession  en 
faveur  de  ces  insulaires.  Au  moment  on  je 
croyais  la  mission  sur  le  point  d'échouer, 
j'eus  recours  au  chapelet;  c'était  ma  der- 
nière ressource.  J'ai)prisà  mes  plus  fervents 
disciples  la  manière  de  le  réciter.  Il  s'en  est 
tant  dit,  (jue  toutes  les  diflicultts  se  sont 
aplanies.  »  Annales  de  la  l'rapaijation  de  la 

/'oi,  XV,  iOl.  ,    •    ,     1 

«  Le  nom  de  AVallis  rappelle  celui  de  la 
reine  de  cette  île.  Chrétienne  fervente,  elle 
édilie  ses  sujets  par  sa  dévotion  envers  la 
Reine  du  ciei,  comme  le  prouve  le  trait  sui- 
vant, (pii  terminera,  ce  soir,  notre  lecture  : 

u  Mgr  Lamaze,  mariste,  vicaire  aposto- 
li(iue  del'Océanie  centrale,  écrit  de  Maofaga, 
le  il  décembre  1S8G,  à  S.  K.  le  cardinal 
Simeoni,  préfet  de  la  Propagande  : 

«  Par  sa  lettre  du  :U  aoiU  188G,  Votre 
Eminence  avait  daigné  me  conlier  le  soin 
de  remettre  à  la  reine  de  Wallis  un  chapelet 
précieux,  don  de  Sa  Sainteté  Léon  Xlil. 

«  C'est  le  :')  septembre  de  cette  année  ISSO, 
a  l'issue  de  la  messe  solennelle  du  dimanche, 
(lue  j'ai  eu  le  plaisir  de  m'acciuitler  de  cette 
honorable  mission.  J'étais  arrivé  la  veille  à 
bord  d'un  navire  de  guerre  fran(;ais,  le  Decres. 
M.  le  commandant  et  son  état-major  m'ac- 

diocèse  de  Metz,  .l.'cédA  en  France  à  Notre-Dame  .le  Ron- 
Encontre,  diocèse  .PA?en,  où  son  con.s  repose,  le  22  no- 
vembre 1878  (Voir  sa  Vie  par  le  U.  P.  Montât). 
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compajïnr'ront  chez  la  reino  Amélie,  qui 
était  entourée  de  sa  cour  indi^^ène. 

«  En  recevant  de  mes  mains  le  riche  cha- 
pelet, Sa  Majesté  le  haisa  avec  un  religieux 
respect  ;  puis,  selon  Tusa^e  re(;u  dans  nos 
îles,  elle  se  le  [dara  autour  du  cou,  témoi- 
gnant, en  termes  empreints  de  délicatesse 
et  d'éloquence,  sa  profonde  reconnaissance 
et  son  dévouement  ahsulu  au  Souverain 
Pontife.  Ensuite,  elle  tit  passer  cette  cou- 
ronne à  tous  ceux  qui  Tenlouiaient  ;  chacun 
voulut  voir  ce  chapehH,  le  toucher,  le  véné- 
rer, avant  d'en  adminM-  la  (tonlexture  et  les 
pierres  précieuses. 

«  Scène  vraiment  touchante  !.  les  olliciers 
du  l>ecn's  louaient  hautement  l'attention 
paternelle  du  Vicaire  d<'  Jj'sus-Clnist  pour 
cette  liumble  reine  d'Océanie,  comme  aussi 
la  grâce,  la  dignité  et  la  dévotion,  avec  les- 
quels elle  recevait  le  don  royal  de  Sa  Sain- 
teté. 

«  A  plusieurs  reprises,  le  Saint-Père  a, 
dans  ces  derniers  tem})s,  invité  le  monde 
catholi(jue  à  la  récitation  assidue  du  Rosaire. 
La  faveur  dont  la  reine  Amélie  vient  d'être 
l'objet,  est,  |)our  elle,  comme  pour  son 
peuple,  une  conlirmation  nouvelle  des  ensei- 
gnements ]»ontilicaux  à  ce  sujet. 

«  Votre  Eminence  apprendra  avt^r  plaisir 
que,  depuis  longtemps,  grâce  au  zèle  de 
mes  deux  vénérés  prédécesseurs,  le  saint 
Rosaire  est  récité  tous  les  jours,  en  tout  ou 
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en  partie,   dans    les   églises,    chapelles    et 
familles  catholiques  de  mon  double  vicariat 

apostolique. 

«  Les  invitations  si  pressantes  de  Sa  Sain- 
teté ont  donné  un  nouvel  élan  à  cette  dévo- 
tion, surtout  en  ce  mois  d'octobre,  mois  du 

Rosaire. 

<(  Dans  quel(iuesjours,à  l'occasion  de  la 
bénédiction  d'une  belle  église  en  corail  dans 
mon  ancienne  résidence  de  Maofaga,  nous 
réunirons  tous  les  néophytes  de  ce  vaste 
archipel  des  Amis;  et  pour  nous  conformer 
aux  désirs  du  Vicaire  de  Jésus-Christ,  nous 
ferons  une  splendide  procession  du  Ro- 
saire (IV  » 

A  l'exemple  de  cette  pieuse  Reine  et  de  ces 
pieux  insulaires,  aimons  le  chapelet,  ne 
nous  en  séparons  pas  et  récitons-le,  en  tout 
ou  en  partie,  tous  les  jours.  Cette  couronne 
de  roses  oilertcî  à  Marie  se  changera  un  jour 
pour  nous  en  une  couronne  de  gloire  immor- 
telle. 

PRIÈRE 

Divin  C<i'ur  do  Jésus,  etc.  (pii«:e  18). 
Nous  vous  les  ollronsen  particulier  (comme  au 

ch.  XXVIII). 
Cceur  immaculé  de  Marie,  priez  pour  nous. 
Refuge  dos  pécheurs,  priez  pour  nous. 
Reine  du  Très  Saint  Rosaire,  pri<;z  pour  nous. 

(1)  Missions  cuthuliques,  1887,  p.  5i. 
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TUHNTE  ET  UMT.MK   JOUR 
A  la  Nouvelle-Guinée  (Mélanésie). 

Voici  venu  l«'  soir  du  dernier  jour  du  beau 
mois  consaciv  ii  Marie. 

Ce  soir  aussi  nous  arli^verons  noire  pieux 
pèlerinage  entrepris  en  l'honneur  de  noire 
Mère  du  ciel,  ;i  travers  le  monde. 

Attirés  el  diriiiés  par  les  pieux  et  vaillants 
missionnaires  dont  la  voix  retentit  dans  tous 
les  continents,  sur  toutes  les  plaj;es,  réa- 
lisant ainsi  la  pande  prophéticpie  de  David 
ré[>étée  par  saint  Paul  :  <«  In  omnom  terrain 
rxivit  sunus  eorum,  r(  m  /inrs  orhis  terne 
rerhn  ^'or«/m,  »  (Ps.  xvni,  Ti.  lioni.  x,  IH)  nous 
avons  eu  la  joie  de  voir  partcuit  des  sanc- 
tuaires élevés  à  la  -loire  de  la  Mère  de  Dieu. 

Nous  avons  été  heureux  de  cueillir  (,'à  et 
là,  au  sommet  des  inont:ii:ii«s  comme  au 
fond  des  vallées,  sur  les  bords  des  lleuves 
comme  ;iu  milii'U  des  déserts,  (piebjues-unes 
de  ces  belles  lleurs  d."  piété,  de  dévotion, 
d'ardent  amour,  éi>anouies  au  pied  de  ses 
aut«ds. 

Sur  la  dernière  i)ajie  de  cet  humble  livre, 
nous  voulons  lixer  mie  dernière  Heur,  une 
belle  rose  tout  embaumée  du  parfum  de 
Jésus  et  de  Marie. 

C'est  un  acte  de  consécration  comme  vic- 
time au  Sacré-Cœur  de  Jésus  pour  la  con- 
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version  de  la  Nouvelle-riuinée  (1),  faite  par 
un  jeune  évéque,  M^r  Vérins,  mort  le  13  no- 
vembre i«î)'i,  à  l'àire  de  Wl  ans  (2). 

C'est  comme  le  testament  du  saint  évèque. 

Voici  cette  pièce  touchante  trouvée  dans 
ses  palmiers  intimes  : 

u  Ma  consêcrallon  comme  victime  au  Sacré- 

({)  La  Nouvelle-r.uiuée  à  peine  connue  et  dont  les  habi- 
tanls  sontantliro|U)[.li;i^'es,  est  file  la  plus  import;inte  <le  la 
Mélanésie.  I.e  vi.';iri;»t  aitoslitliijin'  qui  porte  S(»n  nom  et  qui 
H  été  foniu'  en  IKSi».  .-omi)!'»'!!.!  tous  les  territoires  non  sou- 
mis aux  lh)llautl;iis.  ainsi  ipie  les  iles  voisines.  s|iei-ialement 
«•elles  lie  Thurstiay-lsland  et  l'archipel  de  la  Louisiade. 
Mur  Navarre  en  a  ëlf  iiomnié  vicaire  apostolique  eu  IKsy. 
i/année  suivante,  M^t  Verius  lui  fut  donne  comme  coadju- 

teur 

(i)'M;:r  Verius  était  né  à  Ole^gio.  en  Piémont,  le/2f»  mai 
18G0.  Il  tlt  ses  iiremiéres  éludes  a  Annecy,  pays  d  on^riue  de 
ses  parents,  et  a  peiue  à^'é  de  onze  ani».  il  entrait  au  colle<re 
des  Missionnaires  du  Sacre-tlu-ur  dlssoudun.  Seiitant  un 
«.Taud  attrait  pour  les  missions,  il  se  prépara  par  la  prière 
et  létude  arévanp'lisalKm  «lessauva^'es.  . 

Envoyé  par  ses  supérieins  dans  la  Nouvelle-duinee,  il  y 
fonda  une  mission  <|ui  de\iul  tré^  tlorissante.  Ses  rares  qua- 
lités le  desi^merent  bientôt  i.our  l'épis.-opat...Ouel(pie  temps 
après  son  sacre,  il  vint  eu  Europe  pour  taire  sa  visde  aux 
tombeaux  des  saints  apôtres.  Tous  ceux  qui  1  ont  approche 
ont  été  profond. 'lueut  luiiclies  de  sa  Ki':«n<le  boute  et  de  sa 
nol)le  simplicité.  .         , 

Il  se  rendit  ensuite  à  Ole^^^io.  <lans  le  itays  de  sa  véné- 
rable mère  :  i-e  lut  li  qu'il  se  M'ulil  atteint  par  une  maladie 
(Uii,  en  quelques  iours.  le  conduisit  au  lomlieau.  Il  mourut 
le  i:J  nov<'ml»re  i^9-J  entre  les  bras  de  sa  mère,  «ians  les 
senlimeuts  <le  la  plus  tendre  |.i.'té  el  de  la  plus  entière  sou- 
mission à  la  volonté  de  Di'U.  Coïncideucs  r.'manpialdes, 
le  i:i  novemltre,  était  la  f.le  d>- saint  Stanislas,  son  patron. 
De  plus,  ce  jour-la  était  lanuiversaire  de  la  consécration  du 
premier  autel  (piil  av.iit  emiH.rté  eu   Nouvelle-l'.uinee  :  la 
iremiere  Messi'  célébrée  sur  cet  autel  avait  ete  dite  par  lui 
e  4:1  novembre  4HHV,  fête  de  la  Dédicace  de  l'église  des  saints 
'ierreet  Paul  a  ISome.  Cette  année  encore,  le  Ci  novemltre 
189-2,  était  la  f.-le  d.î  la  Dédicace  des  E-lises  {Missions  catUo- 
liqucs,  48U  p.  C15). 
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Cœur  de  Jrsus  pour  la  conversion  de  la  Xou- 
velle-Guinre.   »  .     ,  , ,        , 

«  Mon  hou  ol  iini(iuo  bion-aim«î  Jésus  . 
«  Auiounriiui,  17  (K-lohiv,  lèlo  de  1  ai- 
maute  et  pieuiière  vicliuie  de  votre  diviu 
Cœur,  je  vieus,  par  les  uiaius  1res  pures  de 
ma  lk)uue  M»'re,  \\\\^\\v\v  ii  votre  justice  el 
miséricorde  pour  rire  votre  victime,  vous 
priaut  et  vous  coujuraul  de  me  puritier, 
sauctiticr  et  inmioler  eutièremeul  pour  payer 
les  dettes  de  «es  pauvres  âmes,  obtenir  leur 
grâce  et  leur  conv<M'siou. 

«  Je  sais,  ô  mou  Dieu,  (pu^  vous  pouvez 
me  prendre  sur  parole,  el  me  l'aire  endurer 
toutes  les  rijiueurs  de  votre  justice.  J  y  con- 
sens, o  mon  Dieu!  je  le  souhaite'....  je  le 
veux  '....je  vous  le  demande  ardemment .... 
Il  faut,  ô  mon  Dieu,  ipie  vous  soyez  connu 
el  aimé  de  tout  ce  peuple,  il  l'aul  que  ces 
âmes  soient  sauvées'....  Il  faut  que  votre 
sanu  les  lave,  les  [uirilie  el  les  sauve  .  ht  si, 
pour  cela,  ù  mon  Jésus  bien-aimé,  il  tant  du 
sailli-  '.  des  tourments  !  une  passion  î  une 
lla«''ellation  '.  un  crucillemenl  î  un  chemin  de 
croix  vivant  î  ô  mon  bon  Jésus!  je  vous  en 
conjure,  acceptez-moi. 

«  Voici  tout  ce  (pie  j'ai,  tout  ce  qui  me 
reste  encore  '....  mon  san^--.  mon  corps  tout 
entier  '.  mon  cour,  mon  àme,  tout  moi- 
même.  Cruciliez-moi,  ô  mon  Jésus  î...  Brisez- 
moi  I  ..et  triomphez  sur  mes  ruines  î 

«  0  ma  bonne  Mère,  j'ose  me  placer  sur 
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votre  cœur  de  mère  comme  sur  un  encensoir. 
Hrûlez,  consumez  tout  en  moi,  et  laites  que 
Jésus  accei»te  ma  pauvre  otHande  el  qu'il 
envoie  une  «xràce  iin'sislible  à  ces  chères 
âmes  (pie  je  veux  lui  poii(M'. 

«...  Je  les  aime,  o  mon  Dieu,  comme 
vous  les  aimez.  Envoyez  celui  «lue  vous 
voulez  envoyer  pour  être  le  consommateur 
de  cette  chère  œuvre  î  et  encore  une  fois, 
ô  bon  Maître,  si  ma  vie,  si  mon  sang,  tout 
entier  réi)andu  dans  les  plus  cruels  tour- 
ments, peuvent  hâter  cet  instant  béni  où 
vous  serez  connu,  aimé  et  adoré  chez  ce 
peuple,  me  voilà,  ô  mon  Dieu,  prenez-moi 
des  mains  de  votre  Mère  et  la  mienne,  puri- 
liez-moi,  tout  entier  au  bon  [)laisir  de  votre 
divin  C(eur  (i  .    > 

Que  cette  consécration,  paiiie  d'un  ca*ur 
tout  apostoli(pie,  soif  aussi  la  nôtre  en  ce 
jour  de  clôture  du  mois  de  Marie  qui  nous 
introduit  dans  «-elui  du  Sacré-C(eur. 

Et,  si  nous  ne  nous  senlons  point  assez 
de  courage  et  d'amour  pour  faire  cette 
offrande  héroï([ue  de  notre*  vi(\  consacrons 
du  moins  au  divin  Cceur  de  Jésus  par  le 
Co'ur  immaculé  de  Marie,  nos  pensées,  nos 
paroles,  n(>s  actions  et  nos  peines,  les  offrant, 
ce  soir,  eu  parlieulier  pour  celte  (cuvre 
admirable  de  la  l*ropagalion  de  la  Foi. 

Ajoutons-y  la  promesse  de  nous  dévouer 
corps  et  àme,  selon  nos  moyens  et   selon 

{{)  Missions  calhidùines,  1892.  p.  CIC. 
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notre  position  à  rleiidiv  i»ar  la  prièro  ot  par 
l'aiiinono  le  rè-ine  de  Jésus-Clirist. 

Ir/mjm^  m//H/m  tuum!  Que.  celle  pn«Te 
do'  .Irsus,  laite  eu  union  avec  les  mission- 
naires rcpandus  dans  le  inonde  enlier,  et 
ivnrt.'e  par  les  Ap.Mres  et  tous  les  saints  du 
ciel  nous  vienne  souvent  du  conir  aux  lèvres. 

Vinsi    en  procurant  la  uloire  de  son  divin 
Fiis     nous    honorerons   sûrement    sa  Très 
Sainte    Mcre   (pii,   en   retour,  de   sa   douce 
main,    nous    ci>nduira    elle-même   a   Jésus 
pendant  noire  pMerinaue  terrestre  (pu  doit 

aboutir  au  ciel.  . 

a  Ad  Jt'snm  />/'/'  Maruun  I  » 

l'iui-iiii; 
Divin  Cceiir  de  Jésus,  nous  vous  olYrons  par  le 
cœur  immaculé  de  Marie,  les  prières,  les  œuvres 
et  les  soutlVauces  de  c(^tte  dernière  journée  du 
beau  mois  de  Marie,  en  réiuirat  ion  de  toutes  nos 
otfonses  et  à  toutes  les  autres  intentions  pour  les- 
quelles vous  vous  immolez  vous-même  sur  nos 

''""xilus  vous  les  olVrons  en  particulier  pour  les 
Missions  Catholiques  î^ablies  dans  l^myors  en- 
tier iHUir  tous  les  missionnaires  et  leuib  clieis 
néop!  vtes,  pour  tous  les  peuples  qui  n  ont  pas 
encore  le  bonheur  d\Hre  chivt.ens,afin  que  le 
llamb.au  de  la  Foi  les  éclaire  bientôt,  at. 
ô  Jésus,  que  votre  nom  soit  connu  de  plu>  en  plu^ 
et  i^artout  ainsi  que  celui  de  votre  très  sainte  et 
aimal)le  Mère.  Ainsi  soit-il  î         ^ 

Cteur  sacré  de  Jésus,  ayez  pitie  de  nous. 

Cœur  immaculé  de  Marie,  priez  pour  nous. 

Keine  des  Apôtres,  priez  pour  nous . 
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Appendice 

Vous  mav«^z  appelé.  S.*i^'neiir,  me  voici. 
«  hAce  cno:  quùi  v<K-asti  me.  » 

-^  (LUec.  MI.U). 

«  De  toutes  les  œuvres,  la  plus  «liviue  est 
de  travailler  a\  ec  Dieu  au  salul  des  âmes.  » 
(Suint  Ih'niis  iAiropayitCJ 

Pourquoi  cet  appendice  ? 

Pourquoi  encore  ces  (jnelques  pages? 

Nous  pensions  avoir  terminé  ce  modeste 
ouvrage.  Nous  avions  cueilli  une  dernière 
Heur  que  nous  avions  fixée  à  la  dernière 
feuille  comme  pour  en  parfumer  le  livre 
tout  enlier,  mais  voilà  ([n'en  parcourant  de 
nouveau  les  Annalrs  drs  Missions,  en  jetant 
un  dernier  regard  sur  cette  llore  embaumée 
où  nous  avons  lait  une  si  abondante  cueillette, 
nous  avons  clé  attiré  ]>ar  le  parfum  de 
plusieurs  autres  cbarmant(»s  Heurs  épanouies 
dans  de  délicieux  parterres. 

Klles  nous  ont  i)aru  si  belles,  que  nous 
n'avons  pu  ((lu  on  nous  b^  pardonne)  résister 
au  plaisir  de  les  ajouter  à  notre  bouquet. 

Ob  1  si  leur  céleste  arôme  allait  s'attacher 
à  l'âme  de  quelque  enfant  spécialement 
aimé  du  ciel  et,  la  grâce  de  Dieu  aidant, 
déterminer  sa  vocation  de  missionnaire  ! . . . 

Voici  la  première,  cueillie  dans  une  riche 
corbeille,  elle  a  pour  titre  : 
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Je  veux  être  missionnaire 


I 


«  Est-il  l)ion  vrai,  petite  mèro, 

«  —  Mon  livre  a  peut-ètro  menti  — 

<  Est-il  bion  vrai  (|ue  notre  terre 

<  Est  aussi  ^'randc»  qu'on  le  dit  ? 

«  Et  qu<^  partout,  hommes  et  femmes 

<  De  l'orient  à  l'occidoiit, 

<  Partout,  tout  le  monde  a  dos  àmos  ?. . . 
Elle  sourit  :  «  Oui,  mon  enfant.  » 


<  Et  sur  la  terre  tous  les  liomnies 
«  De  toute  éi»oque  et  de  tout  lieu, 

<  Sont-ils  aussi  comme  nous  sommes, 

<  Les  petits  enfants  du  l>on  Dieu  ? 

«  Et  leur  ^-'rand'mère  fut  la  même  ? 
«  Et  leur  <:rand-père  fut  Adam  ? 

<  Dis-moi  cela  pour  (jue  je  t'aime. . .   » 
Elle  sourit  :  «  Oui.  mon  enfant.  > 


«  p:t  ces  deux  ^'rands  parents  du  monde, 
«  Créés  tout  oxi)rès  pour  le  ciel, 
«  Nous  mirent  sous  la  ^rrilFe  immonde 
«  Qui  fit  le  vice  ori^'inel, 

<  Sous  la  grille  d'un  vilain  an^e 

<  Qu'on  appelli^  aujourd'hui  Satan, 

<  Que  j'ai  vu  dans  un  rêve  étran;:e  ?. 
Elle  sourit  :  «  Oui,  mon  enfant.  > 


» 


«  Et  le  hon  Dieu,  vraiment,  ma  mère, 
«  Nous  voyant  tous  ainsi  perdus, 

<  p:nvoya  son  Hls  sur  la  terre 

<  Racheter  ses  enfants  vendus. 

<  Et  Jésus  vint.  Notre  anathème, 

<  Mère,  fut  lavé  dans  son  sang  ! 
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<  Et  c'est  l)ien  là  notre  baptême  ? 
Elle  sourit  :  <  Oui,  mon  enfant.  > 


# 
*  * 


«  Et  Jésus  n'excepta  personne 
«  Du  salut  qu'il  nous  a[)porta  '? 
«  Dans  son  livre  même  il  ordonne 
«  A  cette  pa^re  que  voilà, 
«  Qu'on  montre  à  toute  créature, 
<  Là,  sur  son  j;il»et  triomphant, 
«  Sa  pâle  et  divine  fl-rure  ?. . .  » 
Elle  sourit  :  <  Oui,  mon  enfant.  » 


* 

«  Qu'on  aille  par  toute  la  terre 
«  Bien  dire  ce  qu'il  a  soulfert 

<  Du  haut  de  sa  croix  du  Calvaire, 

«  Du  fond  de  son  ciL-ur  entr'ouvert. . . 
«  Il  nous  l'ordonne.  Et  sur  la  plage 
«  D'où  monte  le  soleil  levant, 

<  Peut-être  on  attend  son  message  !. . . 
Elle  sourit  :  «  Oui.  m(^n  enfant.  > 

<  Des  millions  et  des  millions  d'hommes, 

<  Qui  vivent  loin,  l)ien  loin  de  nous, 

«  Mais  nui  sont  tout  ce  que  nous  sommes, 
«  Peut-être  là-bas  à  genoux, 
«  Attendent  à  travers  les  à^^es 
«  Cette  eau  (lui  lave  en  un  instant 

<  Les  fronts  et  les  âmes  sauvages  ?...  > 
Elle  sourit  :  «  Oui,  mon  enfant.  » 

* 

«  Eh  bien,  si  pour  sauver  le  monde, 
«  Le  bon  Dieu  nous  a  dit  :  Partez  î... 
«  Mèr«\  il  fa'Jt  l)ien  qu'on  lui  reponde 

<  A  lui' qui  nous  a  tant  aimés... 
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<  l'écoute  et  pardonno,  ô  ma  mère  ; 
«  Lorsque  moi,  je  serai  plus  grand, 
«  Je  veux  être  missionnaire...  > 
Elle  pleura  :  «  Oui,  mon  rnlant.  » 

Mgr  I.k  Roy  (1) 
MissioDDaire  au  Zau<;uebar. 

Voici  une  autre  Heur  non  moins  délicate 
et  non  moins  suave. 
Elle  est  intitulée  : 


La  Mère   du  Missionnaire 

Tu  vas  partir,  André...  Jusqu'à  Thouro  dernière 
Conserve  sur  ton  front  c<*tto  céleste  ardeur. 
Ne  sois  pas  contristé  des  larmes  de  ta  mère  : 
Si  je  pleure  eu  ce  jour,  oh  !  va,  c'est  de  bonheur. 

En  les  voyant  ces  pleurs,  ils  disaient  :  «  Pauvre 

'  femme, 
Son  amour  n'a  pas  su  lo  rel'.-nir,  hélas  !  » 
Moi,  sans  lever  les  yeux,  je  disais  en  mon  âme: 
Taisez-vous,  laissez-moi,  vous  ne  comprenez  pas! 

Oui,  mon  âme  s'élève  en  ce  moment  suprême  ; 
Oui,  je  me  sens  heureuse  et  forte. . .  à  mon  Sau- 

[veur 
Je  peux  donc  aujourd'hui  donner  plus  que  moi- 

[mème! 
Si  je  pleure,  mon  tils,  oh  î    va,  c'est  de  tjonheur. 

(1)  Mgr  Le  Hoy,  évnjue  iTAliiida  et  vicaire  apostolique  du 
Gabon  et  des  l)eii\-(iiiiut*es,  ap{Kniieut  à  la  Coii^Mf  f?ation 
du  Saint-Esprit  et  du  Cu'ur  inuuai-ul»' de  .Marie,  loudce  iiar 
le  V.  Libennaun. 

li  a  été  sacre  daus  la  cathétlrale  île  Coutances  par  S.  (î. 
Mgr  Gerraaiu,  le  D  octobre  IH'Ji. 
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Et  cependant  la  grâce  entlamme  la  nature  ; 
Quand,  tout  petit  enfant,  tu  bé^^ayais  ici, 
Quand  tu  n'étais  qu'à  moi,  jamais,  je  te  le  jure, 
Ta  mère,  ô  mon  André,  n'a  su  t'aimer  ainsi. 

Va,  sans  que  rien  t'arrête,  où  le  Maître  l'envoie. 
Seigneur,  c'est  tout  mon  bien,  c'est  mon  unique 

[enfant  : 
11  fut,  pendant  trente  ans,  mon  orgueil  et  ma  joie  ; 
Mais  vous  le  demandez...  sa  mère  vous  le  rend. 

Nul  souffle  n'a  terni  sa  robe  d'innocence  : 
Le  voilà  devant  vous,  disciple  obéissant, 
Et  plus  cher  à  vos  yeux  (qu'aux  jours  de  son  en- 

[fance  : 
Il  vous  donnait  son  co'ur,  il  vous  offre  sou  sang. 

Il  s'en  va...  sa  présence  aujourd'hui  m'est  ravie. 
Mais  il  est  tout  à  vous. ..je  sais  qu'il  est  heureux. 
Pour  vous  \o  conserver,  j'aurais  donné  ma  vie  ; 
Et  son  zélé  d'apôtre  a  dépassé  mes  vil'UX. 

Mon  lils,  il  est  au  loin  des  cœurs  où  l'enfer  sème 
Le  mensonge  et  la  mort  ;  ils  sont  bien  maliieu- 

(reux. . . 
Ils  vivent  sans  amour,  et  la  soulfrance  même 
Vers  un  Dieu  tout-puissant  ne  sait  lever  les  yeux. 

Porte- leur  en  ton  sein  la  grâce  et  la  prière. 
Sois  la  voix  qui  console  et  la  main  qui  guérit  ; 
Sois,  dans  la  nuit  profonde,  un  vase  de  lumière 
Et  que  Satan  recule  au  nom  de  Jésus-Christ. 

La  fatigue  et  le  froid  t'accableront  peut-être  ; 
Tu  souilriras,  mon  lils.   .  et  je  n'y  serai  pas  ! 
Mais  Celui  que  tu  sers  est  un  généreux  Maître, 
Et  lui-même  à  nous  suivre  a  fatigué  ses  pas. 
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En  leurs  sombres  cachots  si  la  haine  t'envoie, 
S'ils  dressent  leurs  hùchors,  oh  î  que  mon  sou- 

[ venir 
Ne  mêle  pas  une  ombre  à  ta  céleste  Joie  ! 
Si  tu  meurs  pour  la  loi,  si   mon  fils  est  martyr, 

J'irai  fermant  l'oreille  aux  paroles  humaines, 
Cacher  dans  le  lieu  saint  mon  trésor  glorieux  ; 
Sans  entendre  pi  us  rien,  plus  rien  des  choses  vaines 
J'irai,  les  pieds  sur  terre  et  le  ca^ur  dans  les  cieux. 

En  ces  pays  lointains  que  ne  puis-je  te  suivre, 
Pour  l'honneur  démon  Dieu  m'exiler  comme  toi  ! 
Que  m'importe  à  i)résent  de  mourir  et  de  vivre? 
Mais  vois...  l'heure  s'avance...  ô  Dieu,  soutenez- 

[moi  ! 

Qu'une  minute  encore  en  mes  bras  Je  te  tienne  ! 
Sens  battre  sur  ton  sein  le  cœur  qui  te  chérit. .. 
Puis,  maintenant,  laissez  une  femme  chrétienne 
Baiser  vos  pieds  sacrés,  prêtre  de  Jésus-Christ  ! 

(Missions  catholiques). 

L'ode  suivante  :  <«  .1  la  fjL^rc  du  Christ  » 
élèvera  l'àme  et  fera  !)attr(P  plus  d'un  cœur. 

A  rage  où  l'àme  boit  aux  calices  de  miel. 

Où  tu  souris.  Jeune  homme,  aux  sourires  du  ciel, 

Et  de  ta  mère,  et  de  la  France, 
Où  l'avenir  est  comme  un  bouquet  de  printemps 
Que  t'olTre  à  respirer,  pour  griser  tes  vingt  ans, 

La  main  de  la  fraîche  Espérance; 

A  l'heure,  jeuno  fille,  où  dans  ton  tablier 
Mai  verse  sa  corbeille  et  te  force  à  plier 

Sous  le  poids  odorant  des  roses, 
Quel  éclair  a  soudain  traversé  l'horizon 
De  votre  gracieuse  et  p.usible  raison? 

Vos  cieux  pourtant  sont  bleus  et  roses. 
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Où  fuvez-vous  ainsi,  foulant  plaisirs  et  fieurs, 
Fortune,  doux  espoirs  aux  riantes  couleurs, 

Perles  d'or,  festons  et  guirlandes, 
Robes  de  fiancée  et  couronnes  de  rois. 
Comme  un  petit  Breton  qui  froisse  entre  ses  doigts 

Un  brin  de  bruyère  des  landes  ? 

Où  fuyez-vous  ainsi,  triomphants  et  Joyeux? 
Car  on  sent  le  triomphe  et  la  Joie  en  vos  yeux; 

Que  cherchez- vous,  fuyards  sublimes? 
Voulez-vous  voir  ailleurs  plus  d'onde  aux  océans, 
Plus  d'astres  dans  les    cieux,   des   arbres  plus 

Et  plus  de  neige  sur  les  cimes?  [géants, 

Est-ce  que  vous  rêvez  du  pays  merveilleux 

Où  chante  Toiseau-mouche   au   fond    des  lotus 

Dans  ce  vieil  Orient  sans  voiles,  [bleus, 

Où  la  mer  est  si  belle,  où  le  Ilot  est  si  pur 
Que  le  navire  d'or  croit  planer  dans  l'azur, 

L'azur  dos  cieux  et  des  étoiles  ! 

Quels  songes  faites-vous,  souriants  et  vermeils? 
Kêvez-vous  des  forêts,  des  Heurs  ou  des  soleils? 

Dis-moi,  pour  parer  tes  mains  fines, 
Pour  orner  ces  cheveux  que  regardent  les  rois. 
Que  veux-tu,  Jeune  fille?  — Elle  fixa  la  croix  : 

„  _  jo  veux  des  clous  et  des  épines.  » 


Ah  !  depuis  deux  mille  ans  qu'il  saigne  au  noir 

[gibet, 
On  part  pour  le  Soudan,  la  Chine  et  le  Thibet, 

On  traverse  le  feu,  la  glace. 
Les  tortures,  les  deuils,  les  dénùmeuts  amers, 
Les  déserts  dévorants,  et  les  monts  et  les  mers, 

Pour  un  sourire  de  Sa  Face  î 
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Et  la  jeunesse  fuit  le  doux  nid  paternel, 
Et  se  condamne  vive  à  renfer  éternel 

De  leur  lèpre  et  de  leurs  misères, 
Pour  le  bonheur  d'aller  au  nè<:re  repoussant, 
Au  vil  maudit,  porter  une  ^routte  du  Sang, 

Jésus,  de  tes  sacrés  ulcères  I 

Partez,  héros  obscurs,  avec  la  Mamme  aux  yeux  ! 
Foulez,  plaisirs  et  tlours,  triomphants  et  joyeux, 

Kèves  d'or,  lilasons  et  guirlandes, 
Bijoux  de  liancéeet  couronne  de  mis, 
Comme  un  passant   breton  qui  froisse  dans  ses 

Un  brin  de  bruyère  des  landes,  [doigts 

Car  les  plus  belles  Heurs,  les  roses,  les  lilas 
Et  les  plaisirs  les  plus  embaumés  d'ici-bas, 

Et  les  essences  les  plus  Unes, 
Tous  les  enivrements  des  hommes  sous  les  cieux 
O  Jésus,  sont  moins  doux  et  moins  délicieux 

Qu'une  seule  de  tes  épines. 

Ah!  les  fronts  immortels  des  conquérants  sont 

r,       ,  .,      .  .  [beaux, 

Quand  ils  viennent  semer  l'horreur  et  les  tom- 

Dans  les  empires  de  l'histoire.  [beaux 

Mais  vos  pieds  sont  plus  beaux,  vous  qui  vous  en 

Fallpz 
Mettre  le  ciel  plus  grand  que  les  cieux  étoiles 
Au  fond  d'une  pauvre  âme  noire. 

(Josei»h  Skkre.) 

Nous  sera-l-il  permis  (l'ajouter  ce  trait 
touchant  raconté  dans  la  Vie  de  Mifr  Jfidel[i), 
vicaire  apostolique  de  la  Corée,  décédé  à 
Vannes  le  :iO  juin  188 i. 

(1)  M^r  F.'lix-Clair  Ri<lel  (-f.ùt  ne  a  CliuDtenuy,  dans  le 
diocèse  de  >antes,  le  7  juillet  1830. 
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«  Ce  fut  à  sa  pieuse  mère,  lisons-nous 
dans  \os  Annales  de  bi  Propa'jaiion  de  la  Foi, 
qu'il  dut  sa  vocation  de  missionnaire. 

<  Vn  jour,  encore  tout  enfant,  il  jouait  près 
d'elle,  lorsfiu* il  aperçut  sur  la  table  un  beau 
livre  bleu  :  c'était  un  numéro  des  Annales 
de  la  Prapaiiaiion  de  la  Foi. 

«  -  Mère,  dit-il,  est-ce  ({u'il  y  a  des  his- 
toires dans  ce  livre? 

«  —  Oui  mon  enfant,  c'est  un  livre  qui 
raconte  des  histoires  i\r  missionnaires. 

u  Mais  (lu'esl-ce  donc  ({ue  les  mission- 
naires? .     . 

«  —  Ce  sont  des  prêtres  ((ui  s  en  vont 
bien  loin,  chez  les  peuples  sauvages  qui  ne 
connaissent  pas  le  bon  Dieu,  pour  leur 
apprendre  à  sauver  leurs  âmes  et  à  aller  au 

</__  Kb  bien!  je  veux  aussi  aller  le  leur 
«  din\  alin  «lu'il's  viennent  avec  nous  en 
u  j>aradis...  » 

«  Sa  niére  le  prit  dans  ses  bras  et  l  em- 
brassa en  disant  : 

«(   Pauvre  petit  (1).  »» 

Nous  nous  reiu-ocherions  de  ne  point 
ajouter  à  notre  boU(piel  une  belle  rose 
olîerie,  celte  annéi'  même,  i)ar  le  petit  alma- 
nach  de  la  Propagation  de  l:i  Foi  et  cueillie 
sur 

(4)  Extrait  .le  loraison  fun.'l.r.'  de  W'AV  lii<lel  prononcée  à 
la  VathtMiralo  de  V  unes,  le  H  judlet  1K84.  j.ar  M  fal.l)e 
Mam<:nv,  aumônier  nnlilaire  à  Nantes  (Annales  de  la  Pn}- 
payaliun  de  la  Foi,  uoveinhre  1884,  p.  351). 
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«  Le  Rosier  du  missionnaire.   • 

La  chaumière  est  bien  triste,  hélas  !  depuis  dix  ans 

<ju'il  est  parti.  hi-l>as,  sur  les  bleus  Oféans, 

te  llls  tant  adoré  !  Comme  sou  l»ou  vieux  |»ére 

Le  pressait  dans  ses  hras  !  Comme  pleiu-ait  sa  mèref 

ht  i-e|»endaul  ils  sout  si  resii^'ues  ;  mais  Dieu 

Avait  mis  son  amour  dans  eettc  àmedc  Im 

Déjà  quand  il  ^rardail  ses  troupeaux  dans  la  niaine 

Il  rêvait  aux  païens  de  la  Chim'  inhumaine... 

Maintenant,  nul  n'a  plus  de  nouvelles  de  lui 

Il  avait,  eu  partant,  plante  pivs  de  l'appui 

De  la  fenêtre,  la,  dans  le  jardin  modeste 

Quilou^'e  la  maison,  un  rosier  pour  (prit  reste 

Le  vivant  souvenir  de  son  e.i'iir  parlumé. 

Et  le  rosier  est  mort.  «  Mon  enfant  liien-airaé, 

<'  Que  devient-il,  mon  Dieu  ?  IVut-ètre  esl-.-e  un  présa"e?  » 

—  «  Uh  !  non,  dit  W  mari,  laissant  sur  son  visa-e        " 

Ferler  un  pleur  liiriit.  Attendons  le  printemps; 

S'il  pousse  un  rejeton  au  pied.  ave«-  le  tem|is 

INous  terons  une  ^'relle...  .  Espéran.-e  trompeuse  t 

Les  avrils  ont  souri  dan^,  la  nature  heureuse, 

ht,  sous  les  chauds  laisers  du  soleil,  le  rosier 

Demeure  se-  et  froid.  Tout  passe.  Le  dernier 

Beau  jo  M-  l.rille  et  Ihiver  prémit  dans  les  ramures, 

Ou  surlatreeuliim.'  jiousse  de  lou-s  murmures. 

Or,  une  nuit  que  l'ouragan  avait  brisé 

Lesch'uesdu  pays,  le  vieux  p.'re,  épuisé 

Far  un  sommed  mauvais,  triste,  dit  a  sa  femme- 

<'  ouel  vent!  Si  no  re  lils  est  sur  mer.  .Notre-Dame, 

\  eill'Z  sur  lui  !  .1  ai  |)eur  que  son  pauvre  arbrisseau 

Kenversenous  aunon.-e  un  désesjtoir  nouveau 

A  rauba  jii'ai  von-  comme  il  est.  »  Et  la  mère  : 

<-  Moi.  je  r.'vais,  jai  eru  que  sa  voix  douce  v.[  ehère 

Uiantait  en.-ore  <-omme  autrefois  V Alléluia. 

Fuis,  qu  il  nous  eml.rassaiL  ■>  Oiiand  le  matm  brilla. 

Voici  nos  deux  vieillards,  vite,  d'un  pas  débile 

Se  hâtant  en  tremblant  vers  l'arbuste  stérile. 

11  est  debout,  mais,  o  prodi-e  !  étran-e  à  voir, 

sur  ce  bois  dessech.'  «pie  le  temps  a  fait  noir. 

Suave  de  parîums.  à  la  pourpre  |  areille 

A  pou.ssé  cette  nuit  une  rose  vermeille! 

*."•••• 

A  genoux,  o  Parents!  que  vos  |ileurs  soient  joyeux! 
Notre  lils  meurt  martyr.  Dieu  le  couronne  aux  cieux. 

«  Charles  Abli.v.  » 

Enfin,  nos  jeunes  lecleurs  et  nos  jeunes 
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lectrices  des  pensionnats  ne  nous  repro- 
cheront point,  —  nous  en  avons  la  certitude, 
—  de  leur  conter,  pour  achever  notre  hou- 
quet,  ce  rrve  charinaiil   d'un  nussionnaire  : 

Lettre  dr  M.  ('(imhirr,  nnssiomuiire  de  la 
Conifrè'idt'uni  helije  du  CiL'ur  immaculé  de 
Marie,  dans  le  Cowjn  ind&pendunt,  aux 
pensionnaires  du  couvent  de  A... 

Pays  (les  Bangalas,  Mpombou,  25  avril  1890. 
«   Mes  ch«''res  entants, 

«  Le  pauvre,  à  i\m  le  passant  a  donné  son 
obole,  se  sent  au  co'ur  une  reconnaissance 
d'autant  plus  vive  (pie  sa  niiscre  était  plus 
pressante,  et  (pie  rauniùne  lui  a  été  faite  (l'un 
visage  plus  suuiiant. 

«  C'est  ainsi  que  le  missionnaire  du  bon 
Dieu,  impuissant,  faute  de  ressources,  à 
sauver  les  pauvres  enfants  ])aïens  (|ui  pul- 
lulent autour  de  sa  case,  et  recevant  à  la  fois 
une  offrande  qui  va  lui  permettre  de  racheter 
une  âme  au  nom  de  Jésus-Christ,  et  une 
lettre  où  la  générosité  se  dissimule  sous  la 
forme  la  plus  charmante,  ne  sait  où  trouver 
les  termes  convenables  pour  exprimer  sa 
reconnaissance. 

«  On  me  dit  que  vous  i>renez  sur  vos  petites 
épargnes  pour  aider  les  missions  ;  que  vous 
utilisez  vos  récréations  à  travailler  pour  les 
missions  ;  (pie  vous  vous  ingéniez  à  imaginer 
mille  industries  pour  venir  en  aide  aux 
missions.  On  m'assure   que,  surtout,  vous 
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priez  et  priez  beaucoup  pour  les  missions  : 
enfants,  soyez  bénies  î  Que  le  bon  Dieu  qui  a 
promis  de  ne  p;is  laisser  sans  récompense 
un  verre  d'eau  donné  en  son  nom,  vous 
comble  de  ses  bienfaits  !  Que  Marie  (ob, 
aimez-la  bien,  la  douce  Vierge  !)  vous  couvre 
toujours  de  son  maulcau  jjrotecteur,  atin 
que  vous  croissiez  clnupu*  jour  en  science  et 
en  vertu. 

«  Pour  moi,  impuissant  à  vous  remercier 
autrement  pour  le  bien  qu(»  vous  avez  fait  à 
notre  mission  des  Hanpilas,  je  veux  vous 
conter  une  belle  bisloire,  un  rêve  cbarmanl 
que  je  lis  l'autre  soir. 

«  Au  déclin  d'une  journcM»  de  fati;4ues  et 
de  labeurs,  je  m'étais  endormi  et  révais  que, 
me  trouvant  encore  en  Kurope,  mes  j)as 
m'avaient  conduit,  inconscient  et  discret,  sur 
lecbemin  (pii  lon<;e  la  clôture  du  pensionnat 
de  X.  liarassi',  n'en  pouvant  [dus,  je  m'assis 
sur  une  grosse  pierre.  I.e  soleil  venait  de 
disparaître  à  l'borizon  dans  un  nuage  d'or  et 
de  feu,  les  oiseaux  avaient  (liante  leur  der- 
nier concert  et  s'étaient  blottis  dans  leurs 
nids  de  mousse  et  de  feuilles.  I*eu  à  peu,  le 
bruit  s'était  ('teint  dans  la  sainte  maison  ;  les 
enfants  du  bon  Dieu  Lui  avaient  adressé  une 
dernière  pri«'re,  et  les  i)aupières  lassées 
s'étaient  fermées  sous  le  regard  de  Marie. 

«  Alors,  je  vis,  —  enfants,  ne  le  répétez 
point,  —  je  vis  un  ange  descendre  du  ciel 
comme   une  étoile   du   beau   ciel  de  Dieu. 
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Combien  (Hait  doux  le  frémissement  de  ses 
ailes  !  Kt  ses  cbeveux  blonds,  avec  (pielle 
grâce  ils  descendaient  et  llollaient  sur  sa 
robe  d'azur  !  Il  passa  dans  la  salle  où  dor- 
maient les  enfants  du  bon  Dieu  et  se  glissa 
j)rès  dune  enfant  blonde  connue  lui,  et  qui 
dormait  [)aisiblement,  le  sourire  aux  lèvres. 
Et  l'ange  dit  doucement  à  l'enfant  :  «  Knfanl,. 
ce  malin,  ta  bonne  mère  l'a  remis  une  petite 
bourse  pour  tes  menus  plaisirs,  te  per- 
meltanl  d"<Mi  dis[)oser  à  ton  gré.  Mais  là-bas, 
bien  loin,  au-delà  delà  grande  mer,  il  y  a  de 
petits  enfants,  petits  connue  ta  petite  sœur, 
mais  que  le  démon  va  entraîner  en  son 
enfer,  parcc^  (\\u\  le  baptènn»  ne  les  a  point 
faits  enfants  de  l)i(Mi,  comme  toi,  Une  obole 
sullirait  pour  en  arracber  un  aux  grilles  de 
Satan  et  lui  ouvrir  la  porte  du  beau  ciel.  Si 
tu  donnais  c(Mte  obole...  Dis!...  le  bon  Dieu 
serait  si  coulent  I  •►  Kt  l'enfant  se  réveilla, 
prit  aussittU  l'obole  demandée»  i>ar  l'ange,  et 
la  pla(;a  de  côté  en  disant  :  «  Demain,  je  la 
donnerai  à  la  bomie  Sceur  pour  les  pauvres 
petits  enfants  des  païens.  -  VA  reniant  se 
rendormit,  plus  belb»  encore  et  plus  sou- 
l'iante.  Kt  l'ange  déjdoya  ses  ailes  et  s'envola 
vers  le  beau  ciel  du  Ixtu  Dieu.  Kt  moi,  je 
regardais  et  bénissais  dans  mon  cu'ur  l'ange 
de  la  cbarité. 

«  Et  voilà  qu'un  autre  ange  descendit 
comme  une  autre  étoile,  et,  comme  le  pre- 
mier, alla  se  poser  au  chevet  d'une  autre 
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enfant  qui  dormait,  mais...  si  doucement... 
si  doucement.  Kt  Tanj^'e  dit  à  rentant  :  u  En- 
fant, repose  en  paix  î  Tu  as  été  aujourd'hui 
bien  obéissante  et  bien  sage  ;  et,  en  récom- 
pense, on  ta  permis  de  jouer  à  cœur-joie. 
Mais,  dis-moi,  n*as-lu  point  oublié  ta  prière 
journalière  i)Our  les  pauvres  enfants  inli- 
dèles  ?  Quand  une  enfant  chrétienne  i)rie 
pour  les  enfants  païens,  le  bon  Dieu  sourit. 
Si  tu  récitais  maintenant  ta  prièriN  dis  !  Le 
bon  Dieu  serait  si  content  !  »  Kt  l'enfant 
se  réveilla,  s'agenouilla  sur  sa  couchette, 
récita  un  Avr  et  ajouta  :  »  Vierge  Marie, 
priez  pour  nous  et  pour  les  pauvres  petits 
enfants  inlidéles.  »  Kt  l'enfant  se  rendormit, 
et,  à  tire-d'aile,  l'ange  s'en  retourna  vers  le 
beau  ciel  du  bon  Dieu.  Et  moi,  je  regardais 
et  bénissais  dans  mon  cœur   lange   de  la 

prière. 

«  Puis,  jt'  vis,  —  enfants,  ne  le  répétez 
point,  —  je  vis  un  autre  ange  descendre 
comme  une  étoile  du  ciel.  Il  i)lana  longtemps 
au-dessus  du  couvent  endormi.  Comme  il 
était  beau  I  Comme  il  était  majestueux  et 
resplendissant  !  Dune  main  il  tenait  une 
palme  ;  de  l'autre  une  couronne.  Sa  robe 
était  blanche,  blanche  comme  la  neige,  mais 
avec  une  tache  de  sang  à  l'endroit  du  co'ur. 

«  Arrivé  auprès  de  la  sainte  maison,  il 
hésita  un  instant  avant  d'y  pénétrer  ;  on  eût 
dit  qu'il  avait  i)eur  de  rènqdir  sa  mission. 
Mais  bientôt  je  le  vis  debout  auprès  de  la 
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couche  d'une  enfant  qui  avait  grandi  sous  le 
manteau  de  Marie  ;  enfant  un  peu  espiègle, 
au  caractère  vif  et  ardent,  mais  au  cœur  bon 
et  généreux  !  Et  les  yeux  de  lange  rayon- 
naient d'enthousiasme  ;  il  tendait  vers  Ven- 
fant  la  palme  et  la  couronne,  et  il  disait  : 
«  Enfant,  tu  sais  comme  elle  t'aime,  ta  bonne 
mère  !  Et  ton  père,  comme  il  sera  heureux, 
le  jour  où  il  te  reverra  près  de  lui  !  Et  toi, 
oh,  comme  tu  les  aimes  !  Et  tes  petits  frères 
aussi,  et  tes  petites  sœurs  !  Ouel  bonheur  ce 
sera  pour  toi  de  rentrer  bientôt  et  pour 
toujours  au  foyer  paternel,  et  de  passer  ta 
vie  entre  Dieu  et  ceux  que  tu  chéris  !  Mais 
l'autre  jour,  là-bas,  bien  loin,  par  delà  la 
grande  mer,  j'ai  vu  pleurer  un  missionnaire 
du  bon  Dieu.  On  était  venu  lui  présenter  des 
petits  enfants  à  racheter.  Il  avait  racheté  les 
petits  garçons,  bien  qu'il  n'eût  pas  de  quoi 
les  nourrir,  se  confiant  à  la  Providence  du 
bon  Dieu  (pii  donne  la  pâture  aux  petits  des 
oiseaux.  Mais,  les  petites  tilles,  lui,  mission- 
naire, ne  i)ut  les  racheter,  parce  (|u'il  n'avait 
personne  pour  les  élever  et  les  donner  au 
bon  Dieu.  Et  alors  il  poussa  un  cri  :  «  Oh  ! 
que  n'avons-nons  des  Sœurs  !  »  et  il  se  mit 
à  pleurer... 

«  Dis,  enfant,  si  tu  te  dévouais,  toi,  pour 
aller  racheter  et  sauver  ces  jietites  âmes  î 
Le  bon  Dieu  serait  si  content  I  —  Mais,  dit 
l'enfant,  mon  père,  ma  mère  !  —  Oh  !  répon- 
dit l'ange,  ils  pleureront  fort,  bien  fort.  — 
Mais,  je  suis  si  faible  !  Pourrais-je  sui>por- 
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ter  ces  lon^rs  voyages,  ce  climat  l)riilant  ?  — 

u  Oui,  iM'pondit  Tan-e,  tu  soullViras  ;  mais 
,lésus  est  bien  mort  \Hn\v  loi!  Daillours,  Il 
sera  loujuuis  avec  loi  :  Marie  jruidera  tes 
pas  et  te  prolrurra,  tl  «olle  couroune,  et 
cette  palme,  que  Dieu  rùs(Mve  à  ses  vaillauts 
et  à  ses  forts,  seroul  i^our  toi  ;  tu  siégeras 
au  ciel,  h'wn  haut,  hieu  haut,  parmi  les 
martyrs  et  les  vierges.  Va,  entant,  va  où 
t'appdle  ton  grand  canir  :  le  hon  Dieu  sera 
si  content  !  >» 

«  Kt  l'enfant,  la  jeune  tille  se  réveilla, 
essuya  une  larme  «jui  perlait  sous  sa  pau- 
pière, et  se  tournani  vers  la  statue  de  Marie 
qui  ornait  la  salle  du  repos,  elle  dit  :  «  0  ma 
Mère  du  Ciel,  sans  loi,  je  ne  puis  accomplir 
ce  sacritice  (|ue  le  bon  Dieu  réclame  de  moi, 
mais  avec  toi,  avec  Jésus,  je  ne  crains  rien. 
Jésus,  Mari(',  protégez-moi  !  »  Et  i>àle,  mais 
intrépide,  reniant  se  rendormit. 

u  Kt  secouant  ses  ailes,  l'ange  s'envola 
vers  le  l)eau  ciel  du  bon  Dieu. 

»  Et  moi,  tandis  (|ue  je  regardais  et  que 
je  bénissais  dans  mon  c(eur.  l'ange  de  l'apos- 
tolat et  du  martyre,  le  froid  de  la  nuit  me 
réveilla.  Et  je  ne  cessai  de  songer  à  mon 
beau  rêve,  et  je  le  trouvai  si  beau  que,  ne 
voulant  pas  lé  garder  pour  moi  seul,  j'ai 
voulu  vous  en  faire  part  atin  de  vous  remer- 
cier et  de  vous  atlermir  dans  l'esprit  de 
cbarité,  de  i)ri«'re  et  de  dévouement.  » 

«   E.  Cambieh,  miss,  aposl.  (1;.  » 

(1)  Annales  de  rOKuvre  de  la  Saiute-Eufanoo,  février  189i, 
p.  *7. 


Puisse  ce  rêve  de  la^iolre  se  réaliser  ! 
Cbers  enfants  de  nos  écoles  cbrétiennes, 
])ieuses  élèves  de  nos  pensionnats  religieux, 
pieux  et  fervents  séminaristes,  âmes 
ardentes  et  généreuses,  qui  peut-être  lirez 
ces  pages,  ab  î  si  après  les  avoir  méditées 
en  votre  camr,  après  avoir  longuement  prié 
surtout,  vous  aussi  von<  entendiez  un  jour 
l'appel  du  Seigneur  l 

l*eut-ètre  seriez-vous  assez  généreux  pour 
répondre  à  cette  sublime  vocation  î  Peut- 
être  sent  iriez -vous  dans  votre  àme  assez 
damour  et  assez  de  courage,  —  la  grâce  de 
Dieu  aidant,  —  pour  dire  à  votre  mère  bien- 
aimée  ou  bien  encore  au  prêtre  dépositaire 
de  vos  secrets  :  «  Et  moi  aussi,  je  veux  être 
«  missionnaire  ;  moi  aussi,  je  veux  aller 
u  cbez  les  peuples  sauvages  (jui  ne  connais- 
u  sent  pas  le  bon  Dieu  pour  leur  apprendre 
«  à  sauver  leur  àme  et  à  aller  au  ciel  !  — 
«  Et  moi  aussi,  ma  mère,  je  veux  être  mis- 
sionnaire 1    » 

Que  l'ange  des  missions  vous  protège  et 
vous  bénisse,  beureux  enfant  1 

Et  comme,  selon  une  l)elle  pensée  de 
saint  François  de  Sales,  «  toute  vocation 
commence  et  s'acbève  par  une  secrète  Visi- 
tation de  la  Mère  de  Dieu  (1)  >»  que  la  Reine 
des  Ap'dres  vous  inspire  elle-même  et  vous 

(1)  Cité  par  le  T.  U.  V.  Tissol.  supérieur  BÔnéral  des 
missionnaires  de  Saiut-l'ran<;ois  de  Sales  d'Annecy,  (l'anc 
gyrique  <Im  H.  Perhoyre.) 
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Qu'elle  daigne,  si  tels  sont  vos 
désirs,  vous  obtenir  du  divin  Cd'ur  de  Jésus 
la  générosité  nécessaire  pour  corn^spondre  à 
cette  gnk*e  ineirahle  de  l'apostolat  !... 

Dans  ce  but,  en  union  avec  tous  les  apô- 
tres du  ciel  et  avec  tous  leurs  successeurs 
sur  la  terre,  répétons  de  tout  co'ur  et  très 
humblement  notre  invocation  habituelle  : 

Cœur  sacré  de  Jésus,  ayez  pitié  de  nous. 
Cœur  immaculé  de  Marie,  priez  pour  nous. 
Reine  des  Apôtres,  priez  j>our  nous. 
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JuUien,  S.  J.  —'Tradition  touchant  la 
sainte    Famille,  fuyant    en    Egypte.    — 
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251 


Source  d'eau  vive.  —  La  fontaine  de  la 
Vierge.  —  Chapelle  de  TlmmaculéeConcept- 
tion.  —  Grotte.  —  Statue  de  Notre-Dame 
de  Lourdes.  —  Nombreux  pèlerins  au 
sanctuaire  de  Marie,  le  seul  de  l'Egypte 
loderne 
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Quatorzième  jour.  —  L'arbre  de  la 
Vierge    Egypte). 

Ancienne  tradition  relative  à  la  sainte 
Famille.  —  Le  Jardin  du  baume.  —  La 
légende  de  sycomore.  —  Visite  de  l'irapé- 
ralrice  Eugénie  en  1S61>.  —  Extraits  des 
méditations  de  sainte  Catherine  Emmerich 
snr  le  séjour  de  la  sainte  Famille  en 
Egypte..." 

Quinzième  jour.  —  Notre-Dame  de 
Consolata  (Algérie). 

Lettre  du  R.  P.  Ducas,  S.  J.  — Le  frère 
Favero.  —  Notre-Dame  de  Consolata  de 
Turin. —  Sidi-Habid.  —  Pie  IX  encourage 
la  dévotion  à  Notre-Dame  de  Consolata. 

—  Ben-Acknoun.  —  L'épreuve.  —  Les 
décrets.  -  Le  l*""  septembre  1880.  — 
L'exil . 

Seizième  jour.    —  Notre-Dame    de 
Consolata  (Suite). 

Départ  pour  Tanaïl  (Syrie).  —  Pèleri- 
nage de  dames  musulmanes.  —  Ex-voto. 

—  Guérison  d'un  enfant.  —  Confiance  d'un 
maronite  en  Notre-Dame  de  Consolata 

Dix-septième  jour.    —  Notre-Dame 
du   Spasme  (Jérusalem). 

Historique.  —  Tradition.  —  Plusieurs 
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témoignages  de  pèlerins.  —  Projet  de  res- 
taurer ce  sanctuaire.  —  Notice  do  S.  B. 
Mirr  Azarian.  —  Empreinte  des  pieds  delà 
Sainte  Vierge.  —  Tr«)is  autels  consacrés  à 
Marie  au  Saint -Sépulcre 

Dix-huitième  jour.  —  Le  culte  de  la 
Sainte  Vierge  en  Afrique. 

L'île  de  Madagascar.  —  Statistique  reli- 
gieuse. —  Lettre  du  P.  Camhoué,  procu- 
reur de  la  mission.  —  Merveilleuse  elHca- 
cité  du  scapulaire  du  Carmel.  —  Un 
exemple  terrible.  —  Lettre  du  P.  Deltour, 
oblat  de  Mario-Immaculée.  —  Foi  admi- 
rable d'un  octogénaire.  —  Nom  de  Marie 
répété  sur  les  bords  du  Victoria-Nt/anza.  — 
Lettre  du  P.  Guillormain,  d(^s  Missions 
d'Alger.  —  Médailles  de  la  Sainte  Vierge 
sur  la  poitrine  des  nègres.  —  Le  R.  P. 
Coulbois,  provit-airc  du  Haut-Congo.  —  Le 
R.  P.  Dolci,  missionnaire  au  Dahomey.  — 
Dévotion  des  chrétiens  de  Widah  envers 
la  Sainte  Vierge.  —  Lettre  du  R.  P.  Hur- 
geat.  —  Le  chant  de  VAve  Marie 

Dix-neuvième  jour.  —  Le  culte  de  la 
Sainte  Vierge  au  Canada  ,Amé- 
rique  septentrionale  . 

Statistique  religieuse.  —  Dévotion  sin- 
cère des  Canadiens  envers  la  Sainte  Vierge. 
—  Fruits  de  vertu  produits  par  la  Congré- 
gation de  la  Sainte  Vierge  établie  en  ir)50 
chez  les  Hurons.  —  Chapelet  récite  à  deux 
chœurs,  chaque  dimanche.—  Exhortations 
du  Préfet  de  la  Congrégation.—  Touchants 
exemples  de  pardon  des  injures  par  amour 
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pour  Dieu  et  ])Our  la  Sainte  Vierge.  — 
Mot  de  saint  Liguori  touchant  les  Congré- 
gations de  la  Sainte  Vierge 

Vingtième  jour.  —  Le  culte  de  la 

Sainte  Vierge  au  Canada  (suite). 

Allocution  de  Mgr  Racine,  évéque  du 
Canada  au  sanctuaire  de  Notre-Dame  des 
Victoires  à  Paris.  —  Piété  des  Canadiens. 
—  Leur  tendre  dévotion  envers  la  Sainte 
Yier<'e.  —  Leur  recueillement  dans  la 
prièi"./—  Lettre  du  R.  P.  Augier,  provi- 
caire des  Oblats  de  Marie-Immaculee.  — 
L\\ssomi»tion.  grande  fête  du  Canada.  — 
Retraite  préparatoire.  —  Communions... 

Vingt  et  unième  jour.  —  Notre-Dame 
de  Guadalupe  ^Mexique). 

Statistique  religieuse  des  Ktats-Unis.  --- 
Récit  du  R.  P.  Gallen.  —  Apparition  de  la 
Sainte  Vierge  à  un  indien,  Jean  Diego.  — 
Rapport  à  révè(iuede  Mexico.  —  I/indien, 
de  la  part  de  Pévéque,  demande  un  signe 
à  la  Sainte  Vierge,  ([ui  le  lui  promet  pour 
le  jour  suivant 

Vingt-deuxième  jour.  —  Notre-Dame 
de  Guadalupe  (suite. 

Nouvelle  apparition  —  Le  miracle  des 
roses  que  la  Vierge  dépose  dans  le  man- 
teau de  l'indien.  —  L'évéque  admire  les 
roses  et  l'image  de  la  Sainte  Vierge  peinte 
sur  le  manteau.  —  Le  sanctuaire  de  Santa 
Maria  de  Guadalupe.  —  Image  miraculeuse 
conservée  au  couvent  des  S(eurs  Francis- 
caines. —  [/anniversaire  des  apparitions 
célébré  le  12  décembre  de  chaque  année. . 
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Vingt-troisième  jour.  —  Notre-Dame 
de  la  Salette  à  Idaho  ^Californie). 

Lettre  d'un  missionnaire.  —  Voyage 
dans  les  moata;L,'nes  —  Tourmente  de 
neige.  —  Situation  critique.  —  Lu  nuit.  — 
Invocation  répétée  à  Notre-Dame  de  La 
Salette.  —  Arc  Maria  en  l'honneur  (ies 
larmes  de  la  Sainte  Vierge.  —  La  cabane! 
—  Sauvés  !  —  Statue  de  Notre-Dame  de 
La  Salette 


Vingt-quatrième  jour.  — -  Notre-Dame 
de  Lourdes  dans  le  Honduras 
(Amérique  centrale). 

«  (>  Amérique,  tu  es  i)ien  la  terre  de 
Marie  !...  >  —  Un  nouveau  sanctuaire  dédié 
à  Notre-Dame  de  Lourdes.  —  Don  géné- 
reux d'un  protestant.  —  Statue  de  Notre- 
Dame  de  Lourdes.  —  Epreuves.  —  Persé- 
cution. —  Foi  inél»raiilal)le  des  indiens.  — 
Ferme  dévotion  envers  la  Sainte  Vierge.. 

Vingt-cinquième  jour.  —  La  Vierge 
de  Canélos  (Amérique  du  Sud]. 

Le  secret  du  vieux  Marcellin.  —  Décou- 
verte du  trésor.  —  Le  calice  du  Pèn? 
blanc  î  —  La  Vierge  du  Père  blanc  I 

Vingt-sixième  jour.   —    La   Vierge 
de  Canélos    suite^ 

L'histoire  de  la  Vierge  de  Canélos  !  — 
Les  Jivaros.  —  La  guerre.  —  Le  Père 
blanc  et  sa  Vierge!  —  Terreur  des  Jivaros! 

—  Grande  victoire  î  —  Le  rosaire  d'or.  — 
Le  dernier  désir  de  Marcellin.  —  Sa  foi 
touchante.  —  La  bénédiction  de  la  Vierge. 

—  Le  pain  blanc  des  prêtres  ! 
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177 


Vingt-septième  jour.   —   La  Vierge 
de  Canélos  insulte). 

Souvenir  du  frère  Fierro.  —  Fête-Dieu  à 
Canélos.  —  Magnilique  procession.  — 
Statue  de  la  Vierge  portée  par  Marcellin. 
Enthousiasme  de  la  foule.  —  La  statue  est 
déposée  solennellement  sur  l'autel 
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185 


Vingt-huitième  jour.  —  Le  premier 
mois  de  Marie  à  la  Nouvelle-Ca- 
lédonie. 

Lettre  du  H.  P.  Villard,  de  la  Société  de 
Marie.  —  K[)reuves  du  missionnaire,  son 
isolement.  —  L'Ami  du  tabernacle.  —  Pré- 
paratifs pour  célébrer  le  Mois  de  .Marie.  — 
Le  Fils  et  la  Mère.  —  Prière  touchante  du 
missionnaire 

Vingt-neuvième  jour.  —  En  Océanie 
(suite).  —  A  Futuna. 

Description  de  l'ile,  par  le  K.  P.  Chanel. 

—  Le  manteau  de  Notre-Dame  de  Four- 
vières.  —  La  chasuble.  —  Triduum  d'ac- 
tious  de  grâces  à  l'occasion  de  la  Héatiti- 
cation  du  H.  Chanel.  —  Extraits  du  pané- 
gyrique, prononcé  à  Lyon  par  M.  le 
chanoine  Lémann 

Trentième  jour.  —  Le  culte  de  Marie 
à  travers  l'Océanie. 

Extraits  d'une  lettre  pastorale  de  Mgr 
Epi  vent,  évêque  d'Aire.  —  V  Angélus.  — 
Prière  à  Marie,  composée  par  les  sauvages. 

—  Le  nom  de  Marie  au  baptême.  —  Dévo- 
tion des  insulaires  de  Tonga  ;  —  le  P.  Che- 
vron.   —   Wallis.  —   Mgr  Bataillon.   — 
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Le  chapelet.  —  Grand  moyen  de  conver- 
sion. —  Note  l)iograpl»i(iue  sur  Mgr  Ba- 
taillon et  Mgr  Klloy.  —  Mgr  Lamaze.  -- 
La  Reine  d«'  Wallis.  Lvun  Xlll  lui  fait  don 
d'un  précieux  chapelet.  Keconnaissance 
et  piété  de  la  lîeine.  —  Dévotion  d(\s  indi- 
gènes pour  le  Rosaire 217 

Trente  et  unième  jour.  —  A  la  Nou- 
velle-Guinée   Mélanésie). 

Une  dernière  lleur  en  l'honneur  de  Ma- 
i-ie.  —  Mgr  Vérins.  —  Consécration 
comme  Victime  au  Sacré-Cœur  de  Jésus, 
pour  la  conversion  de  la  Nouvelle-Guinée. 
—  Note  biographique  sur  Mgr  Verius 224 

Appendice. 

Pourquoi  cet  appendice  ?  —  Un  dernier 

bouquet 2"^  J 

<  Je  veux  être  missionnaire.  >  (Mgr  Le 

Roy) 'f^O 

«  La  Mère  du  Missionnaire.  > 232 

«  A  la  gloire  du  Ciirist  «  (Joseph  Serre).      231 
«  Mgr  lîidel.    —  Sa  mère  détermine  sa 

vocation  de  missionnaire.  > 236 

«  Le  rosier  du  missionnaire.  »  (Charles 

Ablin) -^^ 

«  Le  rêve    du    missionnaire.  »   [ii.    !'• 

Caml)ier) 23*.> 
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